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AMATEURS D’ORCHIDEES 

L’Ordiidophile n’cst plus un nouveau venu. Avec 1886, il entre 
dans sa _sixieme [ annee. Poursuivant son but sans hesitation 
il a pris place parmi les publications horticoles et s’il est parti 
du rang le plus modeste, il a realise chaque annee des progres 
serieux. 

Son editeur a, jusqu’a ce jour, tenu plus qu’il avait promis, 
l’heure approchc ou la publication s’ameliorera encore. Il n’y a 
pas de petites observations dont je n’aie tenu compte dans la 
mesure de mes forces. Tout ce qui peut embellir notre enfant, 
nous l’avons faitmalgre de durs sacrifices. L’annee commence; 
je dois adresser k mes collaborateurs mes plus sincere* remer- 
ciements et a mes abonnes, qui m’aident a poursuivrema tache, 
l’expression de ma gratitude. 

Je fais, comme toujours, appel a la collaboration de mes 
lecteurs et (j’attire [leur attention toute particuliere sur les 
pages de couverture qui leur sont reservees. On considere a 
tort ces pages comme ma publicity privee. Se trouve-t-il un 
scul abonne dont j’aie refusd d’inserer les offres ? Repondez 
done, chers lecteurs, a mon appel ; annoncez sans crainte les 
plantes que vous possedez en double ou dont vous voulez vous 
defaire, je faciliterai de mon mieux les operations faites par 
l’entremise du journal. 
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Je sollicite de nouveau l’appuide nosabonnesjparlezde cette 
modeste feuille a vos amis, engagez-les a souscrire, et toutes 
les ameliorations qu’il me sera possible d’apporter a la publi- 
cation, seront realisees sans retard. 

GODEFHOY-LEBEUF 

NOUVEAUTES 

MASDEVALLIA HIEROGLYPHICA 

Je possede done enfln des fleurs de ce bijou qui m’ont ete 
envoyees par M. W. Lee, qui tient la plante de M. F. Sander, 
qui, parait-il, est le seul qui l’ait importee. C’est une plante 
charmante, voisine du M. Arminii, dont elle se distingue facile- 
ment par ses longues barbes et la forme de ses sepales qui 
sont beaucoup plus arrondis et plus triangulaires. La moitie 
superieure de ses barbes est de couleur mauve tandis quo la 
partie inferieure est orangee. Le corps des sepales est mauve 
clair, pourpre a l’exterieur et blanc a la base. Le sepale dorsal 
est orne de trois lignes pourpre indien et de quatre lignes de 
macules tres fines de meme couleur. Tout le reste de l’interieur 
des sepales est pourpre; il y a neanmoins sur les nervures 
medianes des sepales lateraux une ligne pourpre indien. Petales 
de couleur soufre blancliatre. Labelle garni d’une quantity 
innombrable de petites macules pourpres disposees sur le dis- 
que, pourpres a la base, et d’un pourpre plus fonce sur le 
devant. La colonne est blanche et marquee sous son fovea de 
nombreuses petites macules couleur pourpre indien. C’est un 
joyau charmant. 

BRASSIA ELEGANTULA 
Espece nouvelle a petites fleurs dont les feuilles sont exces- 

sivement raides, glauques, cunees-ligulaires-aigues, et dont le 
bulbe un peu petit est de couleur glauque. Son inflorescence est 
produite en un raceme de deux a cinq fleurs. Les braetdes 



L’ORCHIDOPHILE 3 

sont tres larges, triangulaires et de dimensions moindres que 
les ovaires. Les sepales sont etales, les lateraux reflechis en 
arriere, tous verts marques de lignes brunes transversales. 
Labelle oblong, apicule, marque a sa base de deux carenes 
longitudinales. La couleur du labelle est blanche, et sur 
le devant des calli se trouvent quelques petites macules pour- 
pres. II est courbe vers son milieu, etles carenes se trouvent 
dans la fosse situee sous le stigma. La colonne, completement 
depourvue d’ailes est brune et verte. Je recus cette plante en 
premier lieu, un tres beau sujet, de M. Sander, qui me la pre- 
sentait comrne etant originaire du Mexique, ce qui me surpre- 
nait beaucoup. Comme c’est l’habitude de la plupart des employes 
modernes de ne pas emballer lesfleurs, mais de les jeter pele- 
mele dans une caisse vide, les fleurs m’arriverent toutes brisees 
et les boutons ne s’epanouirent pas. Ce fut done pour moi une 
surprise des plus agreables lorsque je recus de Herr Oberhof- 
geertner II. Wendland, a Herrenhausen pres Hanovre, une sa- 
perbe inflorescence portant cinq fleurs, le tout soigneusement 
emballe dans du papier d’abord, puis dans du sphagnum. C’est 
encore un sujet d’origine sanderienne. Je suis maintenant a, 
meme d’offrir la description de ladite plante. Ce sujet, d’une 
elegance reelle et toute particuliere, est tres rapproche du 
Brassia chlorops, Reichb fils, qui porte l’inflorescence avec les 
fleurs disposees d’un cote seulcment, et qui se recommit a son 
labelle vert tres etroit, et aux calli adventifs aigus qui se trou- 
vent places sur le devant des carenes. Je n’ai jamais recu cette 
espece qu’unc sculc fois et e’etait de MM. J. Veitch et Sons. 

ONCIDIUM OCT1IODES ET 0. CIIRYSORNIS 

Ces deux especes sont donnees (page 522, Gardener's Chro- 
nilce), comme n’etant qu’unc seule et memo plante. Je suis d’une 
opinion entierement differente. Les onze specimens sauvages 
d’Oncidium ehrysornis en ma possession possedent tous un 
labelle d’une largeur a peu pres egalc a la base comme au 
sommet. Le callus porte des lobules anterieures et laterales 
bidentees. La colonne est excessivement grele et ses ailes sont 
cuneiformes a leur base. Les branches en zig-zag del’inflores- 
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vures principales (une douzaine); sa nervure mediane est d’un 
pourpre fonce et presque cachee. Toutes ces nervures sont 
vertes a leur base et sont reliees par une teinte verte. Sepale 
dorsal d’une longueur presque egale au labelle et garni de lignes 
brunes. Petales presque divariques, quoique un peu descen- 
dants; legerement ondules sur leurs bords ou se trouvent 
aussi quelques cils; verts, avec une nervure mediane de cou- 
leur sepia et ombres de meme couleur autour des bords ante- 
rieurs, tandis que le bord superieur est presque recouvert de 
nombreuses macules de meme couleur. La forme du labelle est 
cclle du C. Lawrenceanum, vert sur le derriere et sur le devant 
brun borde de vert. Staminode semblable, ou a peu pres, au 
C. Lawrenceanum quoique muni de trois dents seulement 
sur le devant, et orne d’un disque de couleur mauve-clair et 
d’une bordure blanche. L’oeil orange du C. Spicerianum a 
completement disparu. La partie la plus remarquable est la 
nature des petales. Les lignes du sepale dorsal vexillaire sont 
conservees comme chez le C. Lawrenceanum, mais partagent 
la couleur mauve-pourpre particuliere au C. Spicerianum. Le 
labelle est semblable a celui du C. Lawrenceanum, mais avec 
les couleurs particulieres du C. Spicerianum; et le staminode 
forme, un organe intermediate entre la forme del’un et la cou- 
leur de 1’autre. Tous ces phenomenes sont extremement inte- 
ressants. 

II.-G. REICHB, fils. 
Gardeners’ Chronicle. 

TRAVAUX MENSUELS 

JANVIER 

Les succes bien marques obtenus durant ces quelques der- 
nieres annees dans la culture des Orchidees peuvent avec 
raison etre attribues a plusieurs causes, dont la principale 
est sans contredit fechange d’idees qui, par l’entremise de la 
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presse horticole, quelquefois meme par celle d’organes spe- 
ciaux a lieu regulicrement entre les amateurs et cultivateurs 
des differents pays, notamment ceux d’Outre-Manche, ou ce 
systeme d’information mutuelle est largement preconise et a 
produit les plus heureux resultats. Si, d’un cote, les hommes 
scientiflques aux noms honores les Reichenbach, Du Buys- 
son, Lindley, De Puydt, etc., ont, par leurs ecrits, donne l’es- 
sor a la culture de ces plantes favorites, c’est au desinteres- 
sement genereux des praticiens habiles tels qu’en Angleterre 
les Veitch, Dominy, Spyers, Seden, Williams, O’Brien etc. 
Massange, Linden et Van Houtte en Belgique et en France les 
Luddemann, Thibaut, Chenu, Bergmann, Leroy, etc., que 
nous sommes redevables pour l’introduction d’un traitement 
sagement raisonnd. Ces messieurs, au lieu de se renfermer 
dans un mutisme qui malheureusement de bos jours meme 
se rencontre encore chez certains praticiens adonnes a 
diverses speciality tenant a conserver la possession exclu- 
sive d’un secret dont ils sont plus ou moins depositaires, se 
sont efforces, avec l’intention la plus louable d’initier aux 
connaissances des cultures les membres moins fortunes de 
la confraternity horticole. Le temps des mysteres etant passe 
ces hommes ddvoues et estimables ont dirige tous leurs 
efforts a eclairer de leur connaissance pratique et individuel- 
lement obtenue et par tous les moyens en leur pouvoir ceux 
dont les pas, encore chancelants ne demandaient qu’a etre 
guides dans la voie la plus siire. De cette fagon, ces veterans 
ont forme une ecole nombreuse qui tous les jours encore va 
s’agrandissant et dont tous les membres, anirnes des memes 
intentions, visant au meme but, et doues d’un desinteresse- 
ment semblable se font un devoir d’instruire la generation 
future en echangeant leurs vues par l’intermediaire des jour- 
naux liorticoles, et en faisant part a leurs coopdrateurs des 
resultats obtenus, comme quelquefois aussi des deboires 
resultant de leurs essais, ou bien encore, des decouvertes 
faites accidentellement et dues entierement a faction du 
hazard. 
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De cet echange d’idees il est resulte un code de culture pra- 
tique a la formation duquel ces hommes eminemment phi- 
lantropiques ont tous contribue dans upe mesure egale a 
leurs capacites et toujours sans la moindre ostentation. On 
voit par ce qui precede qu’il lie serait pas juste pour un eeri- 
vain moderne quelqu’liabile qu’il soitdes’attribuerl’honneur 
exclusif de la decouverte d’un ouvrage traitant uniquement 
de ce sujet, car ses idees, quelques personnelles ou origi- 
nales qu’elles puissent paraitre a premiere vue lui ont force- 
ment ete inculquees plus ou moins directement par les tra- 
vaux de ses devanciers, les hommes precites auxquels les 
plus grands honneurs, comme nos plus sinceres remerci- 
ments, sont dhs. Autrefois, alors que chacun considerait 
comme une propriety personnelle legitime les eonnaissances 
acquises par la pratique et conservait avec un soin jaloux les 
resultats plus ou moins savamment obtenus, la culture des 
Orchidees ne faisait que des progres tres lents, vu qu’il etait 
alors indispensable que chacun conduisit soi-meme des 
experiences pratiques, qui, souvent, faute de moyens meca- 
niques ou de eonnaissances theoriqu.es, ne pouvaient etre 
menees a bonne tin et le peu de connaissance acquise en btait 
reduite a demeurer la ou elle avait ete obtenue. II s’en suivait 
que, grace aussi aux rapports exageres des collecteurs, les 
cultures les plus desordonnees et les moins en rapport avec 
les exigences des plantes produisaient les resultats les plus 
deplorables. De nos jours mil cultivateur ne songerait a tenir 
ses Orchidees, commel jadis, toutes dans une serre unique 
generalement saturee d’humidite d’un bout de l’annee a 
1’autre et egalement assujetties a un ombrage permanent. II 
est maintenant reconnu par tous les praticiens que pour 
qu’une culture d’Orchidees produise des resultats satisfai- 
sants ces plantes doivent etre soumises a des regimes ou 
traitement differents tant comme chaleur que comme lumiere 
et degre d’humidite. Les soins qu’elles reclament sont aujour- 
d’hui beaucoup mieux compris et les experiences tentbes 
continuellement nous revelent encore journellement des se- 
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crets que la nature ne se montre nullement desireuse de 
devoiler a l’in'souciant. II est maintenant admis qu’au moins 
trois serres differentes sont necessaires, indispensables 
meme, pour toute-culture bien suivie. En traitant mois par 
mois des travaux mensuels nous croyons atteindre le but que 
nous nous sommes propose, l’instruction graduelle de nos 
lecteurs telle qu’elle nous a etc maintes fois demandee; et 
nous saisissons cette occasion pour annoncer queles remar- 
ques qui vont suivre sont en grande partie un resume des 
reussites provenant des tentatives menees a bonne fm par les 
hommes pratiques deja nommes et par la phalange de leurs 
successeurs et cloves dont les noms quoique tres honores 
sont trop nombreux pour pouvoir etre enumeres ici. Ces 
remarques, ain-si que les conseils qui en decoulent ne sont 
pas seulement les idees personnelles et les rapports d’essais 
tentes par l’auteur personnellement, mais bien une compi- 
lation consciencieuse'de fails produits dans differentes cul- 
tures sous la direction des hommes pratiques les plus com- 
petents en cette matiere, et notamment de feu M. Spyers, 
l’intrepide et intelligent cultivates de la collection unique de 
Sir Trevor Lavrence a Box-Hill pres Dorking. Cemaitredans 
l’art de la culture de nos favorites qui nous fut malheureuss- 
ment enievc lorsqu’il etait encore dans la fleur de 1’age et 
capable de nous rendre d’immenses services, faisant allusion 
au commencement de l’annee et de son rapport avec les 
Orchidees s’exprime en ces termes : « Dans la culture des 
Orchidees le commencement de l’annee, comme sa terminai- 
sonne coincident avec aucuneperiode vegetative particuliere, 
mais peuvent tous deux etre considerees comme le centre de 
l’epoque du repos general qui s’etend de Novembre a 
Fevrier. » 

Ce qui nous engage a accepter Janvier comme point de 
depart n’est certes pas FimportartCe propre de cette date vu 
que c’est le moment oil les travaux sont les moins pressants; 
c’est que le renouvehement de l’annee est, a tort ou a raison, 
regarde par beaucoup de personnes comme un point de 
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depart applicable a bien des entreprises diverses et non sett- 
lement recommande mais aussi consacre par l’usage. Jan- 
vier ne parait pals etfe un moment bien opportun pour entre- 
tenir le lecteur des beautes appartenant a ces fllles choisies 
de la Nature et reclame une plume plus eloquente et plus 
autorisee que la notre pour faire apparaitre les brillants colo- 
ris dont la majority d’entre elles sont douees ; car sous 1’in- 
fluence d’un temps brumeux et de brouillards intermittents, 
les Orchidees, dont le feuillage parait alors maladif et d’un 
vert plus ou moins pale contrastent singulierement avec ces 
monies plantes durant Fete alors qu’elles possedent la cou 
leur luxuriante propre aux plantes en parfaite sante. 

Neanmoins, dans toute bonne collection, le feuillage n’est 
pas le seul ornement a admirer dans les plantes durant le 
premier mois de l’annee, car a partir du mois de Novembre, 
alors que commence la floraison du vieux mais toujours 
charmant Zygopetcdum Mackayi aux jolies fleurs delicieu- 
sement odorantes et au fond blanc strie de pourpre bleuatre, 
jusqu’a la fin de juillet, alors que le superbe Odontoglossun 
Vexillarium aux fleurs larges, a surface plate et delicate- 
ment teintees semble nous quitter a regret, les serres a Orchi- 
dees d’un amateur ne devraient jamais manquer de fleurs ; 
au fait, une collection ou le travail est bien suivi en doitfour- 
nir a toute saison de l’annee en plus ou moins grande quan- 
tite. Dans le cours de cet ouvrage nous saisirons, lorsqu’elle 
se presentera Foccasion de faire part des remarques appli- 
cables aux differentes especes a l’epoque de leur floraison 
dans chacune des serres qui leur sont propres et ou elles 
doivent etre cultivees separement. Dans F inter et du lecteur 
et pour faciliter la nomenclature des plantes il est bon de 
diviser toutes les Orchidees cultivees en trois sections recla- 
mant: La serre chaude, la serre intermediaire et la serre 
froide. 

Dans ces trois divisions qui, outre qu’elles sont maintenues 
a des temperatures differentes sont aussi soumisesauntraite- 
ment nepossedant aucune analogie quant a Fombrage, Fliumi- 
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dite, l’aerage, etc., toutes les Orchidees connue's peuventetre 
cultivees avec succCs. Neanmoins la ou unecertaine quantite 
de plantes appartenant a une classe speciale sont pour etre 
cultivees il est bon de les reunir toutes ensemble et de leur 
consacrer une structure speciale. C’est ainsi que dans bien 
des collections, outre les trois serres recommandees prece- 
demment on trouve aussi une serre a Cottleya, une serre 
Mexicaine, une serre a Dendrobium, etc. La structure des- 
tinee exclusivement a la culture des Cattleyct doit etre aeree 
et bien eclairee avec gradins ou baches a clairevoie, de facon 
a laisser penetrer entre les plantes tout Fair possible. Cette 
serre contiendra specialement les Cattleya Mossioe, Trianon, 
Gigas, Mendeli, labiata, maxima, Exoniensis, etc., ainsi 
que les Laelia purpurata, etc., L. elegans et ses superbes 
et nombreuses varietes. La serre mexicaine contenant les 
Laelia majalis, acuminata, autumnalis, albida,furfuracea, 
etc. et les Odontoglossum Londesboroughianum, citrosmum 
et Reichenheimi, ainsi que les Epidendrum nemorale, Par- 
kinsonianum, etc. demande a etre legerement ombree, de ma- 
niere a recevoir unechaleur solaire abondante tout en n’etant 
pas privee de lumiere. La temperature de cette serre devra en 
tous temps etre maintenue un peu en dessous de celle recom- 
mandee pour la serre intermediaire. Quant a la serre a Den- 
drobium, il est indispensable qu’elle soit d’une certaine ban 
teur, d’abord parce qu’en etc il sera plus facile de la tenir 
bien aeree, tout en etant chaude et humide, et aussi parce 
qu’il est absolument necessaire que certaines especes, par- 
ticulierement cedes a longs bulbes pendants soient culti- 
vees pres du vitrage ; ce sont surtout les D. Devonianum 
Falconeri, Wardianum, Ainsmorthi, crassinode, etc., qu’n 
est necessaire de cultiver de facon a ce que leurs longs bulbes 
pendent a dabandon. Les especes a bulbes eriges, les D. den- 
'iiflorum, nobile, thyrsiflorum, Farmeri, etc., peuvent avec 
avantage etre cultivees en pots sur les baches de cette meme 
serre qui, en hiver devra etre maintenue a une temperature 
un peu plus elevee que cede recommandee pour la serre 
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intermediate. Tout cultivateur n’ayant a son service aucune 
des serres speciales qui viennent d’etre enumerees pent se 
tranquilliser si, en de certaines occasions, une mention spe- 
ciale en est faite dans le cours de cet ouvrage, car s’il pos- 
sede les trois divisions recommandees en premier lieu et 
declarees indispensables, il trouvera toujours ou dans Tune 
ou dans l’autre des conditions a peu pres analogues a cedes 
designees pour les structures speciales. 

Commencant avec la sqrre chaude ou serre de l’lnde qui, a 
cette saison doit etre egayee par de nombreuses fleurs de 
Calcmthe vestita et Veitchi, de Saccolabium gigcinteum, 
des premieres fleurs aussi des Dendrobium nobile et War- 
dianum, ainsi que des glorieuses inflorescences du superbe 
Angrcecum sesquipedcde,i\ est indispensable a cette saison de 
l’annee, d’apporter la plus grande attention a sa condition 
atmospherique et de n’y maintenir que l’humidite stric-tement 
necessaire; car si celle-ci est surabondante, elle est indubita- 
blement, par suite de l’absence de rayons solaires a laquelle 
on est expose, rendue nuisible et destructive aux fleurs epa- 
nouies et d’un autre cote elle n’est nullement necessaire, vu 
le repos presque complet dans lequel se trouvent la majorite 
des plantes contenues dans cette serre. Le superbe Vanda 
ccerulea cependant fait exception a la regie et doit avoir deja 
commence sa vegetation, a moins que sa floraison n’ait eu 
lieu tres tard, et en ce cas la plante est encore ornee de ces 
magnifiques fleurs d’un coloris unique parmi les Orchidees. 
Si cette plante demande un rempotage, il est bon que cette 
operation soit pratiquee aussitot que possible apres la florai- 
son, afin d’eviter la fracture des jeunes racines tres succu- 
lentes qui se dbveloppent en peu de temps. Le systeme pre- 
conise en Angleterre est celui qui, generalement, produit les 
resultats les plus satisfaisants, est un cylindre fait de bois 
de Teck et, connu en Angleterre, sous le nom de Teak 
ct/linder et figure dans YOrchidophile de Fevrier 1884, p. 49, 
oil il est recommande, sUrtout pour la culture des Phalce- 
nopsis et porte le n° 9 et la denomination de Systeme Bleu. 
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Pour le Vanda coerulea, les baguettes employees dans la 
confection de ce cylindre doivent etre tenues ecartees d’envi- 
ron un bon centimetre, pour permettre.la libre circulation de 
fair parmi les racines; a l’exception d’une legere couche de 
Sphagnum vivant qui en recouvre la surface, ce cylindre ne 
devra contenir que des tessons et du charbon de bois grossie- 
rement concasses; c’est la tout ce que la plante reclame pour 
developper une vbg6tation vigoureuse, Les chemins et les 
murs de cette serre devront etre bassines soir et matin, etles 
senders devront en outre l’etre dans la journee, lorsque la 
temperature exterieure necessite une certaine quantite de 
chaleur artiflcielle. 

La serre intermediaire comprend probablement des repre- 
sentants de presque toutes les parties du monde Orchidophile 
tous egalement doues d’une constitution pouvant supporter 
la chaleur de la serre de l’lnde aussi bien que la temperature 
de la serre a Odontoglossum. Parmi ces sujets, on remarque 
les Calanthe Domini, Masuca et veratrifolia de Ceylan; les 
Cymbidium,Ccelogyne etDetidrobiumdeYlnde; et les especes 

les plus chaudes parmi les Masdevallia ainsi que les Tricho- 
pilia, Lcelia, Bollea, Pescatorea, Oncidium et Odonto- 
glossum de l’Amerique centrale. De toutes les plantes conte- 
nues dans cette serre, celles qui sont en vegetation active 
demandent fun arrosage environ tous les huit jours si le 
compost dans lequel elles se trouvent est en parfait etat. Mais 
celles qui sont encore en repos, telles que les Anguloa, 
Mormodes, certains Dendrobium, etc., ne devront recevoir 
qu’une quantite d’eau sufflsante pour empecher leurs bulbes 
de se rider et leurs racines de se dessecher. Dans cette serre, 
les plantes en fleur a cette saison ne sont pas nombreuses, 
pourtant on y peut encore voir des Zygopelatum retarda- 
taires, des Masdevallia Tovarensis, Barkeria spectabilis, 
Cypripedium Sedeni, insigne et varietes,etc. L eZygopetalum 
maxillare qui, generalement est cultive sur un morceau de 
fougere arborescente ne doit jamais etre tenu sec, il faut 
avoir bien soin, a toute epoque, de tenir ses racines sufflsam- 
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ment humides. Si un sujet a completement garni le tronc de 
fougere sur lequel il se trouve, c’est maintenant le moment 
de le rallonger, en superposant un autre morceau joint a 
l’ancien par quelques crochets et duquel la plante ne tardera 
pas a prendre possession. Aussitot que les Z. Mackayi et 
crinitum sont defleuris, il est bon de les rempoter ou, tout 
au moins, de les surfacer dans un compost de terre bien 
fibreuse entremelee de tessons et de petits morceaux de 
charbon de bois. C’est aussi le moment de donner un bon 
rempotage aux plantes de Cypripedium Schlimi, purpu- 
ratum, Harrissianum et autres, dont la floraison est 
passee, si les sujets sont a pleins pots. De la terre debruy^re 
fibreuse, grossierement concassee, un pen de Sphagnum 
vivant et une petite quantite de charbon de bois, le tout bien 
melange pent servir pour presque tous les Cypripedium qui, 
a toute saison de l’annee doivent etre traites a l’arrosage plus 
liberalement que la majorite des autres Orchidees. Les Ca- 
lanthe Masuca, veracrifolia et Domini qui, a present, 
doivent etre en pleine vegetation, demandent aussi des arro- 
sages copieux et frequents et, de temps a autre un arrosage 
avec de Fengrais liquide faible, on etendu d’eau. Les murs et 
sentiers de cette serre devront aussi etre bassines soir et 
matin, mais plus legerement que ceux de la serre de l’lnde. 

La serre froide ou serre a Odontoglossum et Masdevallia 
est aussi une structure excellente pour les varietes les moins 
chaudes d'Oncidium telles que les 0. macranthum, ze- 
brinum, Carderi et serratum et les charmantes especes a 
fleurs petites, mais excessivement nombreuses telles que les 
O.incurvum, cheirophorum, ornithorynchum et dasytyle, 
la plupart desquelles sont encore en fleurs. Cette serre a cette 
saison est, en outre, ornee de nombreuses inflorescences 
d'Odontoglossum Alexandras et Pescatorei, de quelques 
Masdevallia entre autres M. ignea; mais la fleur la plus 
frappante est sans doute le charmant petit Sophronitis gran- 
diflora, originaire du Bresil, plante d’une culture facile et 
d’une floraison certaine et preferant la culture en paniers on 
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en terrines peu profoncles et demandant a etre constamment 
tenue aupres de la lumiere; durant sa floraison, les racines 
de ce petit joyau vegetal doivent etre tenues regulierement 
humides. Les plantes cYOdontoglossum cirrhosum et 0. Haiti 
qui ont developpe leurs pousses, mais dont les inflorescences 
ne sont pas encore sorties, devront etre maintenues a l’etat 
de repos jusque vers la flu de janvier; ce traitement reussit 
generalement a les decider a fleurir. On ne saurait apporter 
trop d’attention a la surveillance des Oncidium, alors que 
leur vegetation commence, car leurs racines succulentes qui 
sont produites en abondance deviennent bientot la proie des 
limaces, qui leur font une guerre acharnee. Les plantes dans 
la serre froide, memeacette saison, demandent des arrosages 
plus frequents que dans les autres serres, et celles qui se 
trouvent en pleine vegetation les reclament tous les quatre 
ou cinq jours. Les senders et les murs de cette serre devront 
aussi etre bassines tous les soirs. On remarquera aussi que 
le feuillage des plantes qui ont ete renfermees pendant un 
temps plus ou moins long possede une apparence'plus jau- 
natre que de coutume. II arrive souvent, qu’en ce cas, des 
personnes inexperimentees donnent a ces monies plantes une 
quantite d’eau qui depasse de beaucoup leurs besoins. Nous 
appelons tout particulierement l’attention des cultivateurs sur 
cette erreur fatale qui a pour resultat la destruction inevitable 
des sujets. 

De tout ce qui precede, on ne peut pas conclure que les 
travaux essentiels dans les serres a Orchidees ne sont pas 
importants durant le mois de janvier. On fera bien d’en pro- 
lifer pour nettoyer les plantes qui se pretent mieux a la 
manipulation durant leur repos que pendant la periode vege- 
tative alors que les jeunes pousses et surtout les racines 
fraiches sont aisement froissees et meurtries. On profitera 
done de ce temps de repos comparatif pour preparer les 
materiaux qui plus tard devront servir aux rempotages qui 
ont lieu a des epoques oii les travaux sont plus pressants et 
ne laissent que peu de temps a disposer. Outre qu’en agis- 
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sant ainsi on epargne du temps il est encore admis que la 
terre de bruyere grossierement concassee et preparee a 
l’avance est preferable a celle qui ne sub it cette operation qu’au 
moment de s’en servir ; car en la tenant, lorsqu’elle est pre- 
paree, dans un endroit sec et bien aere elle se trouve debar- 
rassee de toute vegetation cryptogamique ; la terre ainsi pre- 
paree |a encore l’avantage de se conserver fraiche et poreuse 
plus longtemps que celle qui est usee sans preparation. Le 
sphagnum pourra aussi subir une preparation analogue en 
le passant a la main pour en retirer les bouts de bois, herbes, 
feuilles, etc., que souvent il contient et qui font naitre des 
champignons qu’il faut det.ru ire avec soin .Comme lesphagnum 
a l’etat frais est de beaucoup superieur a celui employe a 
l’etat sec dans la culture des Orchidees, il faudra apres 
davoir mis en tas avoir soin de le retourner de temps a autre 
afln d’eviter la fermentation tout en lui conservant sa frai- 
cheur neanmoins. 

L’aerage des serres a Orchidees est a toute saison un point 
essentiel et meme a cette epoque edes ne doivent pas etre 
completement privees de ventilation ; meme la serre de 
l’lnde demande un adrage regulier et a cet effet lorsque la 
temperature exterieure est trop rigoureuse pour permettre 
l’admission de l’air directement dans la serre on se trouve 
bien de placer en dessous des ventilateurs, un morceau de 
zing perfore qui l’empeche de penetrer trop rapidement. Ce 
renouvellement d’air constant est un des agents principaux 
agissant serieusement sur la santd des plantes qni s’y trou- 
vent soumises. On peut remarquer aussi par les tempera- 
tures donnees ci-dessous que les serres a Orchidees ne 
reclament pas la chaleur qui leur est souvent donnee et quoi- 
qu’en faisant ddpasser un peu le chiffre 11x6, la chaleur 
solaire soit bienfaisante il faut bien se garder de chercher k 
obtenir le meme resultat au moyen de la chaleur artidcielle 
qui leur est plutot nuisible et mieux vaut en ce cas tenir 
la temperature des serres un peu en dessous des degres 
donnes que de la faire monter au moyen du chauffage. Pour 
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janvier, les temperatures des trois differentes serres doivent 
etre : 

Serre de l’lnde jour ; 18° nuit: 15° 1 
Serre intermediaire jour : 15° nuit: 12° > Centigrade. 
Serre froide jour : 10° nuit : 7° ] 

DISA. 

CATTLEYA SANDERIANA 

La superbe chromo-lithographie quo nous publions aujour- 
d’hui represente le plus beau de tous les Cattleya. Reunissez 
tous les Cattleya, les Mossiee, les Trianse, les Mendeli, les 
labiata, les Dowiana et aurea, les Warneri, le Warscewiczi, 
les guttata, le Skinneri, mettez au milieu le Sanderiana, tous 
paliront devant cette merveille aux tons si parfaits, si harmoS 
nieux, au port si noble. Le Cattleya Sanderiana est une plants 
de Colombie, appurtenant a la section des gigas, elle depasse 
de cent coudees le type autrefois cultive; c’est une merveille, et 
son introduction pout desesperer tous ceux qui cherchent quel- 
que chose au-dela. Du aux recherches des collecteurs de la 
maison Sander, cette superbe variete a, cornmc la plupart des 
belles introductions de cette maison, souleve bien des doutes ; 
le Percivaliana seul a peut-etre donne lieu a des polemiques 
aussi ardentes: aujourd’hui tout est oublie et les avis sont una- 
nimes sur son compte. 

Le C. Sanderiana est une espece vigoureuse, de floraison 
beaucoup plus reguliere que la plupart des gigas. Elle demande 
pour prosperer, de l’air, de la lumiere, une chaleur moderee, et 
a etre cultivee en paniers, suspendus pres du vitrage avec 
beaucoup d’eau pendant la vegetation, qui a lieu de septcmbre 
ajuin. Elle reclame du repos de juin a septembre. Les paniers 
doivent etre tres draines et contenir pen de compost. 

La variete figuree ici a fleuri dans la collection de M. J. P., a 
Sauvage. Les Cattleya fleurissent, du reste, dans cette collec- 
tion avec une regularite parfaite. Le proprietaire a rompu avec 
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les er'rements des cultivateurs francais en general, ses serres 
ne sont presque pas ombrees, l’air circule constamment et les 
plantes sont habituees a une temperature tres froide. 

Cette collection est uii exemple pour tous ceux qui hesitent a 
cultiver les Orchidees, le jardinier qui en a la charge ne savait 
pasilya quelques amides cequ’etait une serre, encoremoins une 
serre a Orchidees. L’homme etant actif, obeissant, son maitre, 
n’a pas liesite, en le surveillant, a lui conflerle soin des serres 
et il a ete recompense au-dela des previsions. II avait tant 
entendu dire que les Orchidees sont des plantes rcbclles, qui 
reclament pour prospercr des soins minutieux et une attention 
de tous les instants. 

ODONTOGLOSSUMCERSTEDI 
REICIIB. F. 

Cette jolie petite plante est originaire de Costa-Rica, oil elle 
croit en larges touffes serrees comme les 0. Rossi, Cervantesi 
et especes [similaires. Les ileurs qui ne s’elevent guere au- 
dessus du feuillage, sepresentent generalement par paires.Les 
petales et les sepales sont blanc pur, le labelle a quatre lobes 
est blanc avec une taclie jaune et quelques taclies rouges. Elies 
sont de plus delicieusement odorantes. Comme la plupart des 
Orchidees, ses varietes sont infinies et certaines d’entre elles 
l’emportent de beaucoup sur les autres, il parait etabli que les 
varietes d’elite viennent de localites distinctes. Sans etre une 
plante a effet, cette jolie petite espece est digne de culture, 
parce qu’elle fleurit avec abondance et ses fleurs sont de longue 
duree. Elle demande pour prosperer d’etre etablie dans des 
tcrrines pen profondes et bien drainees tenues pres du verre. 
Serre froide, ombree. 

-O tv 
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CULTURE 

DES ORCHIDEES DE SERRE 
en plein air pendant Vete 

Vers le 8 ou 9 juin, voyant le temps tres beau, il m’a pris 
l’idee de sortir quelques Orchidees en faisant d’abord 
un choix de plantes de serre froide ou temp dree. — J’ai pour 
cultiver mes fougeres et mes Aralias panaches un grand abri 
convert de claies en bois qui laissent passer le soleil assez 
copieusement. C’est sous cet abri que j’ai suspendu mes 
Orchidees. Les premieres especes sorties ont etc les sui- 
vantes : 

O. Alexandree 
O. Pescatorei 
O. vexillarium 
Oncidium cri spurn 
Loolia Perrini 
Loelia purpurata 
Cattleya crispa 

Comme je m’apercus au bout de quelques jours que la vege- 
tation etait toujours normale et que les spongioles des racines 
continuaient d’etre tres fraiches, je me hasardai a sortir alors 
une quantite beaucoup plus considerable de plantes,'parmi 
lesquelles les plus delicates ou reputees telles. 

La liste en serait longue et au besoin nous y reviendrons, 
voici les principales: 

Cattleva Dowiana 
— Gaskeliana 
— Trianee 

gigas 
— Mendeli 
— amethystina 
— Harrisonni 
— labiata Warneri, etc. 
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Lselia marginata et Pinelli 
Oncidium Papilio 

— Kramerianum 
Cypripedium Lowi 

— Harris sianum 
— Stonei 

Plialsenopsis amabilis 
— Schilleriana 

Dendrobium nobile 
— Thyrsiflorum 
— Wardianum, etc. 

et quantite d’autres plantes dans d’autres series. Ces Orchi- 
dees etait traitees absolument comme en serre, c’est-a-dire 
elles etaient bassinees le soil’ copieusement vers les 7 on 
8 heures et souvent merne a 9 heures. Le sphagnum s’est 
assez vivement desseche en apparence, il a blanchi et a paru 
s’arreter net dans sa vegetation. Les racines aeriennes qui 
pendaient hors des paniers dans la serre ont paru se cuire, 
se lignifler, si je puis me servir de cette expression, mais 
sans toutefois peril’; mais ce qui m’a rassure vite, c’es 
qu’au bout de 15 jours j’apercus de toute part, des racines 
nouvelles sortant a la base de mes plantes et des especes 
reputees delicates comme 0. vexillarium et phalsenopsis 
ont parfaitement developpe leurs racines. 

II faut dire que celles-ci etaient d’uhe nature plus coriace 
et d’un vert beaucoup plus fonce que celles faites en serre ; 
quant a la pousse des plantes elle a paru un instant se ralen- 
tir, mais elle a pris un caractere gras etoffe et solide tres 
remarquable.En somme les plantes ont prepare leurs vege- 
tations futures, de gros yeux-se sontgonfles, ceux des Gattleya 
et Lselia surtout, et lorsque, vers le commencement de Sep- 
tembre, j’ai centre mes plantes en serre, sauf les Phalsenopsis 
et le Cyp. Caudatum centres en Aout, tout etait en parfait etat 
et depuis j’ai eu la satisfaction de voir toutes les racines cuites 
par le sejour au grand air, se couvrir de ramifications de 
nouvelles racines et la vegetation de mes plantes est en ce 
moment superbe. 
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Ce qui m’a surtout surpris et m’a 6te tres agreable c’est 
d’avoir vu fleurir les especes dont j’indique les noms plus 
loin. Ces plantes ont parfaitement developpe leurs boutons, 
leurs fleurs et j’ajouterai qu’elles ont dure plus longtemps 
que les plantes fleuries en serre. C’etait vraiment charmant 
de se promener le matin de bonne heure sous l’abri aux fou- 
geres et aux Aralias, qui etalaient leurs magniflques feuilles 
panachees de ce beau ton d’ivoire qu’on commit, les fougeres 
inclinaient gracieusement sous le poids dela rosee ladentelle 
de leurs feuilles vert emeraude et au-dessus de la tete se 
balancaient les Orcliidees, ornees de leurs jolies fleurs qui 
nous semblaient d’autant plus ravissantes qu’elles etaient 
DEHORS ! Spectacle nouveau qui ne manquait jamais d’attirer 
les visiteuses matinales et d’exciter en meme temps leur 
enthousiasme. Les plantes qui ont fleuri dehors sont les 
suivantes : 

Cattleya Gaskeliana 
— Mossiai 
— labiata 
— Harrissonni 
— crispa. 

Odontoglossum Pescatorei 
— Alexandree 
— vexillarium 

Oncidiu'm crispum 
— papilio 

Odontoglossum gloriosum 

Toutes, sans exception, avaient leurs boutons a peine indi- 
ques a la sortie. 

Nous recommencerons l’annee prochaine notre experience 
et nous vous tiendrons au courant des resultats. Ceux ae 
cette annee ont ete constates par tous ceux qui ont visite nos 
cultures de juin ii fin d’Aout. 

DUVAL. 
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TRAITEMENT DES ORCHIDEES 
rEnsriDA-isra: LE EEEOS 

Traduit de 1 Orchid Growers Manual de Williams. 

De meme que l’epoque de l’entree en vegetation varie enor- 
mement suivant les genres, de meme Fepoque de repos e 
differente quoique en general elle ait lieu pendant les mois 
d’automne, sauf quelques exceptions. Le repos est une ques- 
tion importante pour les Orchidees comme pour toute autre 
plante. Peu de plantes peuvent se maintenir en bonne santo 
sans repos. Notre systeme est de donner une longue periode 
de repos aux Orchidees depuis Novembre jusqu’au milieu de 
Fevrier. Pendant cette periode, la temperature de la serre 
indienne doit etre reglee de facon a obtenir autant que pos- 
sible 16° la nuit et 19° le jour, la chaleur du soleil peut cepen- 
dant faire depasser cette temperature de quelques degrfe 
sans inconvenients, en ce cas on donne de Fair defa<;on a rame- 
ner le thermometre a 19°. Quelques degres de plus par suite 
de la chaleur solaire, ne peuvent pas bien entendu faire grand 
mal. Durant les belles journees on peut donner un peu d’air, 
de facon a chasser l’humidite superflue, mais Fair ne doit 
etre admis que quand il s’est echauffe en [passant entre les 
tuyaux de chauffage avant de penetrer dans la serre. Pour les 
plantes qui viennent des parties les plus chaudes de l’lnde, la 
temperature ne doit pas descendre au-dessous de 16°. La 
temperature de la serre Bresilienne qui peut contenir egale- 
ment les especes des contrees les plus chaudes du Mexique 
doit etre maintenue entre 10 a 13° la nuit et de 13 a 16° le 
jour. II ne faut pas laisser le thermometre descendre au-des- 
sous de 10° la nuit, la serre neo-grenadienne ou serre froide 
ne doit pas descendre au-dessous de 7° la nuit. 

Le repos s’obtient en abaissant la temperature et suppri- 
mant les arrosages. Pendant cette periode, les plantes ne 
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doivent recevoir que l’eau indispensable pour les empecher 
de rider. II y a cependant quelques plantes qui vegetent pen- 
dant les mois d’hiver parmi lesquelles nous pouvons enume- 
rer certaines especes A(Brides, Vanda, Saccolabium, Pha- 
loenopsis Zygopetalum et genres similaires. 

Ces plantes reclament de l’humidite aux racines pour leur 
permettre de s’accroitre, mais ilfauteviter avec le plus grand 
soin de.mouiller les jeunes pousses, car humides elles sont 
plus sujettes a jaunir. Les plantes en vegetation doivent etre 
placees a l’extremite la plus chaude de leurs serres respec- 
tives et exposees a toute la lumiere possible. 

Certaines Orchidees perdent leurs feuilles quand elles out 
termine leur vegetation. A cette classe appartiennent les 
Cyrtopodium, Barkeria, Cycnoches, Thunia alba, Bensonice 
et Marshlliana, certains Dendrobium et les Calanthe, les 
Pleione maculata, Wallichi, lagenaria etbeaucoup d’autres. 
Ces plantes doivent toujours etre installoes de facon a rece- 
voir le plus possible de lumiere et de soleil pendant le repos. 
C’est le seul moyen de faire murir leurs pseudobulbes ce qui 
les predispose apousservigoureusementeta fleurir avec abon- 
dance. Quand les plantes que nous venons d’enumerer sont a 
l’etat de repos elles reclament bien peu d’eau, mais quand les 
plantes sans pseudobulbes, les Vanda, Angroecum JErides 
Saccolabium et Phalaenopsis ont cesse de pousser, ils ne 
doivent jamais avoir les racines trop seches. La mousse qui 
les recouvre doit toujours etre un peu humide car les tiges et 
les feuilles rident tres facilement ce qui entraine souvent la 
chute des feuilles de la base. Cependant elles reclament une 
courte saison de repos. 

Les plantes que Ton cultive sur des buchettes, demandent 
plus d’eau que les plantes en panier ou en pots et si. le temps 
est beau on doit les arroser deux ou trois fois par semaine 
de fagon a les tenir juste humides, si le temps est ddfavorable 
il ne faut pas les mouiller si souvent. Le matin, quand le 
temps est beau, on doit mouiller les chemins et les murs, de 
facon a obtenir une atmosphere humide, mais l’humidite 
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atmospherique doit etre reglee suivant la temperature exte- 
rieure, point important dans tous les details relatifs a l’entre- 
tien des serres. Ainsi si la temperature exterieure est mau- 
vaise, 1’atmosphere de la terre doit etre maintenue plutot 
seche. Le vitrage sous les pans droits et la couverture doit 
etre tenu tres propre, de facon a obtenir le plus de lumiere 
et de soleil possible. Nous avons l’habitude, quand la saison 
de repos commence de laver chaque panneau a l’interieur 
et a l’exterieur de meme que les bois et les murs, car la pro- 
prete est un des points les plus importants pour obtenir de 
bons resultats. 

ODONTOGLOSSUM RCEZLI 

L’Odontoglossuin Roezli est un rival de l’Odontoglossum 
vexillarium et, pour beaucoup d’amateurs un rival heureux. 
S’il ne nous offre pas des grappes de fleurs aussi fournies que 
cette espece, il l’emporte par la grace de ses fleurs, la vivacite 
de leurs tons dans certaines varietes, la delicatesse de leur 
parfum; toujours d’un blanc nacre, quand au fond, certaines 
varietes presentent sur les divisions superieures une marque 
jaune, quelquefois tres intense. Le labelle est lui-meme marque 
a sa base d’une large macule; mais dans certaines varietes la 
flour est cntierement blanche, sauf une tache citron clair surle 
labelle. C’est une des plus jolies introductions du regrette Roez 
et elle lui a ete justement dediee. De culture capricieuse pour 
quelques personnes, je crois qu’il faut attribuer ces echecs a 
une fausse idbe de la temperature qu’elle reclame; elle demande 
la serre chaude et je ne l’ai jamais vue souffrir d’un exces do 
temperature. 

Elle doit etre rempotee avec soin et le compost doit former un 
monticule trds accentue, elle n’aime pas l’eau stagnante et on 
ne saurait lui donner trop de drainage. Elle forme, avecl’Odon- 
toglossum Warscewiczi, l’O. vexillarium, une des plus belles 
sections du genre. 
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ACROPERA LODDIGESI 

Au point de vue pratique et commercial on peut diviser les 
Orchidees en deux classes, celles qui sont d’un debit cou- 
rant, qui se rencontrent partout, qui se vendent en un mot et 
que nous nommerons Orchideesd’amateurs. Eliesdoiventfaire 
beaucoup d’effet, c’est-a-dire avoir de brillantes couleurs, car 
elles sont conviees aux grandes garnitures, participent aux 
corbeilles d’elite, ornent les" corsages et charment les debu- 
tants, les Odontoglossums et les Cattleyas sont les types de 
cette classe. 

Les autres, les modestes, aux couleurs ternes pales ou 
sales, affectent les formes les plus bizares, les dispositions 
les plus tourmentees, elles sont de beaucoup les plus nom- 
breuses et les plus anciennement introduces, le commerce le 
plus souvent les rebute car elles sont d’un rapport douteux 
et il les appelle des especes botaniques, ce qui laisserait a 
penser que les autres n’appartiennent pas a cette science. Ce 
sont des Orchidees de collectionneurs qui se rencontrent chez 
les vrais Orchidomanes, oh elles sont admirees et souvent 
mieux soignees que cedes de la classe precedente. L’Acro- 
pera Loddigesi qui fait 1’objet de cette note peut etre donne 
comme un des types de la seconde. C’est en effet une plante 
de dimensions restreintes, aux fleurs peu brillantes mais 
nombreuses et tres curieusement construites. Les'Acropera 
sont des plantes americaines tres voisines des Gongora et 
epiphytes comme ces derniers ; on les plante dans des 
paniers sur une elevation de sphagnum mais comme le fait 
judicieusement remarquer M. le Comte du Buysson dans son 
Trade, les inflorescences nutantes partent de la bas^ des 
bulbes et ne traversent pas les materiaux de plantation 
comme le font les Stanhopea, par exemple, il est done prefe- 
rable d’employer des pots de couleur claire plutot que des 
paniers car les grappes pendant tout autour du pot contras- 
tent par leur teinte sombre sur le fond de ce dernier. 
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Ces remarques qui s’etendent aux quelques Acropera en 
culture sont particulierement applicables a l’Acropera Loddi- 
gesi, dont les varietes aux fleurs jaunes plus ou moins fauve 
out besoin d’uu fond pour ressortir. 

Nous en possedons un exemplaire compose d’une trentaine 
de bulbes et plante dans un panier; il a fleuri pendant tout 
l’ete et epanoui successivement une vingtaine de grappes 
florales qui se conservent pendant quelques jours en laissant 
echapper une odeur agreable. 

Voici la description de notre plante : Pseudo-bulbes pyri- 
formes, costes, feuilles vert-clair, etroites, elliptiques nervees, 
attenuees en petioles, inflorescences nutantes partant de la 
base des pseudo-bulbes, rachis tenu donnant naissance a des 
petioles ovariens-rugueux, arques-recurves, ce qui donne a 
la fleur une position renversee, fleurs petites, peu apparentes 
d’un jaune-brun fauve, sablees intdrieurement de pourpre 
lave, sepales lateraux s’etendant diagonalement, roules en 
dehors, sepale dorsal cuculle, dans l’interieur duquel se 
dresse la colonne, chargee de points pourpres, les petales 
tres petits cornicules arques, se dressant au milieu de la fleur 
en avant du labelle dont les lobes rapproches forment un sac 
jaune il son extremite superieure. 

Cette plante est originaire du Mexique. 
J. SALLIER. 

SERRES D’APPARTEMENT 

Messieurs Roullier et Arnoult de Gambais, les construc- 
teurs bien connus de couveuses artificielles viennent d’appli- 
quer au chauffage de charmantes p'etites serres d’apparte- 
ment un systeme deja employe pour le chauffage des wagons 
sur certaines lignes. 

Ces serres, dont le cliche figure ici, donne une idee assez 
mparfaite sont aun ou deux versants, leurs dimensions 90c. 
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de longueur sur 0 m. 60 de hauteur et 0,70 de large sont suffi- 
santespour permettre la culture d’un nombre assez conside- 
rable de plantes. II serait facile dans une serre de ce genre 
de cultiver des plantes froides, des « Odontoglossum, Masde- 
vallia, Oncidium » et toutes les especes mignonnes. 

t' - ' - ' " ‘i 

Parmi les plantes temperees n’atteignant pas des dimen- 
sions exhorbitantes, les « Cypripedium » et certains « Catt- 
leya et Dendrobium » les plantes chaudes elles-memes. 
« Phalsenopsis, Dendrofiium, Oncidium, Angraecum » etc., 
peuvent devenir les botes de ces charmants meubles. 

Et quelleressource pour la multiplication ! Tout le monde n’a 
pas une serre assez chaude pour la levee de certaines graines 
et la multiplication de certaines plantes, les « Coleus » par 
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exemple. Avec ce nouveau meuble complement indispen- 
sable de toute installation horticole on peut, a un moment 
donne, tenter, sans avoir besoin de mettre en action un 
chauffage dispendieux, la multiplication d’especes difficiles. 

II est, de plus, aise de regler la temperature etj’espere 
qu’au point de vue des semis d’orchiddes etpour la culture de 
certaines especes dedicates, « Aneectochilus, Goodyera » etc., 
ces serres donneront d’excellents resultats. La serre se com- 
pose d’unepartie vitree et d’une caisse contenant un reservoir 
a eau chaude. Le chauffage en est fort simple. On place 
dans un tube qui traverse la partie inferieure de la caisse, 
une briquette de charbon bien allumd. Ce morceau de char- 
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bon special dure douze heures et sufflt pour maintenir la 
temperature de l’eau du reservoir. C’est un thermosiphon en 
miniature. * 

Les briquettes coutent 15 fr. 50 le cent, c’est une depense 
de Ofr. 35 par jour. 

L’appareil cofite 95 francs. Tout abound de « l’Orchido- 
pliile » a droit a une remise de 10 0[0. 

La cloche a multiplier est une simplification de l’appareil 
ci-joint. Elle ne peut pas dtre d’une grande utilite pour la 
culture des Orchidees, mais elle rendra de grands services 
pour la multiplication. La serre Roullier Arnoult peut etre 
employee au transport des plantes pendant l’hiver. Elle per- 
met a l’amateur fixe a Paris de cultiver les plantes qu’il a eu 
occasion d’acquerir pendant son sejour, en attendant l’occa- 
sion de les envoyer a la campagne. 

Nous allons tenter une serie d’experiences sur son appli- 
cation et nous en ferons part plus tard aux lecteurs de « l’Or- 
chidophile. » 

GODEFROY LEBEUF. 

PETITES NOUVELLES 

CORRESPONDANCES 

Dans le numero d’octobre dernier, notre collaborateur 
0. Ballif, au sujet de la fructification des Orchidees, faisait 
remarquer que, contrairement a une idee tres rbpandue, la 
production des graines n’affaiblit pas les plantes, il citait des 
exemples que nous avions vus ensemble chez M. Bleu. 

En voici un autre qui vient a l’appui de ses dires et que nous 
traduisons d’une lettre recue dernierement d’un employe de la 
celebre collection de Sir Trevor Lawrence a Boxliill. 

« Je pense que vous serez surpris d’apprendre que nous avons 
ici un C. Dowiana portant un fruit presque mur et que le bulbe 
qui le porte a donne une pousse chargee ces jours-ci de deux 
fleurs. Je croyais cependant qu’on avait conclu que la vie s’ar- 
retait dans une pousse qui amenait un fruit a maturity. 
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Ces quelques lignes montrent qu’en Angleterre comme ici on 
supposait que la fructification affaibllssait les plantes, puis- 
qu’un tel fait surprend.» 

C’est une sorte de prejuge qui sera dcracine par ces exemples 
de pousse, maintenant que le croisement entre Orchidees se 
pratique dans beaucoup de collections. 

J. SALLIER. 
★ 

* * 

M. le comte de C., a Chazeuil, nous signale une variete de 
Cattleya Trianee alba, fleurissant avec une regularity parfaite 
deux fois chaque annee. 

M. de C... nous ecrit: Je ne connais pas de plante plus vigou- 
reuse et plus floribonde; cette annee, la premiere floraison va 
avoir lieu d’ici un inois, un mois lp2, la seconde, je pense, deux 
mois apres la premiere. 

Tous les ans, c’est la meme cliose. Aussitot que les premiers 
bulbes out atteint a peu pres leur croissance, les seconds com- 
mencent a pousser et les fleurs s’epanouissent avec un assez 
long retard sur la premiere floraison, ce qui constitue deux 
floraisons bien distinctes. La fleur est assez grande, toute entiere 
d’un blanc pur, a l’exception du coeur du labelle qui porte une 
longue tache d’une couleur jaune pale, avec des nervures 
plus claires. 

■k 

4 4 

M. R„ Marseille. — Je regrette de ne plus pouvoir vous fairc 
inscrire aux nombre des abonnes de la Lindenia, au prix de 
50 francs. L’abonnement est indistinctement fixe a 60 francs. 
‘ II parait meme que le ler volume fera prime avant peu, 
le nombre des abonnes depassant toute prevision et la reim- 
pression d’un ouvrage de cette importance etant impossible. 
Voulcz-vous que je vous envoieun numero specimen, le dernier 
paru? C’est une superbe publication in-folio tres superieure a 
tout ce qui a ete fait dans ce genre. Je ne puis qu’engager les 
amateurs desirant posseder les premiers volumes a sepresser. 

■k 

4 4 

Madame Riosi. Mine Leboeuf demeure rue Vesale, 7, elle vous 
enverra tous les modules de paniers que vous desirez — je ne 
suis pas son parent. 



NOUVEAUTES 

PESCATOREA RUCKERIANA 

Espece nouvelle dans le genre de la Pescatorea Dayana, mais 
totalement distincte vu, ses petales et sepales aigus et ondules 
qui paraissent aimer a se tortiller, produisant ainsi une appa- 
rence toute nouvelle. Ils sont blancs, leur apex vert, et aupres 
de celui-ci se trouve une macule d’un pourpre clair. Le labelle 
porte, a la base de ses lacinise laterales des marques jaunes. 
Le callus de larges dimensions est blanc, la partie anterieure 
pourpre. Ilparait etre triangulaire, etant revolu de chaque cote 
et roule en-dessous a sa partie superieure, ce qui est tres-sin- 
gulier. La colonne est marquee a sa base d’une teinte jaune et 
pourpre tres curieuse. Cette superbe plante a ete cultivee par 
M. Francis Kramer a Flottbecker Park, la grande propriety de 
M. Rucker-Jenison, qui combine ainsi deux noms tres veneres 
dans les cercles orchidophiles. C’est avec plaisir que cette 
espece nouvelle est dediee a cet amateur d’orchidees en sou- 
haitant que cette premiere nouveaute soit bientot suivie d’autres. 
J’apprends aussi que cette plante fut importee par MM. Linden 
de Gand. 

ANGRdECUM GLOMERATUM 

Cette esp&ce nouvelle fut exposee recemment a une reunion 
de la Societe Royale d’Horticulture de Londres parM. le major 
Lendy qui, en meine temps desirait en avoir le nom. II m’a ete 
impossible de l’identiiier avec toute autre espece determinee 
et consequemment offre sa description sous le nom del nyra- 
cum glomeratum. Sa tige courte et ses feuillesetroitesetbilobees 
sont semblables a celles de A. pertusum, et porte une simple 
tige laterale contenant une quarantaine de fleurs blanches a 
odeur delicieuse. Les bases des tetes sont couvertes de brac- 
tees membraneuses ovales et de couleur brune. La structure 
des fleurs ressemble a celle d’A, clctndestinum Lindl., mais leur 

L’ORCHinopuii.E Fevrier 1886, 
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labelle est moins ouvert, l’eperon parfaitement droit, parallele 
a l’ovaire blanc d’ivoire et lisse et gonfle a son extremite. Son 
possesseur nous apprend qu’en 1884 il l’acheta de M.F. Sander 
qui l’avait rec;u de feu M. S. Schrceder son voyageur a Sierra 
Leone. 

TRICHOCENTRUM MACULATUM 

Plante decouverte en premier lieu par M. J. Linden dans la 
Nouvelle-Grenade mais dont je possede aussi de nombreux 
specimens provenant de MM. Schlim, Wagener, Warscewicz, 
Smith et Patin. Quoique publiee a une epoque aussi reculee que 
l’annee 1846, je n’ai eu connaissance de sa floraison en Europe, 
que dernierement lorsque j’en recus une feuille et un pedon- 
cule de M. F. Sander. La feuille tres coriace, oblongue-aigue 
est d’un vert-clair, macule de pourpre sur sa surface supe- 
rieure, et d’un pourpre presque uniforme en dessous. 

La fleur correspond entierement aux indications fournies 
Par M. J. Linden au Dr Lindley. Elies sont d’un certain fond- 
blanc et portent quelques indices legeres d’une teinte sulfu- 
reuse pale et les sepales dorsales ainsi que les petales sont 
garnis de macules pourpres. Le labelle cunnd oblong, presque 
retus ou bilobe est muni a sa base de deux carenes orangees. 
La colonne est stride de pourpre sur le derriere et est en outre 
garnie d’ailes dentees et lobees de couleurs verte et pourpre. 
L’eperon est filiforme, elargi, a son orifice et d'un vert clair. 
Anthere parfaitement generique garnie de nombreuses papilles 
aigues, ressemblant a un herisson. Sepales evidemment 
carends surfla ligne mediane extdrieure. 

BARKERIA VANNERIANA 

Tres belle espece nouvelle ou peut etre hybride naturel a peu 
pres i intermediaire entre 1 ’ Epidendrum Skinneri et le Barkeria 
Lindleyana. Ses fleurs, egales a celles de cette derniere espece 
sont d’une jolie couleur rose pourpre etleur labelle est en outre 
orne d’un petit disque blanchatre. La colonne est parfaitement 
Barkerioi'de, mais le labelle aigu et arrondi ressemble beau- 
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coup plus a celui de YEpidendrum Skinneri. Est-ce un hybride ? 
Je l’ai recu de M. F. Sander qui le tenait de mon excellent cor- 
respondant M. H. Vanner, de Camden Wood, Chislehurst, 
auquel je l’ai dddie avec bien du plaisir. II ne serait pas conve- 
nable d’omettre ici que j’avais connaissance de cette plante 
depuis Decembre 1883, epoque a laquelle M. W. Bull m’envoya 
tout a fait la meme plante sous le n° 823. Lorsque je lui ecrivis 
lui demandant d’autres materiaux elle avait, je crois, deja ete 
vendue et c’est ainsi qu’elle est restee dans mon herbier et n’a 
jamais ete publiee. J’ai encore dans mon herbier un autre 
Barkeria tres curieux et non decrit que je tiens aussi de 
M. W. Bull. 

CALANTHE LANGEI 

Feuilles allongees-lanceolees, graduellement, acuminees, a 
base etroite se terminant en un petiole cannellb, plusieurs 
toulfes de feuilles produites du meme rhizome. Inflorescences 
basilaires, depassees de beaucoup par les feuilles qui sont 
bien plus longues, et garnies de plusieurs larges bractees 
vertes; fleurs nombreuses, pendantes, disposeesenun raceme 
glabre serre ; bractees florales membraneuses, lineaires, gra- 
duellement pointues, atteignant jusqu’au sommet des calices et 
caduques de tres bonne heure; pedoncules courts, tubes des 
calices d’une longueur egale a la moitie de celles des lobes qui 
sont d’un jaune fonce et peu (dales, le superieur ovate et quel- 
que peu aigu ; les lobes lateraux sont lanceoles, emousses a 
leur base; les lobes internes sont d’une longueur a peu pres 
egale, ovate, aigus; le lobe labial un peu plus court, adne jus- 
qu’au sommet du gynosteme, apres quoi il devient spathule- 
obove, apicule a la base de la partie lobulee par deux petites 
dents deltoi'des et s’elevant graduellement de la base en deux 
elevations longitudinales. L’eperon est d’une longueur a peine 
egale & la moitie des lobes des calices, turgides, ovate cylin- 
driques, dmousses; le Rostellum n’est pas elongue. Feuilles 
atteignant jusqu’a 0,75 c. de long et 0,09 de large a leur milieu. 
Racemes de 0,08 a 10 c. de long. Fleurs a peine odoriferes, de 
couleur presque Vitelline. La prolongation basale du labelle 
presque aussi longue que l’ovaire au moment de la floraison 
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est rempli d’un liquide nectarifere. Cette plante superbe et evi- 
demment rare est tres rapprochee du Calanthe curculigoides du- 
quel elle differe en ce que ses fleurs sont plus pendantes, ainsi 
que par les lobules de son labelle qui sont plus courtes, par 
son eperon droit, plus court et plus epais, ainsi que par son 
rostellum qui n’est pas aussi aigu. Elle se distingue du C. spe- 
ciosa par ses fleurs plus petites, leurs lobes calycinaux internes 
ou petales rhomboi'des et le labelle qui, au lieu d’etre crete est 
rendu turgide par les callosites qui se trouvent a sa base. 

Enfln, elle differe du C. ventrilabra par ses lobes calycinaux 
qui ne sont pas acumines et par son labelle depourvu d’eleva- 
tions radiantes au nombre de cinq. C’est la troisieme espece de 
Calanthe provenant de la Nouvelle-Caledonie d’ou elle fut intro- 
duite dans les jardins de M. Fr. Lange a Melbourne ou elle 
fleurit en Aout 1885. 

CATTLEYA WARSCEWICZII 

j’ai recu dernierement de MM. VervaetetCie,les successeurs 
de M. Spae a Mont-Saint-Amand-lez-Gand unc fleur merveilleuse 
de ce superbe Cattleya trop peu connu. Sans parler des cou- 
leurs qui sont d’une extreme delicatesse je puis dire que la 
fleur seche (naturellement plus petite que la fleur fraiclie) que 
j’ai sous les yeux mesure du sommet du sepale dorsal a l’ex- 
tremite du labelle pres de 0,30 c.ret la ligne qui existe entre les 
extremites des petales est aussi d’une longueur semblable. 
Cette superbe plante portait parait-il trois de ces magniflques 
fleurs dont une fut envoyee aM. Massange de Louvrex etl’autre 
a Sir Trevor Laurence qui devint acquereur dela plante portant 
vingt bulbes. 

H. G. RCHB. fils 
Gardeners’ Chronicle. 
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UNE BONNE NOUVELLE 

En reponse a une lettre que j’ai eu l’honneur d’ecrire & M. le 
Directeur des Douanes, a Paris, j’ai recu la communication 
suivante: 

Paris, le 9 janvier 1886. 

Monsieur, 

J’ai l’honneur de vous donner ci-apr^s les renseignements 
que vous m’avez demandes par votre lettre du 29 decembre 
dernier. 

La declaration de l’expediteur V laquelle est subordonnee, 
en execution du decret du 28 aotit 1882, l’introduction en 
France des plantes et arbustes autres que la vigne, doit 6tre 
certiflee par l’autorite competente du pays d’origine, mais 
elle est exemptee de la formality du timbre et de la legalisa- 
tion consulaire. 

Le service a regu des instructions dans ce sens. 
Quant a la sortie de France, b destination des Etats gran- 

gers qui ont adhere b la convention phylloxerique de Berne 
(Allemagne, Autriche-Hongrie, Suisse et Portugal) des plants 
et arbustes dont il s’agit, elle a lieu sous les conditions pres- 
erves par le decret du 10 Septembre 1884 dont je vous remets, 
ci-joint, une ampliation. 

Agreez, Monsieur, l’assurance de ma parfaite conside- 
ration. 

Le Conseiller d’fitat, Directeur general, 
G. PALLAIN. 

Monsieur GoDEFRoy-LEBEUF, horticulteur a Argenteuil (Seine-et-Oise). 

Je suis enchante de transmettre cette heureuse nouvelle aux 
lecteurs de VOrchidophile et je les engage V en faire part b leurs 
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fournisseurs d’outre Manclie. C’est une economie sdrieuse ; je 
connais quelques amateurs et horticulteurs dont le budget se 
trouvait greve de quelques centaines de francs. Le emit du 
visa de M. le consul de France a Londres,par exemple, s’elevait 
& 13 fr. pour chaque expedition de plantes. 

TRAVAUX MENSUELS 

FEVRIER 

Quoiqu’il ait dte avance precedemment et avec raison que 
le renouvellement de l’annee ne coincide nullement avec au- 
cune bpoque de repos particuliere k tous ou meme a la majo- 
rity des membres de la grande famille des Orchidees, la vege- 
tation de la grande partie d’entre elles comme chez presque 
toutes les autres plantes, s’accentue de plus en plus au fur et 
a mesure que les jours s’allongent et qu’en consequence la 
lumiere devient plus vive. Outre la chaleur et l’humidite 
qui sont des agents necessaires au bien-etre des plantes en 
g<5n6ral, mais qui peuvent etre produites artiflciellement et 
dont le reglement peut btre soumis a une manipulation 
mecanique, la lumiere, tigalement indispensable, quoique 
devant etre obtenue naturellement, joue dans la culture des 
Orchidees un role des plus importants. 

Beaucoup de ces charmantes plantes, a l’etat naturel, 
dans leur pays natal croissent d, l’ombre des grands 
arbres, oil elles se trouvent placees k l’abri des rayons 
solaires directs. Cependant, il ne s’en suit pas, qu’elles 
soient pour cette raison soumises a l’action d’une obscurite 
permanente ; loin de la, elles jouissent au contraire en ce cas 
d’une lumiere diffuse, bienfaisante et a peu pres uniforme, 
dont l’introduction dans les cultures artificielles a produit les 
rbsultats les plus satisfaisants. G’est done lorsque la lumiere 
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. naturelle prencl de la force que, comine chez presque tous les 
autres etres appartenant au regne vegetal, la vie active recom- 
mence chez [les dtrchidees. Consequemment le mois de 
Fevrier voit naitre le developpement de bien des racines, 
radicelles et bourgeons qui, si les soins necessaires leur sont 
prodigues, a mesure que la saison s’avance et qu’ils les 
reclament, gagneront en force et produiront des vegetaux 
demontrant par leur apparence generate les effets d’une cul- 
ture suivie et entendue. 

Quant a la temperature intdrieure, durant le mois qui va 
commencer comme pendant celui qui vient de s’dcouler, nous 
ne saurions trop fortement insister sur ce qui a deja ete 
recommande : de la tenir plutot deux [ou memo trois degres 
au-dessous qu’au-dela de la limite reconnue sufflsante pour 
les plantes.Toutes les fois que ces quelques degres suppldmen- 
taires devront etre obtenus artiflciellement,mieuxvaudra tenir 
la temperature de chacune des serres respectivement un pen 
plus basse, que de soumettre les plantes a Faction pernicieuse 
d’une chaleur artificielle trop dlevde. 

Considdrant les conditions elimateriques qui lui sont pro- 
pres, Fdvrier est ordinairement un mois de surprises succes- 
sives, dont souvent quelques-unes sont des plus desagreables 
et causent des degats incalculables parmi les plantes de 
choix. Combien d’entre elles sont partiellement sinon fatale- 
ment ddtruites par le manque de precautions quelquefois 
meme les plus banales ! Aussi est-il necessaire a cette dpoque 
plus qu’a toute autre d’avoir constamment, d’apres l’expres- 
sion nautique, Foeil au grain. Les feux, qui sont de toute 
necessite demandent a etre surveilles de tres pres et les fluc- 
tuations de la temperature exterieure observees avec la plus 
grande exactitude si l’on veut mener a bien une culture d’Or- 
chiddes. C’est en cette saison surtout que les talents du chauf- 
feur sont mis en requisition, car Femploi de tout son savoir 
et une attention constante sont necessaires pour assurer la 
production d'une atmosphere interieure ne possedant h 
aucun degre Faction ddbilitante d’une chaleur artificielle 
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surabondante. Le reglement de la temperature, surtout 
pendant la nuit, ne manque pas durant Fevrier d’exercer le 
cerveau aussi bien que les bras du chauffeur diligent et inte- 
resse au bien etre des plantes dont le sort est confie a ses 
soins. Sous ce rapport, nos voisins d’Outre-Manche sont, 
jusqu’a un certain point mieux partages que nous. Car, en 
Angleterre, dans tous les grands Etablissements d’Horticul- 
ture il y a chauffeur de jour et aussi chauffeur de nuit n’ayant 
d’autre occupation que l’organisation du chauffage des serres 
qui ne sont jamais couvertes de paillassons et, par consd- 
quent, plus aptes a ressentir les changements subits de la 
temperature exterieure. Ces homraes, en general, n’ont 
pas la moindre connaissance des plantes. Chaque serre 
contient un thermometre au has duquel est attachee une eti- 
quette sur laquelle est marquee la temperature desiree. Leur 
devoir est de verifier de temps a autre le degre de tempera- 
ture qui se trouve dans les serres, ce qu’ils font avar.t de tou- 
cher aux feux qu’ils arrangent d’apres l’etat dans lequel se 
trouvent lesdites serres en rapport avec les besoins indiques 
sur Fetiquette qui leur sert de guide. En France, comme du 
reste, dans presque tous les etablissements prives d’Angle- 
ter re, le chauffage fait par tie du travail des garcons jardi- 
niers, et c’est avec raison que cette branche du service leur 
est devolue. Si l’horticuleur ayant une grande quantite 
de serres a chauffer, trouve un benefice certain dans le 
travail de chauffeurs speciaux qui, en faisant une etude 
suivie des fluctuations atmospheriques dont ils tiennent 
compte, et en traitant leurs feux avec une connaissance 
qui n’est obtenue que par la pratique, lui epargnent 
annuellement une certaine quantite de combustible, on est 
bien force d’admettre qu’un jardinier ne possedera la com- 
petence necessaire a l’entretien d’une collection de plantes 
quelles qu’elles soient, qu’autant qu’il connaitra a fond les 
devoirs de chauffeur. 

Comment, du reste, pourrait-il executer le controle de ce 
service et l’expliquer a ses eleves, s’il ne l’avait lui-meme 
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jamais pratique. L’art de chauffer les serres avec connais- 
sance est beaucoup plus important qu’on ne le croit generale- 
ment. L’experience acquise dans cette branche aussi utile 
que desagreable du jardinage, par sa mise en pratique per- 
sonnellement 'pendant plusieurs annees dans nos meil- 
leures maisons francaises, nous autorise a exprimer sur ce 
sujet une opinion qui, j’en suis certain, sera partagee par 
tous les hommes pratiques qui souvent, lors du danger, 
passent sans y etre forces des nuits entieres sans repos, veil- 
lant au salut de leurs protegees. C’est a ces hommes devoues 
qu’il appartient de diriger les efforts, quelquefois bien pe- 
nibles en ce qu’ils n’ont rien de bien attrayant, de l’eleve jar- 
dinier, qui souvent n’apprecie pas a sa juste valeur la dette 
de reconnaissance qui leur est due ; et a l’eleve de se eonfor- 
mer implicitement aux preceptes que, dans un interet com- 
mun 1 % patron est desireux de lui inculquer. 

Une dissertation pratique sur le chauffage sans etre tout-a- 
fait en dehors de nos attributions ne saurait prendre place 
ici. II est bon cependant de profiler de l’occasion presente 
pour faire remarquer, qu’en general, la temperature des 
serres a Orchidees est plutot tenue trois ou quatre degres 
plus haut que trois ou quatre degres en dessous du neces- 
saire. De la part du chauffeur c’est une grave erreur. Ce 
qui vient d’etre explique s’applique uniquement a la chaleur 
artiflcielle dont les effets desastreux, on ne saurait trop le 
repbter, sont la source trop souvent meconnue ou suspectee 
d’amers deboires. 

Mais il n’en est pas de meme de la chaleur solaire, toujours 
bienfaisante et dont on ne saurait trop profiter plus tard 
pour faciliter le developpement des tiges a fleurs et des bour- 
geons, et h present pour aider a l’assainissement de l’atmos- 
phere des serres dans lesquelles depuis bien des semaines 
les plantes sont demeurees enfermees et soumisesaunrenou- 
vellement d air frais comparativement restreint. Aussi, lors- 
que la temperature exterieure, comme il arrive souvent a cette 
saison, s’eleve a 7 ou 8 degres centigrade et s’y maintient 
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pendant le jour, est-il bon de tenir les ventilateurs de la 
serre a Odontoglossum et Mcisdevallia ou serre froide, 
ouverts du matin au soir. En ce cas il est de la plus haute 
importance d’avoirbien soin, neanmoins de n’admettre l’air 
exterieur que graduellement et avec la plus grande cir- 
conspection; lesdits ventilateurs etant plus ou moins ouverts 
d’apres l’espace de temps plus ou moins long pendant lequel 
ils sont demeures clos. En agissant ainsi, outre que les 
plantes contenues dans cette serre gagneront en robusticite, 
leur vegetation qui, trop hative, serait assujettie a de graves 
inconvenients se trouvera retardee, Elle ne commencera que 
lorsque les jours auront acquis plus d’extension et que les 
plantes auront subi un repos plus prolonge qui favorisera le 
developpement de tiges vigoureuses et de feuilles d’une na- 
ture coriace, laissant derriere elles des bulbes en tous points 
superieurs a leurs devanciers. On evitera ainsi l’etiolement 
partiel des plantes que, malheureusement, de nos jours meme 
on rencontre encore trop frequemment. Des trois structures 
differentes qui ont precedemment ete recommandees comme 
appropriees a la culture des Orchidees, la serre de l’lnde est 
celle oil la vegetation active commence en premier lieu, quoi- 
que dans les deux autres elle ne soit guere en arriere. 
Comme nous l’avons fait remarquer dans le courant de l’ar- 
ticle precedent, le Vanda ccerulea et quelques autres s’y 
trouvent deja en pleine vegetation. Cedes de ces plantes qui 
n’ont pas ete ou rempotees si le besoin s’en fait sentir ou 
simplement surfacees devront l’etre sans plus tarder afln de 
ne pas abimer les nouvelles racines, ce qui toujours entraine 
la perte inevitable d’une certaine quantity de feuillage a la 
base. Dans cette meme serre, le superbe Oncidium Lancea- 
num dont la vegetation commence aussi a cette epoque, 
demandera des arrosages plus frequents et plus copieux que 
ceux qui lui ont ete accordes durant les trois derniers mois, 
Bien des cultivateurs trouvent une certaine difficulty; k con- 
server intactes les feuilles de cette espece qui sonvent se 
couvrent de taches; celles-ci, non settlement donnent au snjet 
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un aspect miserable mais souvent meme occasionnent sa 
mort. 

Cette maladie, a laquelle les Anglais ont donne le nom de 
« Spot » est evidemment produite par la culture de cet Onci- 
dium dans une place qui ne lui est pas convenable. L’endroit 
necessaire a son bien-etre n’a neanmoins jusqu’a present 
jamais ete parfaitement determine et la cause reelle de cette 
maladie quelle qu’elle soit doit etre d’une subtilite remar- 
quable, car parmi plusieurs plantes cultivees cote a cote, 
apparemment dans les memes conditions et soumises a un 
traitement identique, les unes se tachent tandis que les autres 
demeurent parfaitement saines. Le plus beau specimen de 
cette espece que nous ayions jamais vu se trouvait dans la 
collection unique de Sir Trevor Laurence. II etait cultive 
dans une terrine bien drainee et remplie d’un melange de 
tessons et de morceaux de charbon de bois recouvert d’un 
peu de terre de bruyere et de sphagnum. Ladite plante etait 
placee sur le cote occidental de la serre de l’lnde et tenue si 
pres de la lumiere que les pointes de ses feuilles touchaient 
aux vitres; le traitement qui lui etait accorde n’avait rien de 
special, si ce n’est que son feuillage etait soumis a de fre- 
quents lavages a l’eau claire, et que ses racines etaient tenues 
dans un etat d’humidite constante de Fevrier a Octobre. Le 
rare Oncidium hcematochilum qui, dans son pays natal croit 
en compagnie de cette espece interessante, s’accommode 
aussi d’un traitement analogue. Les plantes petites ou deli- 
cates de Phaloenopsis amabilis et grandiflora auront deja 
maintenant partiellement developpe leurs inflorescences. On 
se trouvera bien, en vue de fortifier les sujets, de denuder les 
tiges florales, c’cst-a-d ire d’enlever une partie de leurs bou- 
tons a fleurs ; si la tige elle-meme est coupee completement, 
les plantes en produisent bientbt d’autres, ce qui au lieu 
de les fortifier tend, au contraire, a les cpuiser. II n’est 
meme pas rare de voir ces tiges emaner du centre de la 
plante qui, en ce cas, se trouve completement deflguree 
pendant un temps indefini. Les Burlingtonia fragrans et 
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venusta doivent aussi commencer a montrer leurs tiges a 
fleurs ; ces deux especes se plaisent tres bien cultivees dans 
la partie la moins chaude de la serre de l’lnde oil elles doivent 
etre suspendues pres du verre et cultivees en paniers dans un 
melange de deux tiers de sphagnum et d’un tiers de terre de 
bruyere. Les Burlingtonia demandent a etre humides toute 
l’annee et il est necessaire d’humecter, par de frequents bas- 
sinages ou en les trempant dans l’eau, leurs longues racines 
aeriennes qui pendent quelquefois jusqu’a 0,60 c. plus bas 
que le panier dans lequel la plante crolt. Le meme traitement 
s’applique aussi au B. Candida d’une beaute egale aux 
autres especes. Parmi les quelques autres plantes de la serre 
de l’lnde qui demandent aussi a etre traitees k present, nous 
citerons les especes chaudes de Coelogyne, les C. pan- 
durata, Lowii, asscimica, barbata, Gardneriana et Mcis- 
sangeana qui, si elles le rdclament, devront etre rempotees, 
sinon simplement surfacees. Toutes ces especes croissent 
parfaitement dans un melange de terre de bruyere et de 
sphagnum. Comme elles ne produisent toutes qu’une pe- 
tite quantite de racines, il faut avoir bien soin de ne pas 
leur donner de trop larges rempotages. On fera bien aussi de 
placer dans la partie la plus claire de cette serre les plantes 
de Dendrobium crassinode, Ainsworthi, Wardianum, pri- 
mulinum et Boxalli et autres dont les boutons a fleurs, deja 
assez avances demandent, pour se developper et acquerir les 
couleurs richeset brillantes qui leur sont propres, une lumiere 
plus vive et une chaleur plus elevee que celles de la serre ou 
elles ont ete cultivees. Il en est de meme des superbes Onci- 
dium ampliatum majus et Cavendishi qui maintenant 
commencent a developper leurs inflorescences et recla- 
ment une chaleur plus elevee que celle de la serre interme- 
diate, et dont les racines doivent des a present etre tenues 
constamment humides. Les Cattleya Triance gagneront 
aussi en richesse de coloris a rapplication'd’un traitement 
analogue, tandis que les Cattleya Dowiana et gig as dont la 
vegetation commence aussi a s’accentuer gagneront enorme- 
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ment a etre transports dans la partie la plus chaude de la 
serre ou on les placera aussi pres du verre que possible en 
permettant meme a quelques rayons solaires d’arriverjusqu’a 
eux. II va sans dire que les racines de ces especes ainsi trai- 
tees reclament plus d’humidite que durant leur periode de 
repos. 

Dans la serre intermediaire ou bon nombre de plantes sont 
aussi sur le point d’entrer en vegetation, le Ccelogyne cris- 
tata, une des plantes les plus populaires en raison de 
1’bpoque de sa floraison et du coloris de ses charmantes 
fleurs, se trouvera bien de recevoir, des que celles-ci com- 
menceront a s’epanouir, un bon arrosage d’engrais liquide 
faible qui 1’aidera a developper ses fleurs qui sont pro- 
duces en grande abondance lorsque la plante est soumise a 
une bonne culture raisonn<5e. Cette excellente plante se plait 
dans toute serre ou une temperature intermediaire est main- 
tenue, soit serre a Orchidees ou autre. Elle prefere une posi- 
tion ou la lumi^re est vive et ou de temps a autre elle se 
trouve exposee a Taction directe des rayons solaires. Lors- 
qu’elle est cultivee dans un endroit trop sombre, ses inflo- 
rescences, au lieu de porter 6 a 7 fleurs n’en comptent que 4 
ou 5. Le C. Lemoniana ne se distingue guere de l’espece 
type que par la macule de couleur citron que Ton remarque 
au centre de la gorge, mais il possede l’excellente qualite 
de fleurir quelques semaines plus tard et de prolonger ainsi 
la floraison d’une Orchidee des plus utiles. Ces deux plantes, 
en cette saison, ne reclament guere qu’un arrosage tous les 
quinze jours, mais il est indispensable, s’ils ne sont pas fre- 
quents, que ces arrosages soient, copieux. Le charmant Epi- 
dendrum nemorale, qui, lui aussi, entre maintenant en vege- 
tation, reclame actuellement des arrosages plus frequents 
et plus copieux; c’est une elegante espece dont les jolies 
fleurs conservent toute leur beaute pendant 10 a 12 semaines, 
et qui se plait bien dans un melange de terre de bruybre 
et sphagnum en parties egales. La place qui lui con- 
vient, le mieux est un endroit bien bclaire dans la serre a 
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Cattleya. L'Odontoglossum citrosmumdemandeun traitement 
particulier en cette saison de l’annee ; a partir d’a present et 
jusqu’a ce que les tiges florales soient sorties des jeunes 
pousses, il est bon, pour assurer sa floraison, de tenir ses 
racines plus seches qu’a toute autre epoque et de lui donner 
toute la lumiere possible. Le delicieux Cattleya citrina aux 
superbes fleurs jaunes et au parfum le plus suave qui, pendant 
8 ou 9 mois de 1’annee, reclame moins d’eau peut etre que 
toute autre Orchidee doit, maintenant que sa pousse est ter- 
minee et que ses tiges a fleurs commencent a se montrer, 
recevoir des arrosages copieux et frequents et etre tenu aussi 
pres du verre que possible. On fera bien aussi d’examiner 
durant le mois de Fevrier tous les membres du groupe des 
Miltonia pour s’assurer si quelques-uns reclament un rem- 
potage. Les M. Clowesi et Regnelli, tous deux de croissance 
vigoureuse, se plaisent dans un melange de terre de bruyere 
et sphagnum en parties egales, et empotes dans des pots 
aux deux tiers pleins de tessons. II faut avoir bien soin de 
tenir les plantes elevees un peu au-dessus des bords du pot 
afin d’dviter la pourriture qui souvent attaque les jeunes 
pousses lorsque celles-ci se trouvent en contact immediat 
avec la terre. Les especes moins vigoureuses, telles que 
M. Morelliana et spectabilis se trouvent mieux d’etre Gcdti- 
vbes dans des terrines peu profondes. Pour ces especes il est 
bon d’ajouter au melange recommande ci-dessus, une bonne 
quantite de charbon de bois et de petits tessons. Les M. Can- 
dida et grandiflora doivent 6tre traites comme le M. Clowesi 
mais rempotes une quinzaine plus tard; tandis que le 
superbe M. cuneata remarquable par son labelle blanc 
ne doit pas 6tre touche aux racines vu que ses inflo- 
rescences doivent etre assez avancees. Cedes de ces plantes 
qui ne reclament pas un rempotage complet se trouveront 
bien d’etre surfacees avec le melange recommande pour 
cliaque section. Tous les Miltonia poussent bien dans un 
endroit ombrage de la serre intermediaire et quoique natu- 
rellement d’une couleur jaunatre, leur feuillage', lorsque les 
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plantes sont soumises a une lumiere trop vive, prend une 
teinte trop jaune pour etre agitable. Leurs racines demandent 
a etre maintenues dans une humidite a peu pres eonstante et 
de frequents arrosages sont necessaires lorsqu’ils montrent 
leurs fleurs. On fera bien de placer a present dans la serre 
intermediaire le curieux Peristeria elata (Spiritu Sancto) 
afln de lui faire subir un repos complet et de ne lui donner 
que tres peu d’eau jusqu’a ce qu’il montre ses tiges a fleurs, 
ce qui n’aura guere lieu que dans trois ou quatre mois. On y 
placera egalement les Bollea, Pescatoreci, Batemcmia et 
Huntleya, pour leur faire suivre un regime a peu pres sem- 
blable; et on choisira ce moment pour diviser les vieilles 
plantes d'Odontoglossum vexillarium, Roezlii, Wctrsce- 
toiczi, ncevium majus et blctndum, ainsi que les Masde- 
vallici Tovarensis, bella, chimcera, Wallisi, Bctckliousiana 

■ et nycterina; ces quatre derni&res espeees, fleurissant 
comme les Stanhopea en dessous, devront etre cultivees en 
paniers suspendus pres du verre et preferent un melange de 
terre de bruyere et sphagnum peu presse. Les autres seront 
tenues dans de.s pots aux deux tiers remplis de tessons et 
recouverts d’un melange de 2[3 de sphagnum et 1(3 terre de 
bruyere. A l’exception de l’O. Roe.sli qui se trouve mieux 
d’etre cultive dans la partie la plus froide de la serre de 
l’lnde, toutes les espeees ci-dessus se plaisent tres bien dans 
la serre intermediaire en cette saison et plusieurs d’entre elles 
dans la serre froide pendant l’ete. 

Dans la serre froide, les plantes pendant ce mois et le sui- 
vant donneront assez d’occupation, car il est reconnu mainte- 
nant que les Orchidees froides ne doiventjamais6tretouchees 
aux racines durant les mois d’ete. Leur rempotage a done lieu 
a deux epoques distinctes : Septembre-Octobre et Fevrier- 
Mars. Celles dont le sol ne se garderait pas jusqu’en Sep- 
tembre doivent etre rempot6es a present, elles auront ainsi 
devant elles plusieurs semaines pour se remettre et affronter 
les chaleurs d’ete qui sont toujours sufflsamment difflciles a 
supporter meme pour les plantes bien etablies, mais genera- 
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lement fatales aux autres. Les meilleurs matbriaux a employer 
pour le drainage sont le charbon de bois concasse et les tes- 
sons qui ne doivent jamais servir plus d’une fois ; car, quoi- 
qu’ils paraissent propres apres avoir servi il est rare qu’ils 
ne contiennent pas des oeufs d’insectes ou des germes de 
decomposition nuisibles aux plantes. Les pots doivent etre 
remplis environ aux 2[3 dudit drainage et les sujets empotes 
dans un melange de terre de bruyere et sphagnum en parties 
egales et tenus un peu au-dessus du niveau des pots. La ge- 
neralite de ces plantes ne reclame que des rempotages 
moyens, mais les Masdevallia font exception a la regie, 
produisant de fortes et nombreuses racines charnues, ils 
demandent des pots plus larges que les autres plantes et c’est 
souvent a ce manque de connaissance que l’on doit, de les 
avoir dans un etat si piteux. 

Les especes names, telles que les Odontoglossum Rossi, 
Cervantesi, roseurn, erubescens, ainsi que les Oncidium 
cheirophorum, ornithorynchum et 0. Phaloenopsis preferent 
la culture en paniers ou en terrinespeu profondes et le voisi- 
nage de la lumiere. Les temperatures dans les trois serres 
seront pendant Fevrier maintenues un peu plus elevees que 
pendant le mo is precedent: 

Serre de l’lnde jour : 20° nuit: 18° 1 
Serre intermediaire jour : 18° nuit: 15° 1 Centigrade. 
Serre froide jour : 12° nuit: 9° ) 

En permettant pendant le jour une augmentation de 5° par 
les rayons solaires. 

DISA. 
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DENDROBIUM BENSONLE 

Cette charmante espece originaire de Rangoon a etc dediee 
au colonel Benson, 1’heureux introducteur de nombreuses 
plantes des memes regions. C’est une plante reputee assez 

DENDROBIUM BENSONLE 

delicate; je crois qu’on ne lui donne pas assez de repos. Au- 
tant pendant la periode vegetative qui s’etend de Mai A 
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Octobre, elle demande de copieux arrosements, autant pen- 
dant le repos on doit la tenir seche. Ses fleurs apparaissent 
en Decembre-Fevrier. Elies sont blanc creme, le labelle 
orange est marque de deux taches brunes a la base. Elle 
demande la serre de l’lnde et se plait en paniers suspendus 
pres du verre. 

ONCIDIUM JONESIANUM 

La plante que nous figurons aujourd’hui est encore une nou- 
veaute, VOrchidophile la mentionne pour la premiere fois dans 
son numero de janvier 1884, en donnant une description longue 
et tres scientifique du professeur Reichenbach. Quelques mois 
apres son introduction le marche en fut inonde ; mais malgre cela 
peu d’amateurs franpais l’ont deja vue en fleurs. 

G’est une des Orchidees les plus distinctes recemment intro- 
duites en meme temps qu’une des plus jolies de son genre; il re- 
sulte des nombreuses floraisons qui se sont produites en Angle- 
terre depuis quelques mois, que les varietes de cette espece sont 
tres nombreuses qu’en un mot elle se montre presque aussi poly- 
morphe que V Odontoglossum crispum. Le professeur Reichen- 
bach en fait l’eloge dans sa description (1. c.) et la trouve tres 
ressemblante a l’O. Limmingliei, originaire de Caracas; nous 
avouons ne pas connaitre celui-ci, mais les descriptions des fleurs 
dans les ouvrages deM. le comte du Buysson et Williams, corres- 
pondent peu a celle de VO.Jonesianum. Elle est native du Para- 
guay ou elle fut decouverte et collectee, croyons-nous, par un 
voyageur franqais, M. de St-Leger, qui l’envoya a la maison 
Horsmann and C° de Colchester (Angleterre). 

Les chefs de cette firme manifesterent le desir de la voir de- 
dier au reverend M. Morgan Jones, un amateur enthousiaste 
d’Orchidees. 
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Ces messieurs doivent avoir fait une selection habile parmi 
leur stock, car le Gardeners’ Chronicle mentionnant derniere- 
ment une de leurs plantes s’exprimait ainsi: 

« Bonne variete portant 8 fleurs sur une hampe, chaque fleur 
mesurant 2 inches a 3 1[2 inches de diametre, c’est-a-dire 8 a 8 
centimetres, sepaies et petales blanc jaunatre marques de cra- 
moisi rougeatre fonce et margines de blanc, labelle large et ma— 
gnifiquement gaufre sur les bords, d’un blanc de neige dans sa 
partie dilat^e et d’un jaune brillant, remarquablement marque de 
rouge clair dans la partie superieure autour de la colonne. » 

La plante qui a servi a faire 1’aquarelle de Mile Koch a fleuri 
dans les serres du Val au mois d’aout dernier. Ses fleurs sans 
atteindre les dimensions citees plus haut et qui nous paraissent 
enormes et peut-etre exagerees, ont ete reconnues pour etre 
celles d’une bonne variete, ayant ete soumises a l’appreciation 
d’une des premieres maisons anglaises qui en possedait de nom- 
breux specimens en fleurs. Notre exemplaire qui a deja fleuri l’an 
dernier nous arriva directement du Bresil en 1883 dans un envoi 
de plantes di verses sans aucun renseignement, et comme le feuil- 
lage se distingue difficilement de celui des 0. Juncifolium et 
autres, nous etions loin de nous douter que nous possedions une 
nouveaute inedite. La plante fut simplement fixee. h un bloc de 
bois, comme le represente notre gravure, ce qui est precis^ment 
la station qui convient le mieux a cette variete, puis casee dans 
un coin de la serre en compagnie d’especes peu delicates et 
peu suivies; lorsqu’elle eut developpe sa premiere feuille on 
s’apereut trop tard que le bloc avait ete maladroitement accroche 
dans une position inverse de celle qu’il devait occuper; c’est-a- 

dire que les feuilles d’importation se trouvaient dressees au lieu 
d’avoir la position nutante qu’elles affectionnent toujours. Comme 
c’est souvent le cas pour les Cattleya citrina du Mexique, 
qu’on s’est longtemps obstine a mettre eriges bien que les 
pousses se developpent toujours vers le bas, notre plante poussa 
de meme, elle a done des feuilles dans les deux sens, ce qui a ete 
fidelement reproduit par 1’artiste. Nous avons cru devoir prevenir 
nos lecteurs de cette anomalie voulue. 
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Les feuilles rondes, pointues, finement canaliculees sur un cote 
ont de 20 a 30 centimetres de longueur chez notre plante, mais 
nous en avons vu de beaucoup plus petites, ce qui nous fait 
croire qu’elles varient autant que les fleurs, Les racines tour- 
mentees et tracantes sont revetues d’un abondant tomentum 
blanc. 

Au mois d’octobre 1884 nous avons vu vendreen Angleterre au 
prix de 130 fr. de tres petites plantes composees de 2 a 3 feuilles 
et autant de fleurs,mais commenousle disionsencommen(jant,de- 
puis cette epoque le marche a etd inonde, et la plante est venue a 
la portee de toutes les bourses; nous en conseillons done l’acqui- 
sition a tous les amateurs, et restons sans peur et sans reproebe 
quant & leur appreciation future. 

J. SALLIER. 

LES 

ORCHIDEES NOUVELLES 
IE IT 18 8 5 

Les Orcliidees nouvelles sont encore en 1885, beaucoup plus 
nombreuses que l’ensemble des plantes de families differentes. 
Soixante-six d’entre elles ont obtenu un certiflcat de premiere 
classe de la Societe d'horticulture de Londres. 

En laissant de cote les plantes telles que : Cattleya Mendeli 
carminata, Mendeli striata, Blunti, Wageneri, Hardiana et Massan- 
geana, Dendrobium crassinode album, crystallinum album, Falconeri 
delicatum; Heterocarpum album, nobilius et insigne prises parmi 
beaucoup d’autres qui ne sont que des varietes evidemment 
fort belles, ou des formes accidentelles d’especes bien connues; 
parmi les plantes imports os en premier lieu, nous devons 
noter le charmant (Jattleya Bowringiana. Cette plante de si grande 
valeur a cause de sa floraison pendant les mois les plus 
tristes de l’annee, ressemble d premiere vue au populaire 
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Skinneri, mais, en outre que ce dernier est essentiellement 
une espece a floraison estivale, le nouveau venu possede des 
caracteres qui le distinguent. 

Ses pseudo-bulbes qui sont plus robustes que ceux du 
Skinneri, sont en outre renfles et aplatis a la base et recou- 
verts de tuniques d’une texture particuliere. - 

Les feuilles presentent une teinte glauque entierement diffe- 
rente de la teinte generate de l’espece anciennement connue. 

Les fleurs apparaissent pendant les mois d’octobre et no- 
vembre, elles sont arrangees en grappes, chacune d’elles 
presente six a neuf fleurs, sur les plantes d’iinportation 
recente meme. Les sepales et petales sont teintees de rose mauve 
le labelle est cramoisi fonce, la gorge est ornee d’une teinte 
jaune. Cette nouvelle espece est appelee a devenir rapide- 
ment populaire. Parmi les autres Cattleya si le C. Schofieldiana 
n’est pas le plus brillant, c’est un des plus interessants. II 
appartient a la section qui possede des pseudo-bulbes dleves 
et cylindriques. Les fleurs se presentent en grappes de 3 a 4,' 
elles sont de dimension moyenne, mesurant de 8 a 10 cen- 
timetres. La couleur du fond est vert olive, les sepales sont 
abondamment marques de brun et ces couleurs forment un 
contraste eclatant avec le large labelle rouge amethyste mauve, 
profondement borde de blanc. 

Angrcecum ou Aeranthus Lconei, dont les premiers specimens 
importes par M. Leon Humblot, ne sont arrives en Europe 
qu’en avril dernier, est de dimensions plus restreintes que la 
plupart des Angraecum actuellement en culture. La tige est 
courte et epaisse, elle supporte des feuilles en forme de sabre 
disposees coinme les lames d’un eventail. Ses fleurs sont du 
blanc le plus pur, delicieusement parfumees et de longue duree 
et se presentent en epis courts et solides. En outre le labelle 
est blanc et en forme de coquille et l’eperon blanc verdatre 
est etrangement contourne. 

Nous avons dans les JErides Ballantinianum et M. Wilsonianum 
deux excellentes additions aux plantes de la serre indienne 
Le premier est dans le genre de YJE. suavissimum, auquel il 
ressemble comme port, comme dimensions et forme de la 
fleur, mais dont il se distingue’essentiellement par ses cou- 
leurs. 
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La couleur de ses fleurs qui sont pendantes, varie du 
rose tres pale au cramoisi fonce, les pointes des sepales etant 
d’un carmin plus ou moins intense et l’eperon jaune.. 

JE. Wilsonianum ressemble Lomme vegetation a VJE. virens, 
il a des fleurs blanc d’ivoire pur disposers en epis retombants 
et comme le precedent tres odorantes. Toutes deux fleurissent 
en mai-juin. 

Trois nouveaux Saccolabium, dont deux sont absolument 
distincts de tout ce que nous cultivons, out aussi fait leur 
apparition. Ce sont les S. bellinum et ccelesle. Le premier est 
une Orchidee charmante et extremement interessante.De vege- 
tation trapue, il presente des feuilles courtes et ressemblant 
a du cuir, de leur base sortent des epis courts et rigides qui 
loin de supporter une quantity de fleurs, comme c’est le cas 
dans un grand nombre de Saccolabium, n'en presentent que 
8 ou 10, d’une forme tres etrange et de dimensions bien plus 
grandes que d’habitude. Les couleurs en sont egalement 
distinctes. Le labelle tres grand est blanc pur et abondam- 
ment tacliete de carmin. 

Saccolabium ccelesle est le plus beau de tout le genre. Il est ori- 
ginaire de Cochincliine et comme port ressemble au S. curvi- 
folium. Mais ses fleurs qui sont inserees tres serrees et en 
ordre regulier sur des epis courts qui ne depassent pas 
10 centimetres de longueur, sont du bleu del le plus pur et 
le plus beau qu’il soit possible d’imaginer. Cette couleur est 
surtout brillante sur la partie anterieure du labelle et sur les 
pointes des sepales et des petales et une ligne de memo cou- 
leur court sur chaque cote de l’eperon recourbe. Les antheres 
sont d’une teinte brune toute particuliere ombree de mauve. 
(Jn autre Saccolabium bien digne d’interet est la glorieuse forme 
blanche du Saccolabium Blumei. 

Le Maxillaria Sanderiana est une espece distincte de tout ce qui 
est connu. Ses fleurs qui sont superbes atteignent approxima- 
tivement les dimensions d’une bonne variete de Lycaste Skinneri, 
leur forme esttriangulaire.Les sepales epais sont blanc d’ivoire, 
la division inferieure et les petales lateraux sont teintes de cou- 
leur vin de Porto, 

Nous ne devons pas passer sous silence parmi les especes 
aux fleurs charnues, la forme superbe du Mormodes luxa- 
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turn. La nouvelle variete punctatum est particulieremont remar- 
quable a cause de la forme si etrange de ses fleurs, au nombre 
de huit a dix sur des epis courts qui sortent de la base des 
bulbes charnus et trapus, surmontes de feuilles longues ruba- 
nees, elles mesurent environ 6 centimetres et sont blanc de 
creme abondamment tachctees de points tres fins couleur cho- 
colat rougeatre. Dans YOncidium Brunleesianum, nous avons une 
espece tres distincte parmi toutes celles qui fleurissent au prin- 
temps. C’est encore une espece extremement rare et ses fleurs 
charmantes, jaune d’or avec un labelle rouge brunatre tres 
fonce, sont tellement distinctes par leur forme de tout ce que 
nous connaissons qu’il ne faut pas songer a etablir de compa- 
raison. Ses bulbes se rapprochentde ceux de YOncidium Sarcodes 
supportentdespanicules enormes,branchues,tres elegantes,sur 
lesquels sont in screes une multitude de petites fleurs. Parmi les 
Odontoglossum, nous devons signaler VO. crispum Brymerianum. 
Ce dernier est extremement remarquable non seulement par la 
forme parfaite et les dimensions de ses fleurs, mais aussi par 
les taclies superbes et tres distinctes de ses grands sepales. 
Chacun d’entre eux est orne en dedans d’une large tache brun 
chatain et, en dehors, d’une teinte generale pourpre. 

0. crispum Johnsonianum, ses sepales entierement couverts de 
rouge cinabre, horde de blanc. Parmi les autres Odontoglossum 
le plus distinct est l’O. Wilkeanum Godefroym, variete extreme- 
ment belle, differente de toutes les autres. Ses sepales dont le 
fond est jaune pale sont presque entierement couverts de taches 
d’un brun chatain brillant. 0. vexillarium Measurianum est une 
forme entierement blanche d’une des Orchidees les plus belles 
parmi les plantes en culture. 0. elegans Alicice, avec ses longs 
sepales aigus blanc pur, irregulierement tachetes et pointilles 
de rouge cinabre est une des varietes les plus belles de la 
charmante classe a laquelle il appartient. 

Parmi beaucoup d’autres plantes appartenant h des genres 
differents, nous devons mentionner le Renanthera Sloreyi, une 
perle avec des fleurs rouge cramoisi brillant, tachetee et barree 
d’orange ecarlate. Le superbe Acineta chrysantha aux fleurs 
enormes, curieuses, tres odorantes, jaune orange, tachctees 
de b:un fonce, se presentant comme les Stanhopea, etc., 
Calanthe Sanderiana, Dendrobium Burled etc., mais les especes 
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citees plus haut sont suffisantes pour montrer que, en ce qui 
concerneles Orcliidees, les nouveautes sont aussinombreuses 
que par le passe. 

The Garden. 

NOT A.—A cette liste il convient d’aj outer les especes et formes 
qui ont fleuri en France et qui sont dignes d’interet. En premier 
lieu nous placerons VO. Vexillarium Fineti, une forme excellent© 
comme dimensions defleurs, fleurs blanches legerementtein- 
tbes de rose sur la face inferieure, le superbe Saccolabium 
giganteum Petotianum, une des plantes les plus remarquables 
parmi les rares cas d’albinisme, les superbes Cypripedium 
Pardeti, Laforcadei,{hybrides obtenues a la Muette, le Cypripedium 
javanico superbiens, obtenu par M. Bleu. 

Lenombre des plantes qui ont fleuri en France est fatale- 
ment limite, parce que beaucoup d’entre elles sont expedites 
en Angleterre aussitot leur epanouissement. 

Saccolabium cceleste, Calanthe Sanderiana, Odontoglossum Wilckea- 
num Godefroyce par exemple, et que d’autres peuvent fleurir 
et passer inapercues a cause du peu de rapports qui exis- 
tent encore entre les divers amateurs d’Orchidees et les diffi- 
cultes pour faire parvenir les plantes a la Society d’horticul- 
ture et surtout pour les recevoir apres exposition en etat ras- 
surant. 

L6 numero de mars contiendra la liste des hybrides nou- 
velles parus en 1885. 

NOUVELLE PROPRIETE 
DES ORCHIDEES 

Je viens de recevoir un prospectus dont la lecture m’a com- 
ble d’aise. Je serais reellement un profond egoi'ste de ne pas le 
communiquer a mes lecteurs. Rien ne manque plus a la gloire de 
nos preferees. Une proprietynouvelle de cette belle famille vient 
d’etre d^couverte. Les bulbes des Cattleya et especes similaires 
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sont employes a la confection d’une eau pour faire repousser 
les cheyeux!!! 

Ne croyez-pas que cet article soit une reclame ddguisee. Je 
supprime du reste les noms, mais si quelque incredule desire 
la communication de la brochure d’ou sont tires les extraits 
suivants, je la tiens a sa disposition. 

Cette petite brochure porte le titre allechant suivant: 

NOTICE SUR L’EAU XXX ET LES ORCHIDEES TROPICALES 

Elle commence par un avant-propos plein d’attraits, mais la 
place nous manque pour le publier et je prefere passer de suite 
a Textrait du rapport du Dr X... qui interesse plus particuliere- 
ment les lecteurs de l’Orchidophile. 

Le gout des voyages m’a amend dans la Guyane, et la 
passion de la botanique m’a retenu dans ce pays plein de 
richesses vdgetales immenses et inexploitees. Dans les forets 
vierges, on trouve, pour ainsi dire a chaque pas, des plantes 
inconnues qui, si elles etaient etudiees, pourraient avoir sou- 
vent une grande importance au point de vue commercial ou 
medical. 

J’ai appris a mieux connaitre les indigenes, qui sont tou- 
jours restes les plus simples des enfants de la nature, a tel 
point (chose triste a dire pour notre civilisation) qu’ils n’ont 
pas encore appris a mentir et a voler. 

Quoique la botanique absorbe surtout mon attention, il est 
aussi pour moi fort interessant d’etudier les moeurs et les cou- 
tumes des differentes peuplades : Cara'ibes, Arawages, 
Wapianas, etc. 

J’ai appris la langue de quelques-unes des importantes 
tribus et j’ai vecu dans leur intimite. C’est ainsi que j’ai pu 
connaitre la composition de quelques-uns de leurs remedes 
merveilleux, dont ils sont cependant tres jaloux de garder le 
secret. 

Mais ce qui attirait surtout mon attention dans ce dernier 
voyage, c’etait de surprendre le procede que les Wapianas 
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emploient pour avoir cette chevelure admirable et souple qui 
les differencie de tous leurs voisins et dont ils sont si flers. 

On se tromperait beaucoup en croyant que chaque Indien 
connalt ces recettes. Que ce soient les plantes, ou les sues, ou 
les preparations qui leur servent contre la morsure des ser- 
pents, pour gudrir les plaies, empoisonner leurs flee lies, tous 
ou presque tous ignorent le secret: ce sont les Paimens seuls 
qui en sont detenteurs. Ces Paimens sont en effet consideres 
par les indigenes comme des esprits superieurs, des especes 
de mediums destines k conjurer les forces de la nature et les 
effets des mauvais esprits, source du mal. Ils sont pour ainsi 
dire leurs pretres (quoique, a proprement parler ces Indiens 
n’aient aucune religion precise); ils sont aussi leurs mdde- 
cins : ce sont les sorciers des tribus. 

Pres des sources de l’Essequibo et du Rupununi, je ren- 
contrai une de ces peuplades presentant ce caractere special 
de la chevelure que je recherchais, et je me fis admettre 
au milieu de ces Indiens, demandant une hospitalite qu’ils 
accordent assez volontiers moyennant quelques ceremonies 
et de menus cadeaux. 

Je me mis done en observation; et, prolongeant mon sejour 
parmi ces Wapianas, je remarquai qu’ils prenaient en effet 
de leurs corps certains soins inconnus dans d’autres peu- 
plades. Tous etaient relativement prop res (ce qui est rare 
chez les Indiens), mais leur chevelure surtoutdtaitl’objetd’un 
culte tout special, et je les voyais chaque jour l’impregner 
d’une certaine liqueur. Je me renseignai et j’appris que de 
temps immemorial cette coutume existait et que les Paimens, 
de generation en generation, la perpbtuaient au grand 
benefice de leurs administres, dont la chevelure etait, l’or- 
gueil. 

Je ddcidai un Pai'men a m’cclairer entierement sur le fait 
qui m’interessait si vivement. II me montra ou me nomma les 
plantes qu’ils employaient. Les noms indiens ne m’apprireut 
pas grand’chose, mais les echantillons qu’il me remit, soit a 
l’etat sec, soit fraichement cueillis, me permirent de savoir a 
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quelle famille botanique ils appartenaient : c’etaient des 
Orchidees. 

C’est done a la grande famille des Orchidees que les Pa'i- 
mens, depuis des centaines de limes, comme ils disent dans 
leur langage image, doivent les plantes avec lesquelles ils 
composent ce^qu’ils nomment « la Liqueur de Force » et dont 
l’usage personnel est, comme leur tatouage . l’objet de soins 
delicats. 

Les Orchidees sont des plantes monocotyledones gdne- 
ralement epiphytiques, e’est-a-dire parasitaires. On les 
trouve dans les forets, sur les troncs d’arbres, principale- 
ment dans les lieux bas et humides. Elies sont surtout remar- 
quables par la forme et les couleurs varies de leurs fleurs, 
qui rappellent les objets les plus divers : un sabot, une mou- 
che, une abeille, un petit singe, etc., et dont les proportions 
sont parfois demesurdes. La medecine leur doit dejale salep, 
la vanille et le faham. 

Les Orchidees sont trfes recherchees des amateurs a cause 
de la bizarrerie et de la beaute de leurs fleurs, mais leur cul- 
ture demande beaucoup de soins. 

Linne, il y a plus d’un demi-siecle, n’en connaissait qu’une 
douzaine d’espbees; on en compte maintenant plus de 2,500 
especes. Parmi les plus belles et les plus rares (quelques- 
unes atteignent des prix fantastiques), on peut citer : les 
Oncidium, les Cattleya, les Odontoglossum, les Epiden- 
dron, les Matophyllum, les Stanhopea, Burlingtonia, Pa- 
phinia, Huntley a, etc. 

Parmi les especes employees par les Wapianas, on ren- 
contre surtout certaines Orchidees du genre Cattleya : le 
C. Superba, le C. Odorcdissima, le C. Mossice, le C. Pamila, 
le C. Laiorenciana. Les Cattleya sont surtout remarquables 
par la grandeur et la beaute de leurs fleurs et la grosseur du 
pseudo-bulbe trOs charnu et succulent. 
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Le procbdb que les Wapianas emploient pour extraire le 
sue de ces Orchidees est aussi original que primitif. Us broient 
les plus beaux bulbes des especes choisies entre deux mor- 
ceaux de bois dur (1) et les laissent ensuite exposes au soleil 
dans une espece de recipient ayant la forme d’un petit bateau 
(en indien Dugout) fait avec l’ecorce du Copaiferapubiflora. 
Lorsque la fermentation est presque terminee, ils introdui- 
sent les plantes dans un instrument no mind Matapie. 

La Matapie est une sorte de manchon d’un yard de lon- 
gueur environ, tresse de bandelettes tres elastiques et tres 
rdsistantes. Ces bandelettes sontfournies par VIschnosiphon 
elastica nomme Iturite par les Indiens. Pour se servir de 
l’appareil, les Indiens le suspendent au faite d’une hutte, puis 
passent une longue branche dans la partie inferieure et 
appuient fortement sur ce levier : la Matapie (2) s’allonge de 
2 ou 3 fois sa longueur, se resserre par consequent et le 
liquide sort par les intervalles des bandelettes comme a tra- 
vers un crible. II est recueilli dans des vases en terre garnis 
interieurement d’une couche epaisse de feuilles de Posoqu'eria 
longiflora dont l’odeur rappelle celle du Stephanotis. Le tout 
est laisse en contact pendant un mois; au bout de ce temps 
la fermentation est achevee, le liquide est decante et conserve 
dans des vases bien clos. La liqueur se presente alors sous 
1’aspect d’un liquide jaunatre d’une saveur piquante et d’une 
odeur tres suave. 

C’est cette liqueur meme qui m’a servi pour mes expe- 
riences et que je vous ai envoyee pour vos premiers essais 

(1) Je passe a dessein sous silence les edrdmonies dont les Pa'imens 
accompagnent ces simples operations, sans doute pour donner plus 
de valeur au produit aux yeux nai'fs des Indiens non initios et continuer 
a en rendre l’usage pour ainsi dire saerd. 

• 
(2) La Matapie sert dgalement aux Indiens pour prdparer la fecule de 

Cassave (Manihot utilissima), avec laquelle ils fabriquent leur pain. 
Le jus de la Cassave contient de 1‘acide prussique, mais sur la Matapie 
la plus grande partie du poison s’ecoule et les quelques traces qui 
restent melees a la fdcule s’evaporent par la cuisson et ne prdsentent 
plus de danger. 
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en France. Mon second envoi a ete l’extrait obtenu par reduc- 
tion a une douce chaleur du liquide primitif et qui m’a donne 
les memes resultats ; et enfln vous recevrez par ce courrier, 
outre ce dernier extrait, une provision de bulbes secs dont 
vous.ferez, par la methode que je vous donne, un extrait 
ayant des proprietes identiques et presentant l’enorme avan- 
tage d’un transport facile et d’une conservation indefinie. 

Je vous dirai meme que je prefere cette derniere prepara- 
tion, plus conforme aux regies galeniques et plusen rapport 
avec les donnees actuelles de la science therapeutique, au 
liquide primitif, dont la composition etait plus variable, etc. 

Le prospectus contient ensuite une monographie succinte du 
cheveu et se termine par cette perle. 

Par sa composition elle presente les deux agents neces- 
saires au bon fonctionnement de la peau et a l’accroissement 
vigoureux du principe corne. D’une part c’estle liquide alcoo- 
lique qui sert de vehicule, et de l’autre le precieux Extrait 
d’Orchidees. Pendant que le premier, detergeant la peau, lui 
rend sa souplesse, sa nettete et sa permeabilite, le second 
arrive comme un baume bienfaisant a l’interieur des alveoles 

I 

bulbaires, baigne le bulbe, et par une sorte de maceration 
utile excite les secretions internes et augmente la vitalite de 
1’organe fondamental du cheveu. 

# 

Avouez, chers lecteurs, que si je ne vous avais pas commu- 
nique ce boniment vous m’en auriez voulu avec juste raison et 
felicitons-nous d’avoir sous la main un agent aussi precieux. 
Mais mefiez-vous quand vous soignerez Vos Orchidees et 
mettez des gants. Les cheveux, comme dans les pilules du 
diable, pourraient vous pousser au bout des doigts. 
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ODONTOGLOSSIJII MACULATUM 
L'Odontoglossum maculotum est une plante mexicaine, a 

floraison abondante et reguliere. Introduite depuis pres de 
cincjuante ans, elle est restee toujours appreciee. De crois- 
sance vigoureuse, elle demande un compost un peu plus 
substantiel que beaucoup d’autres especes du meme genre. 
Les fleurs apparaissent au printemps et sont de longue duree. 
Leurs divisions sont brunes, taeliete.es de marron, le labelle 
est jaune clair marque de taches brunes tres brillantes. 
Gomme la plupart des Orchidees , ses varietes sont inlinies. 
C’est une plante de serre froide demandant beaucoup d’air 
et de lumiere. 

PETITES NOUYELLES 

CORRESPONDANCES 

Les anomalies semblent marcher toujours de compagnie. A 
peine si on vient de decrire un Saccolabium Blumei aux fleurs 
completement blanches que la meme exception se manifeste 
dans le Saccolabium giganteum. Parmi les plantes importees par 
feu Auguste Regnier un exemplaire a donne une grappe de 
fleurs du blanc le plus pur; c’est une delicieuse forme qui ne 
se distingue absolument que par la couleur de ses fleurs. L’Or- 
chidophile en |donnera dans quelques temps une figure. L’albi- 
nisme dans les Orchiddes est presque toujours une exception; je 
parle, bien entendu, des especes dormant naturellement des 
fleurs colorees, les exceptions sont naturellement proportion- 
nees au nombre de plantes introduites. Les Lycaste Skinneri 
alba sont moins rares que par le passe par suite de l’arrivde 
de milliers de plantes, il en est de meme des Caltleya Mossicc, 
Oncidium ornithorynchum et incurvum, India Perrini, Caltleya Skin- 
neri, etc. 
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Toutefois, le nombre des amateurs augmentant, ces anoma- 
lies sont tres recherchees et le Saccolabium gigantum Petotianum, 
Reichb. f., restera une des perles parmi les plantes de l’lnde. 

M. le professeur Reiehenbach ne pouvait dedier cette plante 
a un amateur plus aimable, plus habile et plus fervent et sa 

ODONTOGLOSSUM MACULATUM 

decision sera accueillie avec plaisir par tous ceux qui ont 1’hon- 
neur de connaltre le zele collaborateur de VOrchidophile. 

* 

* * 

Re<ju de M. le comte du Buysson, une hampe de Vanda lamel- 
lata Boxalli, varidte tout a fait extraordinaire; ses fleurs au 
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nombre de douze sont du blanc le plus pur, presentant a la base 
de chaque division une macule du rouge grenat le plus vif, les 
deux divisions inferieures portent, en outre, sur une inoitie 
longitudinale, une macule de meme couleur. C’est une deli- 
cieuse forme de beaucoup superieure a tout ce que j’ai vu. 

A la meme date, j’ai recu une hampe de Cattleya Loddigesi, 
portant sept fleurs, c’est encore une superbevariete quitemoigne 
de la bonne culture que les plantes ont recues au chateau du 
Vernet. 

M.Chantin avait recemment en fleurs un merveilleux specimen 
du faxneux Lselia grandis, une des plus rares plantes du Bresil 
et d’excellentes formes de Zygopelatum Mackayi. 

Chez M. Bleu, outre un Vanda Sanderiana, j’ai remarqud 
les toujours si desirables varietes de Lcelia Pinelli, le Cattleya 
Dormaniana, un tres joli Oncidium Forbesi. 

Chez M. Dalle, une superbe forme de Saccolabium illustre. 
Chez M. Truffaut, un excellent Odontoglossum Rossi majus. 
Chez M. F. d’Argenteuil, la plus belle variete de Cypripedium 

Spicerianum, chez M. Duval, d’excellentes formes d’Alexandra, 
a Argenteuil, le Cypripedium microchilum, le joli Vanda trico- 
lore insignis. 

* 

* 4 

M. Van G. N° 1, Vanda cmrulescens. — N°2, Zygopelatum Mackayi. 
— N° 3, Lycaste Deppei. — N° 5, Sophronites Cernua. — N° 6, Odon- 
toglossum odoratum. — N° 7, Vanda Parishi. — N° 8, trop abime. 
— N° 9, Dendrochilum glumaceum. 

* 

4 4 

Priere d’emballer les fleurs dans du papier de soie entoure 
d’ouate, chaque fleur dans un papier a part. 

Je ne peuX pas determiner les varietes sur une feuille. Merci. 
* 

4 4 

M. 0., Blois. II est plus prudent de laisser vos Phaloenopsis 
secs. Dans un mois, six semaines, depotez-les, seuouez-les, 
lavez les feuilles et les racines et rempottez a nouveau, avec 
le moins de sphagnum et de terre possible. Prenez un panier 
conique* 

Si vos serres etaient regulierement saturees de vapeurs de 
tabac, vous n’en seriez pas" reduit a cette extremite. 

Le proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imprimerie LEBBOND et Cie, Argenteuil 
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ONCIDIUM LEPTURUM 

C’est la le premier Oncidium heteranthe ayant le labelle d’ua 
Basilata parfaitement developpe. II est tres large, etendu, cor- 
diforme a sa base, se retrecissant de plus en plus a mesure 
qu'il s’avance de l’apex qui est petit et bifide. A sa base se 
trouve un petit coussin de calli eu forme de doigt. Les sepales 
lateraux sont etales et divariques. 

Le sepale et les petales approximes, tous cunnes, oblongs- 
aigus. Les sepales lateraux ont tous le meme contour et sont 
divariques a angles droits en rapport du sepale dorsal. Les 
ailes de la colonne sont larges, arrondies et lobees. Les fleurs 
sont de couleur jaune-soufre et marquees de nombreuses 
macules d'un bran clair sur la partie superieure du labelle et 
leurs petales et sepales portent chacun une macule solitaire 
de meme couleur. 

Un grand nombre de ces petites fascicules, qui sont des 
fleurs avortdes, se trouvent dans l’inflorescence large et raini- 
fiee. (Voir p. 462 du Dr M. T. Master’s Vegetable Teratology, un ou- 
vrage dont la premiere edition est deja epuisee, tandis que le 
besoin d’une seconde se fait tellement sentir, que je connais 
bon nombre de botanistes qui, quoique riches en livres, se 
voient forces d’emprunter ce livre utile pour le pouvoir con- 
suiter). 

C’est a M. T. Christy que nous sommes redevables pour 
l’introduction de Bolivie de cette curiosite. Comme cette plante 
fut accidentellement exposee a la vue d’un habitue du centre 
Orchydophile, a la salle de vente de M. Stevens et que celui-ci 
la prononca comme etant une vieillerie bien connue, je serais 
enchante d’en apprendre le nom. M. Christy m’informe que 
les inflorescences sont produites sur les jeunes pousses. Le 
pseudo-bulbe, tel qu’il a ete dessine pour mon usage person- 
nel, est un corps pyriforme surmonte de deux feuilles. II est, 
m’assure-t-on, angulaire, d’un vert clair et a surfaceluisante. 
Ses feuilles sont cunnees, oblongpes-aigues. 

L’CRCIIinoPHII.E Mars 1880. 
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I..ELIA PORPHYRITIS 

Une remarquable curiosite qui pourrait bien etre un hybride 
naturel m’a ete envoyee par mon excellent correspondant 
M. J. Day qui l’a rapportee du Bresil. Ses bulbes peuvent etre 
compares a ceux d’un Cattleya Skinneri de nature tres grele ; 
ils sont cylindriques et marques de quelques sillons. Le joint 
superieur est aussi le plus long et mesure de 0,15 a 0,20 c. de 
hauteur sur environ un centimetre de diametre. La feuille est 
semblable a celle d’un Cattleya Forbesii. La tleur, comparable 
a celle d’un Lceiia pumila et les sepales ligulaires aigus, pour- 
pres et verdatres ; lespetales, un peu plus larges, sont d’une 
couleur pourpre clair; le devant du labelle est trilobe et ses 
lobes lateraux a angles obtus, tandis que le lobe central est 
emousse, plus long, un peu ondule et quelque peu emargine. 
Le disque du labelle est d’un blanc jaunatre. Le lobe frontal 
est d’un superbe pourpre vif. 

Les extremites des lobes lateraux sont de meme couleur et 
les autres parties sont pourpre clair ainsi que la base du 
labelle ou la teinte est plus brillante. La colonne est trilobee 
a son sommet et les lobes lateraux sont bidentes. Elle est 
blanche et ses bords (trois lobes) d’un beau pourpre. Les 
bords de la fosse stigmatique sont aussi de meme couleur et 
une macule de semblable couleur se fait aussi remarquer sur 
le devant de la colonne dont tout le reste est blanc. Les Polli- 
nies sont assemblies par quatre, ce qui demontre les limites des 
paires coherentes, et me porte a croire que cette curieuse 
plante est un hybride entre un Laslia et un Cattleya. Le Lselia 
pourrait bien etre le L. pumila, mais quel pourrait etre le Cat- 
tleya? M. J. Day croit que cela pourrait bien etre C. Dorma- 
niana, lui-meme deja un hybride et m’apprenden meme temps 
que trois des bulbes de sa plante portent deux feuilles, tandis 
que la majority d’entre eux n’ont qu’une feuille solitaire. 

SCHOMBURGKIA CHIONODORA 

Espece nouvelle dans le genre du S. Humboldti, importee de 
l’Amerique Centrale par M. J, Sander et qui promet d’etre une 
plante decorative si elle recoit un traitement judicieux. Les 
bulbes terbtes ou tetragones de plus de 0,35 c. de long sont 

t 
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luisants et munis d’une douzaine d’angles emousses. Ils sont 
formes d une simple cavite entouree de ligaments ligneux. 
Un caractere singulier sous ce rapport, s’observe chez les 
bulbes du S. Humboldti, dont la cavite centrale est entouree 
d’une quantite de tubes d’une dimension moindre, le tout en- 
touie de cellules ligneuses. Les feuilles, disposees par deux 
ou par trois, sont de forme cunnee-oblongue, emoussees, tres 
larges (0,10 a 0,13 c.). Fleurs produites probablement en pani- 
cules, tres nombreuses, m’assure-t-on, surpassant celles de 
YEpidendrum atropurpureum (Macroehilum, Hook). Leurs sepales 
sont ligulaires-aigus, leurs petales spatules, emousses, et leur 
labelle large et quadrilobe est garni d’un sinus frontal profond 
et de sinus lateraux tres courts. La partie anterieure est 
dentee, ondulee. Le disque est pourvu de cinq carenes qui sont 
entieres et non pas flnement dentbes comme cliez le S. Hum- 
boldti. Quand a la couleur, on m’assure que les fleurs sont blanc 
de neige et que le centre de leur labelle est orne d’une macule 
pourpre. Les fleurs seches, en ma possession, demontrentbien 
que leur couleur doit etre blanche. 

CATASETUM MACROCARPUM BELLUM 
Tres jolie nouvelle variete dont les petales sont d’un beau 

pourpre brun a l’exception de leurs extremitbs qui sont de cou- 
leur claire; le labelle est orne de chaque cote d’une large ma- 
cule d un brun pourpre fonce. Cette plante vient du Bresil, d’ou 
elle fut importee par M. Christy, qui eut, la bonte de m’en faire 
parvenir les fleurs, m’apprenantenmeme temps que les bulbes 
mesurent environ 0,20 c. de hauteur. Les Cataseta ne sont reel- 
ement pas a la mode, et beaucoup d’Orchidistes ferment les 

oieilles A leur simple nom. Pourtant cette section contient des 
choses reellement superbes. J’ai recu, de M. Sander, une su- 
perbe masse composee de bulbes recueillis par son excellent 
collecteur M. E. Rimen. Cette plante, fixee sur un bloc, etait 
tenue tres pres du verre, car tels paraissent etre les besoins 
de ces curieitses plantes. Elle a produit deux immenses inflo- 
rescences portant entre elles 41 superbes fleurs. Je suis d’avis 
que les amateurs qui ne sont pas inities aux mysteres de la 
vegetation orchidophile pourraient bien se sentir mus par un 
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interet plus vif a la vue de tels sujets qu’a celle des habitues 
reguliers et populaires de nos serres a Orchidees, les Callleya 
et les Odontoglossum. 

AERIDES BERNHARDIANUM 

M. Harry Veitch m’a fait l’amabilite de m'envoyer cette rdel- 
lement surprenante nouveaute accompagnee de cette note : 
« Cet Aerides nous a ete envoye par M. Curtis de Borneo, nous 
ne connaissons rien de semblable » ni moi non plus. La posi- 
tion des laciniee du labelle, les laterales se recouvrant les unes 
les autres et celles du devant recouvrant les autres sont des 
traits caract'eristiques tres distincts, et je ne me souviens ja- 
mais avoir vu rien de semblable si ce n’est chez YAerides Leea- 
num. Un callus fort, epais, emargine, se trouve situe a la base 
de la lacinia mediane, en dessous se trouve un autre petit tri- 
angulaire, et plus bas encore, sur les cotes de l’orifice del’epe- 
ron on remarque deux lignes gonflees, arrondies. L’apparence 
generale du raceme est a peu pres celle de VAerides quinquevul- 
nerum. La feuille est etroite, en forme de laniere et inegalement 
bilobee. C’est avec la plus vive satisfaction que je fais la dedi- 
cace de cette superbe nouveaute a M. Theodor Bernhardi ex- 
curateur du jardin Botanique de Leipsig, a present a Erfurt. 

ONCIDIUM HUBSCHII 

Un nouvel Oncidium appartenant- au groupe pyramidale. 11 
possede une panicule pyramidale excessivement ramiflee, fleu- 
rissant comme les autres sortes du meme groupe. Les ailes 
bipartes et de couleur orangee de la colonne offrent le carac- 
tere le plus distinct-if. Le labelle est plus etroit sur son devant 
qu’a sa base et possede un systeme de calli tout particulier. 
Couleur generale soufre teinte de brun. Cette espece nouvelle, 
importee par M. J. Sander fut envoyee d l’eminent orchidiste 
Baron Hruby de Peschkau qui gracieusement m’en fit tenir la 
premiere inflorescence chargee de nembreuses fleurs. Le Baron 
m’informe aussi que la plante lui fut envoyee en 1883, d’Ecua- 
dor par M. Hiibsch, un des nombreux collecteurs de M. Sander. 

H. G. RCHB. FL. 

Gardeners’ Chronicle. 
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TRAVAUX MENSUELS 

MARS 

Un autre point des plus importants en rapport avec la cul- 
ture des Orchidees a cette epoque est l’application judicieuse 
de l’ombrage des serres au moment voulu. Jusqu’icile besoin 
ne s’en est nullement fait sentir; aussi n’avons nous traite, 
jusqu’a present que du chauffage, de l’aerage et de 1’arrosage 
durant la saison de repos. Maintenant que la vegetation des 
plantes prend chaque jour un plus grand developpement et 
que les rayons solaires acquierent une force telle que, du 
moms la oil les serres s’y trouvent exposees, la temperature 
interieure produite par leur influence, combinec avec la cha- 
Jeur artiflcielle indispensable pendant la nuit s’eleve a un 
degre au-dela du necessaire; il est bon depourvoir sans plus 
tarder a son organisation. 11 arrive souvent que durant le 
mois de Mars, epoque reconnue et acceptee par nos devan- 
ciers comme coincidant avec le developpement nature! des 
giboulees, la temperature exterieure est trop apre, fair trop 
vif pour pouvoir sans danger contrebalancer par Faction d’un 
aerage sufflsant Feffet pernicieux d’une chaleur trop elevee, 
meme lorsque celle-ci est produite par Faction solaire. C’est 
surtout entre onze heures du matin et deux heures de l’apres- 
midi qu’un peu d’air et d’ombrage combines sont preferables. 
Quoique souvent le soleilnesemontre que par durees plus ou 
moins longues, il est bon dans la serre a Odontoglossum et 
Masdevallia d’avoir la precaution de se mettre a l’abri des 
surprises. De tous les differents systemes preconises pour 
ombrer les serres quels qu’ils soient, le meilleur est assurd- 
ment celui qui, par son application, permet a la temperature 
interieure de subir le moins possible Finfluence de Fair exte- 
rieur et de se maintenir a un degre relativement peu eleve. 
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11 y a en usage bon nombre d’ombrages qui non seulement 
interceptent les rayons solaires, mais qui, en meme temps, 
ont le desavantage de produire une chaleur accablante, 
etouffee et qu’avant tout il faut s’appliquer a eviter. L’om- 
brage au moyen des claies ordinaires possede ce desavan- 
tage que la lumiere solaire au lieu d’etre simplement amor- 
tie avant de penetrer dans les serres en est exclue presqu’en- 
tierement. D’un autre cbte, comme ces claies, generalement, 
reposent sur le vitrage meme, il s’en suit un developpement 
de chaleur inordonne qui, comme nous l’avons deja fait re- 
marquer cause un tort considerable aux plantes appartenant 
aux sections froide et intermediate. En Angleterre, oil le 
soleil, en general, est bien moins vif que chez nous et ou, 
consequemment, l’ombrage cles serres ne semblerait pas etre 
d’une necessite aussi importante que sous notre climat, la plus 
grande attention est employee pour rendre cette operation 
aussi efficace que possible. Ne faisant nullement emploi des 
claies que des essais infructueux et nombreux ont fait con- 
damner, l’ombrage de toutesles serres y est fait au moyen de 
toiles d’une nature plus ou moins serree d’apres les besoins 
et la quantity de lumiere que r6clament les plantes qui se 
trouvent abritees dans chaque serre. Comme celles-ci sont 
toutes construites en bois, il en resulte que la radiation 
solaire y est beaucoup moins sensible et que les fluctuations 
de temperature ne peuvent se produire aussi subitement que 
dans les serres en fer. Ces structures en bois possedent en 
outre l’avantage de pouvoir se pr6ter plus facilement a un 
systeme d’ombrage raisonne produisant les resultats les plus 
satisfaisants et qui consiste d laisser entre la toile d’ombrage 
et la surface vitree un espace d’environ 0,10 cent, qui permet 
une circulation d’air continuellement renouvele et tend a 
maintenir, en ete, une temperature uniforme. 

Nous avons maintes fois remarque que, meme durant les 
plus fortes chaleurs, le vitrage des serres ainsi traitees ne 
varie qu’imperceptiblement. Ce plan, qui est des moins com- 
pliques consiste simplement a fixer de distance en distance et 
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a la hauteur desiree des barres de fer sur lesquelles se 
ddroule la toile d’ombrage au lieu de s’etaler sur le verre 
meme et de se trouver ainsien contact immediat avec celui- 
ci. Ces supports d’ombrages peuvent egalement s’appliquer 
aux serres en fer sur lesquelles ils peuvent etre, pour 1’ete, 
fixes au moyen de vis ou d’ecrous et enleves a l’automne. 
pour permettre la couverture a l’aide depaillassons, cequien 
France est indispensable lorsque les hivers sont rigoureux. 
Dans les serres ainsi ombrees et ou l’aerage est applique 
judicieusement la temperature, meme durant les journees 
d’ete les plus chaudes, est generalement de quelques degres 
en dessous de la temperature exterieure, ce qui est un point 
essentiel auquel on ne saurait attacher une trop haute impor- 
tance. IJne erreur commune consiste dans la croyance gene- 
ralement repandue que les plantes qui appartiennent a la 
serre de l’lnde ne sont pas aussi sensibles a Faction de la 
lumiere et a l’influence deletere d’une atmosphere maintenue 
dans un etat plus renferme que dans aucune des autres ser- 
res. C’est la une theorie a laquelle il faut bien se garder 
d’ajouter foi, et l’ombrage de cette serre, ainsi que sa venti- 
lation sont d’une consequence, en tous points egale a celle 
qui regit le traitement des autres serres a Orchidees, froide 
ou intermediate. A l’appui de cette assertion nous ne pou- 
vons mieux faire que de rappeler les mauvais resultats 
obtenus partout ou les es.sais d’ombrage permanent interieur 
ontete tentes; lorsqu’en plein ete le soleil brille dans toute sa 
force ces ombrages sont, pour la serre de l’lnde, ce qu’il y a 
de mieux, mais durant les journees sombres comme aussi 
tous les jours jusqu’a 9 heures du matin et apres 4 heures du 
soir, ils sont malfaisants en ce qu’ils reduisent la force d’une 
lumiere qui n’a nullement besoin de Fet3’e et partout ou ce 
systeme a ete essaye, ils ont produit les resultats les plus 
facheux lorsque l’operateur n’a pas a temps repris la methode 
d’ombrage ordinaire. 

A cette epoque aussi, Fextreme circonspection que, durant 
les quelques mois precedents on 6tait tenu d’observer rela- 
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tivement a l’arrosage des plantes ne se fait plus sentir; il est 
meme fort a craindre que du milieu de Mars au commence- 
ment d’Octobre beaucoup plus de sujets ne souffrent de la 
secheresse aux racines que d’un exces d’humidite. Dans la 
serre de l’lnde, section a laquelle se rapportent encore les 
principaux travaux du mois de Mars on fera bien de rempo- 
ter ou simplement de surfacer suivant le besoin ceux des 
sujets d'Aerides, Angrcecum et Soccolctbium quinel’auraient 
pas deja ete, afln d’eviter les desastres resultantd’une opera- 
tions plus tardive, et de permettre aux racines de ces plantes 
de prendre possession du sol nouveau avant que les chaleurs 
d’ete ne les incommodent. II est bon de rappeler ici que les 
AericlesVeitchii et A.roseum comme aussi les Saccolabium 
Harrisoni, bellinurn et violaceum, dont les racines sont tres 
tendres et qui souffrent enormement d’un exces d’humidite 
se plaisent mieux cultivees dans des paniers qui sont beau- 
coup plus permeables a l’action de l’air que les pots siporeux 
qu’ils puissent 6tre. II en est de meme des Phalcenopsis chez 
lesquels l’activite des racines commence generalement a se 
manifester aussitot que leur floraison est terminee. Ces plan- 
tes ne reclament pas une large etendue pour leurs racines 
qui en general sont, lorsqu’elles pendent dans le vide et se 
trouvent dans un milieu qui leur convient beaucoup plus 
robustes et plus saines que cedes qui se trouvent renfermees; 
aussi ne faut-il pas rempoter les plantes dont les paniers 
sont de dimension sutfisante pour permettre d’attendre jus- 
qu’a la saison suivante. Ces singulieres plantes dont les raci- 
nes s’attachent fortement a tout ce qu’elles rencontrent, 
demandent, pour cette raison, une manipulation des plus 
attentives ;on se contentera, pour celles auxquelles un chan- 
gement de panier n’est pas necessaire, d’enlever les parties 
decomposees de Sphagnum qui peuvent se trouver a la sur- 
face des paniers et de les remplacer par quelques tessons 
frais, parmi lesquels on placera quelques morceaux de 
charbon de bois dont leurs racines sont tres avides et 
entre lesquels on intercalera un peu de terre de bruyere 
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fibreuse, le tout recouvert d’une legere couche de sphagnum 
vivant. 

II est indispensable que ces materiaux ne soient pas tas- 
ses, ils doivent, au contraire, afln de permettre a Fair chaud 
et humide de penetrer parmi les racines, etre disposes de 
maniere a laisser entre eux des interstices plus ou moins lar- 
ges qui sont absolument necessaires au bien-etre des plantes. 
Ceux des Phalcenopsis qui reclament des paniers plus larges 
devront, apres un nettoyage preparatoire, etre places dans 
d’autres, mais sans les retirer des paniers sur lesquels leurs 
racines se trouvent fixees. L’espace restd libre entre les deux 
paniers devra etre soigneusement rempli avec les materiaux 
designes ci-dessus, et on se trouvera bien de deposer sur la 
nouvelle surface quelques pieces de charbon de bois que les 
racines suivent d’une fagon singuliere, ce qui aide enormo- 
ment a leur faire prendre possession du nouveau panier. 
Comme il a etb recommande pour les sujets simplement sur- 
faces, la surface du nouveau panier sera alors recouverte 
d’une couche legere de sphagnum vivant. II est de toute 
necessity qu’aussitot cette operation terminee les plantes 
soient pendant quelques semaines tenues un peu plus chau- 
dement et dans une atmosphere un peu plus humide qu’au- 
paravant, sans toutefois avoir recours aux arrosages copieux 
qui rendraient les nouveaux materiaux surs avant que les 
nouvelles racines aient eu le temps de s’en emparer. 

Ce traitement s’applique principalement aux Phalcenopsis 
amabilis,Schillerianaet grandiflora. Les especes a florai- 
son tardive, telles que les P. violacea et Luddemanniana, 
qui ne font encore que montrer leurs inflorescences devront 
au contraire avoir leurs racines maintenues intactes et bien 
mouillees.Dans cette serre encore, le charmantmaistoujours 
rareVandaCatcarthi, qui fleurit generalement a cette saison 
demande un traitement special, en ce qu’il reclame l’endroit 
le plus humide de la serre de l’lnde 0(1 il sera bon de le culti- 
ver dans un cylindre a claire-voie en bois de teck tenu a peu 
pres vide, car il ne faut pas perdre de vue que cette curieuse 
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espece reclame une temperature aussi elevee et une atmos- 
phere aussi humide que celles accorddes a la culture des 
Nepenthes. II en est de meme du superbe Dendrobium Mac 
Carthioe qui lui aussi s’accommode parfaitementdecetraite- 
ment sous l’influence duquel il fleurit regulierement. Les 
Pleione appeles aussi communement Crocus de Vlnde, en 
raison de ce que leurs charmantes fleurs sontproduites long- 
temps avant la moindre apparence de feuillage, torment 
encore une autre serie de plantes des plus interessantes 
reclamant a present une attention speciale. Aussitot que ces 
plantes sont defleuries, ilest bon de les rempoter dans des 
terrines peu profondes ou dans des pots aux trois quarts 
remplis de tessons, dans un melange en parties a peu pres 
egales de terre de bruyere grossierement concassee et de 
sphagnum frais, apres quoi ces plantes devront etre suspen- 
dues aupres d’un ventilateur et dans la partie la moins 
chaude de la serre de l’lnde. Si les Cymbidium Mastersii ou 
affine reclament un rempotage, on se trouvera bien aussi de 
le leur dormer a cette epoque, employant a cet effet le meme 
melange de terre recommande plus loin pour les Ccdanthe 
et leur donnant des pots proportionnellement plus larges que 
pour la majority des Orchidees, vu que _ces plantes souffrent 
lorsque leurs racines charnues se trouvent contractees pen- 
dant un certain temps. 

Les plantes de Dendrobium Wardianum, crassinode, 
Boxalli, Pierardi, heterocarpum, Ainsworthi et autres 
especes fleurissant de tres bonne lreure devront aussi, des 
qu’elles seront defleuries, etre soit rempotees ou simplement 
surfacees, selon que lebesoin le demande. Pour 1 une comme 
pour l’autre de ces operations, il est necessaire d’enleverune 
bonne partie de la vieille terre dont les racines n’ont pas pris 
possession pour la remplacer par un melange de terre de 
bruyere et de sphagnum en partie a peu pres egales dans 
lequel leurs racines s’enfoncent avec avidite, mais il est bon 
de remarquer ici que ces especes de Dendrobium ne recla- 
ment pas une grande profondeur de terre, que toutes prefe- 
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rent un rempotage comparativement peu presse et que quoi- 
• qu’elles puissent etre cultivees de differentes manieres, la 
position qui leur convient le mieux est la suspension aupres 
du verre dans la serre de l’lnde. 

II en est de meme du charmant et extremement gracieux 
Dendrobium Falconeri qui, a cette epoque, doit aussi etre 
place dans la serre de l’lnde ou on le suspendra aussi pres de 
la lumiere que possible en lui donnant de frequents et copieux 
bassinages a la seringue, operation qui devra etre continuee 
sans interruption jusqu’a ce que ses boutons soient assez 
avances, environ a rnoitie de leur grosseur, apres quoi il est 
preferable de l’arroser egalement d’une fagon reguliere et 
abondante, mais alors avec l’arrosoir, de maniere a ne pas 
mouiller ses boutons et fleurs epanouies. 

Un traitement contraire a celui qui precede devra etre en- 
core applique aux Dendrobium Bensonice, nodatum, Pari- 
shii, pulcliellum et Findleyanum qui tous devront etre 
encore maintenus dans un etat de secheresse comparative 
jusqu’a ce que leurs fleurs se montrent. 

Le D. Findleyanum est une espece encore peu repandue 
mais qui gagnera beaucoup a etre plus connue, car une 
masse couverte de fleurs forme un objet charmant. 

Les plantes du superbe Dendrobium Cccrnbridgeanurn qui, 
pendant tout l’hiver, ont ete tenues dans la serre interme- 
diaire commenceront maintenant a laisser apercevoir leur 
inflorescence qui se developpent simultanement avec etsurla 
jeune pousse. On fera bien a present de les placer aussi dans 
la serre de l’lnde, ou une temperature plus elevee et une 
humidite plus copieuse leur sera d’un grand secours. Deux 
autres charmants Dendrobium, les D. Huttoni et macro- 
phyllum sont a present en fleur. Ces deux plantes interes- 
santes devront, pendant leur periode de vegetation active, 
etre suspendues pres du verre dans la partie la plus chaude 
de la serre de l’lnde ; une legere couche de sphagnum etterre 
de bruyere melanges recouvrant leurs paniers est tout ce qui 
est necessaire pour leur nourriture, tandis que pendant leur 
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periode de repos elles devront etre conservees dans un en- 
droit oil la temperature ne descend pas plus bas que 12 de- 
gres centigrade. 

Le rempotage ou surfacagedes Angroecum virens et ebur- 
neurn ne devra pas non plus etre differ^ plus longtemps, vu 
que les racines charnues de ces especes commencent aussi a 
s’allonger. Du sphagnum vivant, entremele de morceaux de 
tessons et de charbon de bois, forme le materiel le mieux 
adapte a la culture de ces plantes; car si la terre de bruyere, 
meme la plus flbreuse, est employee, elle se decompose trop 
rapidement pour leurs racines. L’elegant A. citratum, de 
dimensions plus petites que ses congeneres est evidemment 
une des plus cliarmantes Orcliid&es en fleurs a cette epoque 
de l’annee. Elle se trouve bien d’etre cultivee dans des ter- 
rines peu profondes ou dans des paniers remplis de mor- 
ceaux de charbon de bois et de tessons legerement recouverts 
d’une couche de sphagnum, et doit, pour se maintenir en 
pleine vigueur, etre tenue pendant toute l’annee dans un 
endroit chaud et constamment humide de la serre de l’lnde 
ou les arrosages devront a present etre sufflsamment fre- 
quents pour donner au sphagnum qui entoureles racines des 
plantes une teinte verte, entierement differente de celle qui, 
pendant la saison de repos, lui est particuliere. Les plantes 
cultivees sur blocs reclameront a partir d’a present des arro- 
sages journaliers. Enfln, il est temps maintenant de rentrer 
dans cette meme serre les plantes de Renanthera coccinea 
et Dendrobium Devonianum pour lesquelles un repos pro- 
longs ne profiterait en rien, et de leur donner une position oil 
ils puissent jouir d’une vive et abondante lumiere et etre sou- 
mis a des arrosages copieux. 

La majorite des Loelia et Cattleya se contenteront d’un 
arrosage tous les six ou huit jours, mais il faudra avoir bien 
soin que ce ne soit pas un arrosage superficiel et que la 
mouille penetre bien dans les pots; ceux qui sont cultives 
sur blocs ou en paniers, reclameront naturellement, des arro- 
sages plus frequents et tout aussi copieux. Les Lcelia ciutum- 
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nalis et albida devront maintenant etre rempotes on surfaces 
suivant le besoin. Les racines de ces deux especes ne se 
maintiennent pas longtemps en bon etat dans une terre com- 
pacte, telle que terre de bruyere et sphagnum comprimes, 
mieux vaut les placer parmi des tessons et des morceaux de 
charbon de bois reconverts d’une legere couche de terre de 
bruyere tres flbreuse. La position que ces plantes preferent 
est un endroit liumide mais aere dans la partie chaude de la 
serre, et elles aiment aussi a avoir leurs racines en tous 
temps tenues plutot seches que trop humides. Dans cette 
meme serre intermediate, le moment est venu de voir au 
traitement des plantes caduques ou semi caduques qui, pen- 
dant l’hiver, sont soumises a un repos bien marque; comme 
leur vegetation commence a present a s’accentuer, il n’est 
pas prudent de les maintenir plus longtemps en repos. 

Les Anguloa Clowesi, Ruckeri et uniflora, les Chysis 
aurea, Icevis, Limminghi, bractescens et Chelsoni dont les 
inflorescences apparaissent simultanement avec les pousses 
nouvelles, ne devront pas avoir leurs racines touchees jus- 
qu’apres la floraison. On se trouvera bien de placer les Chy- 
sis aussi pres de la lumiere que possible et la oil ces plantes 
pourront recevoir une certaine quantite d’air, tout en etant 
tenues chaudement. Les arrosages, sans etre tres abondants 
ehez toutes ces plantes, devront etre assez frequents pour 
pouvoir entretenir leurs racines dans une humidite cons- 
tante. Si les racines de ces plantes doivent absolument etre 
maintenues intactes, il en est autrement de celles de tous les 
sujets appartenant aux genres Mormodes, Catasetum et 
Cycnoches dont on devra secouer completement la vieille 
terre avant de les rempoter dans un melange de terre de 
bruyere flbreuse et de sphagnum en se servant de pots 
a moitie remplis de tessons. La oil il y a une serre spe- 
cialement reservee a la culture des Cattleya, les Mormodes 
luxatum et Greeni s’y plaisent admirablement. 

Les arrosages de ces plantes nouvellement rempotees a 
fond, doivent, pendant quelques semaines etre tres moderees, 
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pour devenir graduellement plus abondants. Le mcme trai- 
tement est applicable aussi aux Thunia Bensonce, Mar- 
shalli, alba, nivalis et Dodgsoni, mais ceux-ci preferent etre 
tenus dans des pots remplis de tessons reconverts seulement 
d’une legere couche de terre de bruyere fibreuse et de sphag- 
num ; ils doivent en outre, si l’on veut avoir une floraison 
abondante, etre places pres de la lumiere qui est indispen- 
sable pour la formation de leurs inflorescences. II est temps 
aussi a present de rempoter les Calanthe Veitchi et autres 
varietes de C. vesiita. On se sert a cet effet d’un melange de 
deux tiers de terre de gazon decompose, ou de ce que les 
Anglais appellent loam a laquelle on ajoute un tiers de terre 
de bruyere et de sable; lorsqu’on peut facilement se procurer 
du fumier de vache decompose, on peut, avec avantage, se 
passer de la terre de bruyere et remplacer celle-ci par ce 
fumier dont les racines de Calanthe sont tres friandes. Les 
plantes, apres avoir ete rempotees, demandent a dtre placees 
pres de la lumiere, soit dans la serre de l’lnde, soit dans la 
partie la plus chaude de la serre intermediate, mais dans 
quelque serre qu’on les tienne, il ne faut pas perdre de vue 
que ces plantes aiment a avoir une certaine quantite d’air et 
se plaisent mieux a proximite des ventilateurs que lorsqu’elles 
en sont eloignees. 

Le charmant Limatodes rosea demande aussi a etre traite 
de la merne maniere. V Eulophia guineensis se plait aussi 
lorsqu’il est sounds a un traitement semblable, quant au rem- 
potage, a l’arrosage et au mode de repos accordes aux 
Cattleya, mais il ne reclame pas une position aussi claire et 
aussi abide. L’Eulophia est une plante superbe, maistrop peu 
connue, produisant, dans le courant du mois d’Aout, des 
tiges robustes portant de nombreuses fleurs au labelle d’un 
joli rose et qui durent pendant tres longtemps en parfaite 
condition. 

Le delicieux Odontoglossum citrosmum, commencera aussi 
a present a montrer ses inflorescences et reclame un arro- 
sage copieuxau mo ins une fois par semaine; sa saison de 
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repos est maintenant tres avancee et si les plantes n’ont pas 
ete sufflsamment reposees, la secheresse aux racines serait 
superflue et ne les forcera nullement a fleurir; c’est une 
espece qui peut facilement produire une floraison pro- 
longed si l’on en possede plusieurs plantes; car, quoique 
generalement on la cultive dans la serre a Cattleyci elle se 
plait aussi dans une serre a temperature moins elevee et plu- 
sieurs plantes peuvent facilement etre amenees a fleurir suc- 
cessivement en leur appliquant l’une apres l’autre un traite- 
ment a temperature un peu plus elevee que celle dans laquelle 
elles ont ete cultivees pendant le reste de l’annee. 

Dans la serre froide, les Mcisdevallia et les Oclontoglos- 
sum, s’ils ont ete convenablement empotes, avec un drai- 
nage parfait, reclameront tous les quatre ou cinq jours un 
arrosage copieux. Les Disci devront etre arroses tous les 
matins, mais il est encore trop tdt pour mouiller leur feuil- 
lage qui demande a l’etre frequemment et copieusement pen- 
dant les brillantes journees d’ete. Les Oncidium serratum 
et macranthum devront, des a present, etre tenus constam- 
ment humides et les racines aeriennes du curieux 0. zebri- 
num reclament imperativement un fort bassinage au moins 
une fois par jour. Le Nanodes Medusas est une plante excen- 
trique qui, a cette saison, reclame aussi des arrosages copieux 
et frequents. Cette curieuse plante, en raison de la position 
qu’occupe safleur singuliere, doit6tre cultivee,soit enpaniers 
ou dans des terrines peu profondes et suspendues pres du 
verre. La terre de bruyere bien flbreuse, avec un peu de 
sphagnum est tout ce qu’elle reclame pour nourriture. II va 
sans dire que comme regie generale toutes les plantes recom- 
mandees plus haut comme devant etre rempotees ne doivent 
recevoir que des arrosages moderes jusqu’a ce qu’elles 'aient 
ernis des racines en quantite sufflsante, apres quoi ces arro- 
sages doivent graduellement augmenter et devenir plus fre- 
quents et en meme temps aussi plus copieux. Pendant ce 
mois, la serre froide devra recevoir de l’air en abondance, la 
serre intermediaire, une quantite un peu moindre pendant 
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toute la journee; tandis que la serre de l’lnde, qui lie sera 
aeree que pendant le milieu du jour devra etre close avec 
toute la chaleur solaire possible. Toutes les serres a Orchi- 
dees devront avoir leurs murs et sentiers bassines matin et 
soir a partir du commencement de Mars et pendant ce mois 
les temperatures devront etre maintenues respectivement 
comme il suit: 

Serre de l’lnde jour : 22° nuit: 20° 1 
Serre intermediate jour : 17° nuit: 20° Centigrade. 
Serre froide jour : 16° nuit: 12° ] 

DISA. 

ANGR^ECUM ELATUM 

La plante que nous flgurons aujourd’hui est depuis long- 
connue des botanistes. Elle a ete figuree en 1822dans l’ouvrage 
de Dupetit-Tliouars sur les Orchidees de Madagascar et lies 
voisines. 

II peut paraitre singulier qu’une plante aussi jolie, aussi gra- 
cieuse et aussi ftoribonde ait echappe aux reclierclies des col- 
lecteurs qui, cependant nous ont inonde de tant de plantes d’un 
intend moins reel; mais cette jolie espece est d’une introduc- 
tion si difficile que tous ceux qui, a diverses reprises, ont tente 
de l’expedier a l’etat vivant, y ont renoncd. Nos lecteurs nous 
excuseront de leur inspirer des regrets superflus en publiant une 
plante qui n’est pas encore introduite et que nous avonsdu faire 
peindre d’apres le sec. Nous avons pense qu’en en faisant ad- 
mirer la grace, nous provoquerions de nouveaux essais pour 
l’introduire. 

M. F. Le V. qui nous en a expedie, en 1885, quelques specimens 
qui quoique prepares sur des planchettes sont arrives a l’etat 
sec, nous ecrivait au sujet de cette plante : 

« La planche que vous recevrez, represente VAngrmcum datum 
une des plus jolies de nos orchidees. Mon frere en a chez lui 
des exemplaires qui ont plus de 8 pieds anglais de haut et qui 
se chargent tous les ans de tiges fiorales. Les belles tiges se 





- 

• HIT*)!- ^ }Ut fie -'’fa 

v .j;jc ?>•.: '-u’ien d ‘-re dose';iVi;*n 

,r Si u IV! UTS H* VlHW.i'S, V !' Osh'S UiatUl Cl 

•, >iu?*< • deVront'etr^ - obdnuns rospecthement 

• • < suit : 

• : < de l’Inde jour: 2d nud v \ 

>Jt rm6diarre Jour: 17° ituit VN” ■   
■orri i -oiue jour : 16® nuit : 12* ; 

, ' IdsA , 
   f,  —~~ — 

i -.‘oud os. nous ngurons-aujourd’iiHi cst -loinls Iona 
d soiovies. I-do a do figurfe en IHgdsir :'on- : n 

Loio-io . rooioifi snr k s Orchiii'es do !■: ninya-a:u < o 

voisines. 
Tlptfui para! ire singulier qu’une plan to aussi julu\ an -;d 5ra- 

cieusn ei nussj fioribonde nit ecdiapp'-'- uux mehei d; - col- 
Un-.teun - qui, cependant nous out inond<3rd>’ taut d< j suites d'un 

, ■ 

tloit si difficile que tons cctix qui, a diverses repri« s, oio tenia 
, rex;.d lie? : :'' it vi’ ant y ■ n : r m< * <•“» ' <;t< uN- - ■ 

• -i !•'•.: !•■ ]eur inspired des re.gi'ot>superum ee endue.' 
. . ■ •;ti 'es‘ uu-encor i ;1 ■; ■ -d. d d . . 

■ 

• cm- pivvoquerinns do . o :ui. ■ sods ]■'.►•' 

0x4 die, eirlS&d, quolques specimens 
.'!0*;'0 ■ - I’d tat 

do ■ o Ik odUm . 

• v; ‘ 1 j ''>diH.'<'■ r,? dd-: 
■ ! on . .vfon i'i-of'i. . d < 1. ", 

: • ' ' d ‘ ' ' : ' 

• 1 ; ' ;. ■ ■ - - -36 

did •. d-t 'd 

-U dm 0-0 







L’ORCHIDOPHILE 81 

couvrent de 20 a 25 fleurs chacune et ces fleurs d’un pouce de 
diametre sont du plus joli blanc. L’aspect general de la plante 
est celui d’un Renanthera; elle grimpe aux arbres et file le long 
des troncs pour se perdre dans les branches superieures. Les 
pecheurs de nos rivieres se serventde ses sucoirs qui sonttres 
resistants pour lacer les camarons, d’ou son noiu « liane Ca- 
maron. » 

Originaire de l’lle Maurice, cette espece doitreclamerla serre 
chaude et tres probablement exiger beaucoup d’air pour bien 
fleurir. Nous ne savons du reste rien de sa culture, puisque 
nous ne connaissons personne qui la possede vivante. 

TRANSFORMATION 

DES SERRES ORDINAIRES 
EN SERRES A ORCHIDEES 

Beaucoup de proprietaires n’ayant qu’une serre ordinaire 
en fer dans laquelle ils cultivent quelques plant'es chaudes ou 
quelques Geranium renoncent a y installer des Orchidees 
parce qu’ils craignent que ces plantes n’y puissent pros- 
pered C’est un prejuge, car si toutes les Orchidees ne s’ac- 
commodent pas d’un local peu conforme aux conditions dans 
lesquelles elles croissent, un certain nombre d’entre elles 
poussent vigoureusement dans des conditions reputees mau- 
vaises. On pourrait citer mille exemples a l’appui. 

II y aurait, du reste, un excellent moyen de dresser la liste 
de ces especes vigoureuses. II suffirait de prendre note des 
plantes qui poussent et fieurissent regulierement dans un 
certain nombre de nos jardins botaniques. Jadis, la serre du 
Museum de Paris aurait pu etre prise comme exemple, mais 
il n’en manque pas d’autres dans lesquelles les besoins 
de la science ont reuni des collections tres variees d’Or- 
chidees. 

II est, du reste, facile et a peu de frais, d’amenager la plus 
vulgaire serre en fer a Geranium, en serre destinee a conte- 
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tir quelques Orchidees. II sufflt de percer des ouvertures 
dans les murs, de fagon a obtenir de l’air en abondance, dans 
le merrie but on fera faire des vasistas dans le sommet de la 
serre et, si elle est adossee, dans le mur du fond, on placera 
dans les chemins un parquet compose de lattes de bois, de 
fagon a pouvoir mouiller copieusement. 

Bien des personnes m’ont fait observer que si l’humidite 
est excellente pour les Orchidees elle entrainerait fatale- 
ment la mort de leurs Geranium. Cette observation est par- 
faitement juste, mais la serre a Geranium est vide pendant 
l’ete et il est facile de concilier les exigences de ces divers 
genres de plantes. 

Dans une serre a Geranium ordinaire, il faut cultiver des 
plantes dont 1’epoque d repos coincide avec l’epoque d’hi- 
vernage des Geranium. Au nombre de ces plantes on peut, 
citer certaines especes, les Barkeria, Colax jugosus — 
Cypripedium divers — Dendrobium japonicum, nobile 
infundibulum, Epidendrum vitellinum, Lcelia anceps au- 
tumnalis, cinnabarina, albida, maiali-s, superbiens, Ly- 
caste Skinneri — Miltonia spectabilis, Candida, Glowesi, 
Odontoglossum Alexanclrce, triumphans, grande, 
Phciius grandifolius, Sophronites (divers), Stanliopea (di- 
vers) Zygopetalum (divers). 

Jenedis pas que ces especes peuventse passer d’humidite, 
ou qu’elles sont en repos absolu, mais elles sontassez vigou- 
reuses pour resister a la sbeheresse et si elles sont tenues 
pres du verre et arrosees suivant leurs besoins elles ne 
souffriront pas de leur sejour dans la serre a Geranium. 
Cette liste pourrait etre augmentee sans peine, les Orchidees 
sont des plantes si commodes, que les traitements les plus 
barbares ne peuvent souvent pas les atteindre. 

Quand on a une serre chaude ordinaire, il sufflt de percer 
des ouvertures pour l’admission de 1’air, il est peu de plantes 
de cette categorie auxquelles l’humidite necessaire aux Orchi- 
dees ne soit egalement favorable. 
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En conseillant aux amateurs cle cultiver quelques Orchi- 
dees dans leurs serres a Geranium, notre but est de les 
amener petit a petit a installer leurs Geranium dans des 
chassis oil ils se comporteront fort bien et a les remplacer 
par des plantes plus agreables pendant l’hiver, telles que des 
Erica et la serie des plantes de la Nouvelle-Hollande si 
negligees aujourd’hui. 

Une des grandes causes de la lenteur de la vulgarisation 
des Orchidees en France 'c’est la rarete des jardiniers qui 
ne considerent pas les Orchidees comme des plantes extre- 
mement exigeantes. Voici, du reste, ce qui se passe quand 
un proprietaire apporte une Orchidee a un jardinier. 

11 lui remet ce tresor en lui recommandant d’y veiller avec 
soin, il lui raconte que cette plante rare est cl’un prix fantas- 
tique, qu’il lui faut des soins minutieux. Le jardinier s’effraie, 
il regarde de travers cet intrus qui vient troubler sa quietude. 
A chaque visite, le maitre ne manque pas de demander des 
nouvelles de l’Orchidee. Si le jardinier est inexperimente, il 
donne a la malheureuse tant de soins mal a propos, qu’elle 
en meure; s’il est habile, il regrette de n’etre pas mieux ins- 
talls, il gemit sur son sort et il effraie son maitre qui 
craint d’etre entrain e a des depenses fabuleuses. 

Au total, personne n’est satisfait. — Nous devons done 
tendre a eclairer les maitres et leurs jardiniers sur les besoins 
reels des Orchidees et leur demontrer que si une installation 
speciale est preferable pour ces plantes, elles peuvent a la 
rigueur se contenter de ce que l’on peut leur offrir et si pen- 
dant l’hiver elles souffrent un peu du voisinage de leurs vul- 
gaires compagnes elles ont pour se refaire, l’air, la lumiere 
et la chaleur de nos etes et la possession sans partage de la 
serre. 

Si les plantes froides peuvent vivre en bonne intelligence 
avec les Geranium^a plus forte raison les plantes de serre 
temperee ou chaude peuvent prosperer en compagnie des 
plantes cpie nous cultivons generalement dans ces serres. 
Un de nos abonnes qui reussit admirablement la culture de 
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certaines especes, dans ces conditions, seplaint justement des 
pseudo-difficultds que les articles de l’Orchidophile laissent 
entrevoir. Je dirai a mon cher correspondant que ces, articles 
sont faits surtout pour les personnes qui possedent des 
serres destinees a la culture de nos protegees et que si on ne 
signalait pas les difficultes admises pour la culture de ces 
plantes et le moyen de les vaincre, il y aurait bien des 
demandes de renseignements sur les points litigieux. J’ad- 
mets qu’il est admirablement place pour cultiver les Orchi- 
ses sans grands soins, mais tout le monde n’est pas place 
de meme et les articles de notre confrere Disa ne sont pas 
ecrits pour arriver au bien mais pour arriver au niieux. 

Qu’une espece prospere sans aucuns soins, c’est qu’elle se 
plait dans le milieu oil elle est, et j’avouerai meme qu’il se 
peut que les soins generaux que nous indiquons ne lui 
fassent aucun bien, mais mon correspondant me signale cer- 
taines especes rebellesala floraison : qu’il lise les articles de 
culture et il trouvera peut etre remede a cette situation. La 
lettre de notre correspondant est du reste, si interessante. 
que nous aurons occasion de lui repondre prochainement. 

SEMIS SUR PLACE 

Les correspondances des pays d’origine des Orchidees 
sont unanimes pour signaler la disparition de certaines es- 
peces. 11 est absolument certain si, comme tout l’indique, 
le go lit de ces belles plantes s’accroit que certains pays ver- 
ront disparaitre le dernier des representants des genres qu’ils 
nourrissaient. Quel est le remede a cet etat de choses : La 
lecondation et le semis sur les lieux. Que de fois n’ai-je pas 
engage les collecteurs bresiliens a semer dans les forets les 
graines des Cattleya labiata qu’ils auraientpu obteniren Eu- 
rope. J’ai preche dans le desert, mais un jour ou l’autre le 
fait se realisera et au lieu de mettre en coupe dereglee la 
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rfcolte des Orchidees on comprendra qu’il faut menager la 
poule aux oeufs d’or et on s’efforcera de combler les vides. II 
est evident qu’on rencontrera bien des difflcultes mais la cer- 
titude d’un gain sufflsant encouragera les operateurs et de 
meme que nous envoyons dans les contrees tropicales les 
resultats de nos semis de rose, d’oeillet, de geranium, ces 
contrees nous retourneront des jeunes plantes d’Orchidees 
provenant de semis. Ce n’est pas un reve : la Suisse ne s’est- 
elle pas emue de la disparition de certaines plantes speciales 
a ses conditions climateriques et aujourd’hui n’existe-t-il pas 
un jardin pour la multiplication et la diffusion des plantes les 
plus recherchees? 

En Suisse, le but ne sera peut-etre pas atteint parce que 
par la culture les plantes des Alpes presenter^ deja un aspect 
bien different des espbces recoltees sur les lieux memes oil 
elles ont pris naissance, mais je suis convaincu que si on 
s’attachait a rOcolter les graines des esp6ces montagnardes 
et it les semerdans les endroits oil elles etaient autrefois les 
plus abondantes on arriverait a prevenir la disparition de ces 
especes. II est meme probable, si les progres dans l’elevage 
des Orchidees par le semis permettait d’obtenir ce genre de 
plantes qu’on observerait des modifications dans l’aspect gene- 
ral des Orchidees et que ces modifications pourraient ne pas 
etre appreciees. Je crois done que Ton doit surtout s’attacher 
a multiplier les Orchidees dans les memes conditions que la 
nature leur a accordees; cela est plus facile qu’on le croit de 
prime abord. Si nous prenons par exemple une plante quel- 
conque, YOdontoglossum Alexandrce, tout indique que cette 
espece est plus difficile a trouver ou du moins qu’il faut aller 
plus loin pour la rencontrer; elle a disparu des endroits rap- 
proches de Bogota, od autrefois ells croissait en abondance, il 
est done evident que si on pouvait repandre des graines dans 
les endroits oil jadis elle etait commune, ces graines germe- 
raient et petit a petit reconstitueraient la localite. La multiplica- 
tion delaplupartdes especes pourrait etre ainsi tentee, les diffi- 
cultes de diffusion s’attenueraient avec les chances plus pro- 
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babies de gains et les insectes qui disparaissent avec les 
plantes reparaitraient avec elles pour aider l’homme dans son 
oeuvre de regeneration.. 

Au point de vue des varietes il se passe un fait qui laisse 
entrevoir la disparition totale des varietes d’elite si la fecon- 
dation artificielle dans les lieux d’origine n’y met pas bon 
ordre. 

Les plantes d’elite, cedes que les botanistes soupconnent 
etre le resultat de croisements sont les plus recherchees. 
Que se passera-t-il avec le temps ? Les insectes ne fecondant 
plus que des plantes inferieures, ces races se multiplieront 
et l’abatardissement en sera la consequence fatale. 

Ces questions sont de premier ordre, il peut paraitre oiseux 
de les soulever a propos d’un genre de plantes qui auxyeux 
de quelques personnes n’a qu’une utilite tres relative. Mais le 
gout des fleurs est le resultat de l’education et dire que ces mer- 
veilles du Createur son superflues, c’est supprimer d’un seul 
coup tout ce qui touche a 1’art. On se passerait aussi bien de 
tableaux, de beaux livres et de tout le luxe soi-disant inutile. 
Les Orchidees disparaitraient demain, que la terren’en tour- 
nerait pas moins, mais si on supprimait ainsi tout ce qui ne 
se mange pas, on reviendrait a l’etat de nature, ce qui ne 
peut pas etre. 

La recherche des Orchidees fait chaque jour realiser des 
progres immenses dans bien des genres ; je parle des Orchi- 
dees parce qu’ici c’est d’elles qu’il s’agit, mais la recherche 
de tout autre plante, de tout autre produit naturel entral- 
nerait les memes resultats. De meme que les trappeurs 
ont ete les pionniers de la civilisation dans l’Amerique du 
Nord, de meme que les chercheurs d’or ont aide a colo- 
niser l’Australie, de meme que les collecteurs d’ivoire nous 
ouvrent petit a petit le continent africain, les collecteurs de 
plantes diminuent chaque jour l’importance des regions signa- 
lees par des espaces en blanc sur nos cartes. L’humble cher- 
cheur disparalt mais il a trace la voie et celui qui lui succede 
marche dans ses traces et pousse plus loin a son tour. Il profite 
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des renseignements de celui qui l’a precede et se contenterait-il 
d’agrandir la trouee que ce dernier a faite qu’il permettrait 
a son successeur, moins entrave par les difficultes de la route 
de consacrer plus de temps aux questions plus importantes 
pour lui ou pour les siens. Eh bien, c’est precisement parce 
que nous sommes convaincu que les progres qui ont ete 
realises depuis vingt ans par suite de l’engouement des 
belles plantes sont reels, que nous devons chercher les 
moyens d’entretenir le zele des collecteurs et les exciter dans 
la voie qu’ils se sont tracee. 

Le godt des belles plantes a meme forcb une categorie 
nornbreuse d’individus a s’instruire, et si les jardiniers, a 
l’etranger surtout, parce qu’ils lisent da vantage, se sont eleves 
bien au-dessus du rang qu’ils occupaient il y a cinquante ans, 
c’est grace aux etudes que l’introduction et la culture des 
plantes nouvelles les obligent de faire. Tout s’enchame, un 
progres dans un sens, entralne une amelioration dans beau- 
coup d’autres. L’introduction des plantes nouvelles a de 
meme eleve le niveau de Fart et des homines de la valeur 
des Bleu, des Chantin, des Thibaut, des Veitch, des Bull, des 
Sander et des Low, des Linden et des Van-Houtte, pour ne 
citer que ceux-la, n’ont pas ete seulement des initiateurs pour 
l’horticulture, mais aussi pour tous les arts qui en de- 
rivent. 

La multiplication des Orchidees par les semis est-elle pra- 
tique dans les pays d’origine ? c’est certain. La nature a mul- 
tiplie les graines d’orchidees dans leurs capsules parce que la 
propagation de ce genre de plantes rencontre a l’etat de 
nature meme d’immenses obstacles. Les ravages des 
insectes, l’envahissement des plantes plus encombrantes, le 
retard dans la saison des pluies, un ventdessecliant, tousles 
impedimenta qui rendent la culture pour l’homme si pre- 
caire sont des ennemis de la multiplication des plantes. 
Quand les capsules s’ouvrent, s’il n’y a pas de vent pour les 
transporter au loin, les graines se repandent au pied meme 
de la plante et si elles levent, elles ne tardent, pas a s’etouffer 
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mutuellement. Si l’homme ramassaitces graines, s’il dtudiait 
de pres les conditions dans lesquelles elles se reproduisent; 
il lui serait facile d’aider la nature, et de contribuer a leur 
dissemination. Tout ceci n’est peut-etre qu’un reve, mais je 
suis convaincu que les plus grands progres dans la multipli- 
cation des plantes qui nous occupent seront realises plus 
tard sur les lieux memes od les plantes ont pris naissance 
et que nous serons tributaires des pays d’origine pour tout ce 
qui demande des conditions climateriques qu’il ne nous est 
pas possible de trouver sous notre latitude. 

GODEFROY-LEBEUF. 

LES ORCHIDEES NOUVELLES 
E usr 1 8 s e 

ORCHIDEES HYBRIDES 

Parmi les varietes obtenues dans les cultures anglaises les 
plus trappantes sont les Cypripedium et les Calantlie. 

Des premiers nous avons a peu pres une demi douzaine 
d’excellentes sortes, toutes obtenues par M. Seden. Parmi 
elles, les plus remarquables sont certainement les C. cenan- 
thum superbum, C. Schroderce et C. Sedeni candidulum. 
Le dernier, qui possede reunis le facies et la floribondite du 
populaire Sedeni, peut etre decrit comme une exquise forme 
de celui-ci, tres pale avec les sepales presque blancs. Le C. 
Schroderce, le resultat d’un croisement entre le C. caudatum 
et C. Sedeni a des fleurs beaucoup plus grandes que celles des 
autres varietes appartenant a cette section; car il mesure de 
l’extremite du sepale dorsal au bout du sabot plus de 0,10 c. 
En plus de la faille de ses fleurs dont trois a quatre sont pro- 
duces successivement sur une hampe, leurs couleurs sont 
aussi tres ornementales. Le sepale dorsal est blanchatre, 
delicatement teinte de rose, pendant que le sepale inferieur 
est plus large et plus blanc. Les petales, qui forment la partie 
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la plus attractive, ontapeu pres 0,10 cent. de. longueur, ils 
pendent et sont elegamment tortilles et d’un rose pale avec 
des veines longitudinales rose fonce; cette plante est, de plus, 
continuellement en fleurs. 

Cependant le plus brillant de ces gains, pour la couleur, est 
le C. oencmthum superbum, le rbsultat d’un croisement entre 
le C. Harrisianum et C. insigne-Maulei. C’est une plante' 
d’une vegetation vigoureuse et une de celles qui produit de 
grandes fleurs solitaires, remarquables par leur surface lus- 
tree et vernie et leur rare couleur. Le sepale dorsal qui est 
d’un rouge-vin fonce, avec de larges signes de taches poupre 
noiratre est encore orne d’une large marge blanche, et lors- 
que les taches penetrent dans cette marge elles prennent une 
tres belle teinte mauve-pourpre. Les petales sont d’un rouge- 
vineux avec les veines plus foncees, excepte a la base et a 
l’extremite superieure oil ils se nuancent en vert pale; le 
bout est d’une couleur rouge-vin foncee, ombree de brun clair 
et luisant. Au meme obtenteur nous sommes redevables du 
superbe C. carclinale. C. macropterum, un hybride entre 
C. Lowi et C. superbiens et exactementintermediaire entre les 
deux parents, et le charmant C. Leeanum superbum. M. 
Seden a aussi obtenu le Cattlega Canhctmi, un magnifique 
croisement entre le Laelia purpurata et C. Mossice auquel il 
ressemble comme pousse, mais l’aspect general de la fleur 
estcelui d’une belle forme de Loelia purpurata alba auquel 
il ressemble comme dimension et forme. Les sepales sont 
blancs pendant que le labelle est large et d’un intense 
cramoisi-carmine fonce, avec une remarquable marge blanc 
pur, qui forme la principale attraction de la fleur. 

Ily a encore deux Loelia exquis, ce sont les L. bella et L. 
Sedeni. Le premier est le resultat d’un croisement entre le 
Laeliapurpurata et le Cattleya labiata a floraison autom- 
nale; comme vegetation il est similaire a ce dernier bien que 
les traits caracteristiques d’un Laelia soient parfaitementdis- 
tincts. Les fleurs mesurent 0,15 cent, de diametre, ses sepales 
sont d’un lilas-pourpre foncd et le labelle d’un riche cramoisi- 
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amethyste, s’etendant dans la gorge, pendant que les marges 
sont rendues particulierement attrayantes par un tres deli- 
cat froncage mauve-pdle. Le Lcelia Sedeni est une magniflque 
variete dont les couleurs, eu egard a leur eclat, ne sont sur- 
passes par aucune autre appartenant au meme groupe. II 
est quelque peu dans le genre du Lcelia elegans, bien que ses 
fleurs qui sont un peu plus petites aient leurs sepales plus 
etroits et formds differemment de ceux de cette espece; ceux- 
ci sont d’une couleur pourpre-prune, mais la partie la plus 
attrayante est le lobe du labelle qui est d’un intense carmin- 
magenta fonce et brillant. Dans le Masdevallia Gairiana 
nous avons un des rares hybrides appartenant a cette section 
c’est le resultat d’un croisement entre le M. Veitcliiana et 
M. Davisi et absolument intermediate entre ces deux espe- 
ces comme forme et comme couleur, celle-ci est d’un jaune- 
orange lavee d’une teinte pourpre. 

Dendrobium endocharis est le resultat d’un croisement 
entre le D. heterocarpum et D. japonicum. Les fleurs sont 
d un blanc d’ivoire excepte le labelle qui est nuance de pour- 
pre et delicieusement odorant. 

Le Thunia Veitchi est le premier hybride obtenu dans ce 
genre, c’est le resultat d’un croisement entre le T. Marshalli 
blanc etle T. Bensonce rose-pourpre, sous le rapport de la 
couleur il est intermediate entre les deux, les sepales sont 
d une delicate teinte bleuatre et le labelle est crete de jaune 
brillant. Le facies general du nouveau venu est comme celui 
du T. Marshalli. Quant aux Calanthe qui sont le gain de 
plusieurs hybridisateurs, les nouvelles varietes se sont pro- 
duces en plus grand nombre que dans tout autre genre et on 
doit admettre que quelque-unes d’entre-elles au moins posse- 
dent de superbes couleurs. Toutes sont tres utiles, vu l’epo- 
que habituelle deleurfloraison. 

En decembre 1884 uue variete plus brillante, plus foncee, et 
enfln plus riche en couleur que celle d’aucune autre C. Veit- 
chi connue, fut exposee par sir Trevor Lawrence sous le 
nom de Calanthe Sandhurstiana. Cette splendide variate, 
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resultat d’un croisernent entre le Limatocles rosea et C. vestita 
rubra oculata, fut obtenue par M. Gosse, de Sandhurst, Tor- 
guay, et grace au magnifique raceme de fleurs d’un riche 
rose-cramoisi que la plante portait au moment de son exhi- 
bition elle fut rec.onnue par tous ceux qui etaient presents, 
completement distincte et superieure a toutes les formes de 
Calanthe jusqu’ici obtenues de graine. D’autrestres gentilles 
et distinctes varietes sont: aurantiaca, casta, amabilis, etc., 
une variete particulierement jolie, et ayant recu un certiflcat 
sous le nom deporphirea vint aussi de Burford-Lodge, c’est- 
a-dire de la celebre collection de Sir Trevor Lawrence. De 
tres beaux hybrides furent aussi exposes par M. Cookson, 
Oakwood, Wilam-on-Tyne et parmi eux une variete appelee 
C. Alexanderi montrant les memes teintes rose cramoisi 
que celles deja vues dans le C. Sandhurstiana, une autre 
beaucoup plus pale de couleur mais dgalement distincte et 
belle etait nommee C. Cooksoni. » 

A l’examen de cette longue liste de nouveautes il faut 
avouer que beaucoup d’entre-elles ne sont que des formes 
exceptionnelles d’especes deja connues, ou le fruit d’un habile 
croisernent, elles resteront done longtemps encore l’apanage 
de quelques collections privilegiees. Neanmoins on peut en 
conclure que si l’attrait se deplace, il ne diminue pas, moins 
d’especes nouvelles, mais iplus de varietes, par la suite des 
temps les collections deviendront selected, e’est done prevoir 
que les importateurs et surtout les semeurs ont devant eux 
un vaste champ fertile en surprises. On peut dire avec 
le bon Lafontaine. 

Travaillez, prenez de la peine 
C’est le fouds qui manque le moins. 

J. SALLIER. 
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CATTLEYA MOSSIAE 
CHIRGUENSE 

Tres belle varietd de Cattleya Mossioe, a fleurs un peu moms 
grandes que le type. 

Plante a pseudobulbes courts, 0ml0 a 0m12, fusiformes, apla- 
tis, plus ou moins sillonnes, enveloppes de gaines scarieuses, 
grisatres, termines par une seule feuillelongue de 0m20 a 0m25, 
large de 0'"04 a 0m05, epaisse, lisse, d’un beau vert intense et 
lustre; scapevigoureux, dresse, sortant d’une spathe, quiman- 
que quelquefois, moins longue que la feuille, haut de 0m10 a 
0 12, de la grosseur d’un fort crayon, vert tendre un peu bruni 
a l’insertion des ovaires, dont la base est munie d’une courte 
bractee; ovaire court: 0m03 a 0,n04, moins gros que le scape, 
tordu et brunatre. 

Fleurs de dimensions moyennes pour le genre, hautes de 
0,n13 a 0m15 et larges de 0m09 a 0“10; toutes Ids pieces du peri- 
gone sont de la memo nuance : rose tendre, se foncant un peu 
en vieillissant. 

Les 3 sepales bien etales, longs de 0,07, larges de 0,n02; le 
superieur a pointe rejetee un peu en arriere. 

Les petales tres developpes, longs de 0m08 et larges de 0m06, 
sont d’abord projetes en avant, recouvrant un peu la base du 
labelle, puis leurs extremites’ouvertes, gracieusement etalees, 
a bords ondules, plisses, quelque peu Ambries. 

Labelle tres grand, haut de 0m07 a 0m08, large de0m05, de memo 
couleur a l’exterieur, en forme de cornet, a ouverture tres dta- 
lee; les bords de la base se rejoignent pour se recouvrir, en 
forme de voute, recouvrant entierement le gynosteme, puis s’e- 
talant presque subitement en un disque plus long que large, 
mesurant en longueur 0m05 et en lai'geur 0m04, bilobe au som- 
met, a bord tres ondules, crispes, creneles, les lobes du som- 
met se recouvrant, le centre du disque plan, un peu ondule, le 
fond de la gorge rose, veine, reticule de plus fonce, puis reti- 
cule de cuivre sur fondjaune; la lame a fond blanc vineux, 
presque entierement reconvert de mouchetures cramoisies 
laissant une marge ondulee en blanc rose. 

Gynosteme relativenient court et etroit, d’un blanc nuance5 de 
rose. — Culture ordinaire du genre. 

Beaune, 23 mai 1885. AUGUSTE PPTOT 
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PHAJUS TUBERCULOSUS 

L’orchidde, reprdsentde par notre illustration, est sans doute une 
espfece inconnue a une grande partie de nos lecteurs; il n’y a, du reste, 
que quelques ann^es qu’elle fut introduite vivante en Europe, par 
M. Ldon Humblot. 

PHAJUS TUBERCULOSUS 

Etant la plus belle orcliidee de Pile de Madagascar, les premiferes 
pi antes importers atteignirent des prix fabuleuxa la salle Stevens,de 
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Londres, ou les principaux orchidophiles se les disputferent. Mais, 
helas ! bien peu d’entre eux reussirent a faire fleurir cejoyau. Le pre- 
mier orchidomane qui parvint a cultiver ce Phajus d'une maniere ra- 
tionnelle et a lui iaire produire des fleurs, fut M. Billiard, jardinier- 
chef du LavvrieParck, k Sydenham, Londres. Son procedb fut suivi avec 
grand succes par M. Woolford, le jardinier-chef du cdlfebre orchido- 
phile anglais, M. Lee de Leatherhead, cliez lequel, nous avons admire, 
1’an dernier, plusieurs pieds admirablement fleuris. 

M. Woolford cultive ses plantes dans un endroit ombragd de sa 
grande serre a Cattleya, a une temperature variant entre 15 a 20° C. 
Elies sont rempotees dans des pots bien draines avec des tessons etdu 
charbon de bois; le compost est formd de parties egales de terre de 
bruyere flbreuse et de sphagnum et il les arrose abondamment pen- 
dant leur pdriode de vegetation. Cette espbce etant trfes sujette a btre 
attaquee par les thrips et les pucerons, doit 6tre souvent lavde avec 
un peu de jus de tabac. 

En fdvrier ou mars, les fleurs font leur apparition merveilleuse; les 
tiges florales supportent de trois a six fleurs de six a sept centimetres 
de diamfetre; les sepales et pdtales sont blanc pur, le labelle est admi- 
rablement pointille a sa base de jaune et de brun sur fond blanc, 
tandis qu’il est rose a son extrdmitd. 

Ce Phajus est la plus belle espece de ce genre qui ait ete introduite 
jusqu a nos jours. Son prix est malheureusement encore trop eleve 
poui bien des bourses, mais espdrons que d’ici un avenir prochain, 
des importations le mettront a la portee de tous les amateurs. 

O. BALLIF. 

PETITES NOUVELLES 

CORRESPONDANCES 

Gouville etait, au commencement de fevrier dans toute sa 
splendeur. Les Bhalamopsis sont ce qu’ils ont toujours ete, les 
plus beaux qui existent au monde, ils croissent avec une vi- 
gueur qui fait honneur au cultivateur. Le Phalwnopsis Sanderiana, 
la perle du genre aprds le Schilleriana, 1 ’amabilis, une forme ex- 
cellente du violacea, les Schilleriana etaient a cette epoque dans 
toute leur beaute. Le Phalcenopsis Stuartiana, qui devient rare, est 
represents a Gouville par d’excellentes formes. 
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Dans les autres serres se faisaient remarquer un Vanda Lowi 
avec deux tiges a fleurs, superbe variete. Vanda Farishi Mariot- 
tiana, rare forme de Parishi, qui a ete introduce en meme temps 
de la Birmanie et de Cochinchine. 

Vanda Cathcarti avec deux tiges a fleurs d’une dimension 
extraordinaire. 

Cattleya Percivaliana avec une centaine de fleurs, varidte ex- 
cellente. C’est le plus fort specimen connu. Caltleya Triance, 
excellent ainsi que les Cattleya Chocoensis, Masdevallia ignea et 
coccinea en varietes de choix. 

Le Vanda Sanderiana est toujours en fleurs. 
Les Odontoglossums Haiti, 0. Alexandra?, gloriosum, blandum, 

luteo purpureum, cuspidatum, Pescatorei en exemplaires magni- 
flques. La belle serie des hybrides de Sander, exposee a 
Paris en 1885, emet des hampes qui depasserontde beaucoup 
ce que l’on a admire a Paris. 

Un fort Lcelia autumnalis porte une centaine de fleurs, la va- 
riete atrorubens est superbe, les Sophronitis grandiflora poussent 
a merveille, enfln cette celebre collection est dans un etat par- 
fait. ★ 

* ¥ 

Nous avons vu a l’Exposition des animaux gras un modele 
de serre a double vitrage extremement economique et tene- 
ment pratique que tous les amateurs les plus prevenus contre 
le double vitrage et ses inconvenients se rallieront sans liesiter. 
M. Cochu, l’inventeur brevete de ce precede, a construit une 
serre dont le vitrage interieur peut etre demonte en quelques 
minutes. Comme toutes les choses simples on se demande 
pourquoi ce systeme n’a pas ete invente plus tot. Le vitrage 
interieur glisse dans une rainure et est retenu a sa base par 
un simple crochet en cuivre. Le crochet enleve, le verre glisse 
et il suffit de le recevoir. Le montage est aussi facile. Je suis 
convaincu qu’en quelques minutes on demonterait complete- 
ment une serre de 10 mdtres de longueur. 

Ce ne sont du reste pas les seuls perfectionnements apportds 
aux serres a orchidees mais nous comptons en reparler 
plus longuement. Les avantages du double vitrage sont 
les suivants: Suppression des paillassons et des gouttes de 
condensation; economie de combustible considerable; plus 
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tie vitres brisees, plus de paillassons liumides impossibles a 
manier. II est certain qu’un grand pas a ete fait et qu’aujour- 
d’hui la question est resolue. 

* 

¥ ¥ 

En fleurs chez M. F..., a Argenteuil, une forme de Masdevallia 
Reichenbachiana de toute beaute et le plus beau des Callleya ame- 
thystoglossa. 

* 

¥ ¥ 

M.S.—La saison des pluies en Coclunchine s’etend de mai k fin 
septembre. II est done fort probable que pendant cette periode 
vous ne reussiriez pas a obtenir des plantes convenablement 
sechees. Priez votre ami de nous envoyer des exemplaires con- 
serves dans l’alcool. 

* 

¥ ¥ 

M. Raymond R. Quand des Orchidees arrivent par le froid, 
il faut eviter de les mettre brusquement dans une serre 
chaude, il est beaucoup plus prudent de les tenir quelques 
heures dans une serre froide. Vous les transportez ensuite 
dans la serre qui leur convient. Si les feuilles sont g-elees com- 
pletement ellestomberontd’elles-memes, sielles nesontatteintes 
qu’en partie, patientez, il est probable que les parties gelees 
noircieront, mais que les parties non atteintes resteront 
intactes, ne coupez les parties gelees que quand elles seront 
dessechees et, pour eviter que l’avarie gagne les parties 
saines de la plante, faites une legere incision en dessous de 
la partie atteinte. Lai sauve, de cette facon, des Phaloenopsis 
gravement atteints. Le mieux est, sans contredit, de ne faire 
voyager les plantes que quand le temps est sur. 

* 

* ¥ 

En fleurs, chez M. Chantin, une forme reellement superbe 
du vrai Lycaste Skinneri alba introduit avec quelques autres 
Skinneri, avec des Li/asie Deppei. Dans le meme etablissement, 
un lot de Cattleya Acklandiae, de toute beaute. 

■k 

¥ ¥ 
Mine G. Merci, ai requ aquarelle. 

te pi'oprietaii’e-gei'ant: GOBEFROV- LEBEDF.— Imprimcric. LEBLOXB et Cie, Argenteuil 



NOUVEAUTES 

CYPRIPEDIUM THIBAUTIANUM 

Magniflque variete nouvelle d’origine anglaise. Je ne saurais 
reellement depeindre le vif plaisir que j’eprouvai lorsqu’apres 
avoir ouvert la boite, mes yeux reposerent sur une fleur aussi 
elegante que le C. Maulei — gracieuse et recouverte d’un vernis 
aussi brillant que chez le C. Villosum lui-meme. Cette fleur me 
vient de M. Harry Veitch qui, en meme temps, m’annonce que 
c est le produit d’un croisement opere entre les C. Harrisianum 
et C. insigne Maulei. Ces deux plantes sont aussi les parents du 
Cypripedium amanthum; la variete decrite ici, neanmoins, en est 
essentiellement distincte, ce qui pro vient de ce que le parentage 
ou croisement pourrait bien avoir ete reverse. Le C. cenanthum 
est beaucoup plus large et possede a un haut degre la forme 
du C. Harrisianum. Le nouveau venu a tout a fait la tournure 
grele du C. Maulei oudu C. Ashburtonice. Le sepale superieur est 
presque semblable a celui du C. Maulei. Sa surface interne est 
verte et marginee de blanc a sa partie superieure; elle est, en 
outre, copieusement ornee de macules de couleur sepia dispo- 
ses presque en rangs. Elies sont remarquables par leur cou- 
leur presque inddcise, si je puis m’exprimer ainsi. Une inspec- 
tion plus minutieuse nous decouvre des macules plus petites 
et plus foncees disposees autour des areas sepia-clair. L’ex- 
terieur du sepale dorsal est vert et porte en outre une bordure 
blanche et un apex rougeatre. Les sepales lateraux sont con- 
nes, presque egaux avec le labelle et portent quelques rangees 
de macules brunes sur un fond vert. Les petales sont d’un 
beau biun luisant sur la surface interne, la partie superieure 
de cette surface d’un vert-ulair ornee aussi de petites macules 
brunes. Le labelle est d’un jaunepallide, ses parties anterieures 
d’un beau brun et rendu tres elegant par sa forme grele. Le 
staminode porte trois dents sur son devant, l’ovaire est vert et 
marque de cotes brunes velues; bractee de longueur a peine 
egale a l’ovaire, verte marquee de brun. Pedoncule d’un brun 
pourpre fonce couvert de poils courts et ne ressemblant nulle- 

L’ORCIIIDOPHILE Avril 1886. 
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ment a celui du C. Villosum. Cette charmante plante est dbdiee 
a M. Thibaut, de Sceaux, que son ami M. Harry Veitch me dil 
6tre un grand amateur de Cypripedia. Je ferai remarquer ici 
que sur le continent les idees sont un peu confuses concer- 
nant le C. Maulei. Des qu’un C. insigne est orne d’une bordure 
blanche sur les sepales superieurs, il est appele C. Maulei, 
quoique cette plante ne soit que le sujet type ou original du 
C. insigne, comme on peut, s’en convaincre par les representa- 
tions de sir William Hooker et M. Loddiges. La premiere fleur 
du C. Maulei me vint de M. IL Low. Plus tard, MM. Maule et Son, 
de Bristol, m’en firent tenir une plante qui, aujourd’hui, est 
encore en excellente condition. Ses fleurs sont tout a fait dis- 
tinctes, tant par leurs dimensions plus petites que par ses 
brillantes couleurs. Comme nous somrnes habitues a voir le 
C. insigne original aux fleurs larges, nous somrnes enchantds 
de voir cette plante grele dont le petale dorsal possede une 
bordure blanche superbe. 

SPATHOGLOTTIS AUGUSTORUM 

C’est la une excellente nouveaute. Ses bulbes, tres larges, 
ovoi'des, d’un brun rougeatre et grisatre sont tres luisants. Les 
feuilles, cunnees, oblongues-aigues, sont tres larges pour le 
genre auquel appartient la plante. Le pedoncule robuste est 
couronne par une inflorescence presque en capitule. Les brac- 
tees, dont la longueur ne depasse guere la moitie de l’ovaire, 
sont d’un vert clair, tres larges et tres fortes. Les sepales, 
ainsi que les petales, sont d’un lilas clair, mais plus fonces A 
leur base. Le labelle, aussi de couleur Idas, est blanc a sa 
base; les parties laterales sont rectangulaires, oblongues et 
retuses; la partie mediane est longue, onguiculee, oblongue et 
bilobee a son sommet. Callus stipite, presque tetragone a son 
sommet, jaune, macule de pourpre et couvert de poils blancs.. 
C’est une decouverte des lies sondai'ques due aux deux voya- 
geurs de la maison Linden, M. Auguste Linden et M. Auguste 
de Rhonne, et j’eprouve le plus grand plaisir en offrantla dedi- 
cace de cette plante a ces deux collecteurs, avec l’espoir qu’i 
leur sera donne de faire encore d’autres nombreuses decou- 
vertes, dont quelques-unes nous sont deja connues. 
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CYPRIPEDIUM CONCOLOR REGNIERI 

II est Lien connu que certaines Orchidees produisent leurs varibtes 

les plus luxuriantes dans certaines localitbs, tandis que dans d’au- 
tres regions elles n’apparaissent que comme formes beaucoup plus 

modestes. L’on est bien tente de eroire que tel est le cas en ce qui se 

rapporte au Cypripedium concolor Parish, dont j’ai sous les veux un 

specimen sauvage parfait recueilli par cet excellent botaniste, ainsi 
que la premiere fleur ddvelopp^e en Europe et accompagnee de beau- 

coup d’autres. 
Voila que maintenant une plante superbe et de grand avenir m’est 

envoyee par M. Godefroy-Lebeuf, d’Argenteuil. Cette forme surpasse 

tout ce que jusqu’a present j’ai vu en fait de C. concolor qui, dit-on, 

devient rare et dont j’ai remarque le glorieux dbveloppement chez 
Sir Trevor Lawrence M. P. Les feuilles de la plante fraiche, qui sont 

tres belles, remarquablement bien marbrdes et tres bmoussees a leur 

extr6mitd, mesurent jusqu’a 0,18 de long sur environ 0,05 de large. 
Les belles fleurs larges sont d’une couleur jaune distincte. Celles qui 

se trouvent sur la plante sont un tant soit peu livides et la partie 

extbrieure de leurs s^pales est ornee de petites macules pourpre- 
inalvacth Le staminode est parfaitement rhomboide et porte de cha- 
que cot6 sur le devant de son apex une dent <5moussee; il est de cou- 

leur ochre, macula de poupre fonc<§ et orn6 sur le devant d’une 

bordure blanche (!). Je regus, il y a quelques semaines, une fleur de 

Cypripedium concolor dont le staminode etait de forme semblable a 
eette nouvelle varied, mais totalement jaune, pointilld de noir. 
M. E. Harvey, Aigburth, Liverpool, avait eu l’amabilitb de me faire 

tenir cette curiosity. Une autre fleur m’a encore dt6 envoyee par 

M. Godefroy-Lebeuf, celle-ci est d’une teinte plus fonc6e et qui 

excelle de beaucoup. 

Cette fleur vient d’une inflorescence portant trois fleurs epanouies 
et j apprends aussi que des inflorescences portant quatre et m6me 

cinq fleurs ont dte remarqubes. C’est la quelque chose de ph<§nom<§- 

nal. M. Godefroy-Lebeuf m’informe en m6me temps que c’est la la 

■derniere ddcouverte de feu ce pauvre Auguste R^gnier, qui est mort 

dernierement victime de son zele et sous le couteau de l’assassin au 

Cambodge. Aussi est-ce pour moi une vive satisfaction que de pou- 
voir dfsdier cette plante a Auguste Regnier, et perp^tuer ainsi un 

nom qui toujours sera conserve dans notre m^moire comme un des 

nombreux martyrs de la Botanique et de l’Horticulture. 
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CYPRIPEDIUM GERMINYANUM 

Nouvel hybride tres remarquable provenant d’un croisement opdrd 

entre les C. villosum et hirsutissimum. Ses magnifiques fleurs ligu- 

laires aigues sont pourvues d’une rdticulation a peine perceptible. 

Le pddoncule ainsi que l’ovaire sont reconverts depoils d’une couleur 

brun-rougeatre et d’une nature raide. La bractde, courte, est ornde k 
sa base de quelques macules pourpre foncd. La fleur, dont l’aspect gd- 

ndral ressemble assez a celle du C. hirsutissimum, est de dimensions 

plus larges que celle-ci; son sdpale dorsal, de forme oblongue, est on- 

duld d’un beau vert, et ornd d’un tres beau disque de couleur sdpia tres 

brillant. Les sdpales lateraux, connes, plus dtroits et d’un beau vert 

clair; les pdtales sont ligulaires, oblongs, dtalds, verts et garnis a 

leur base de nombreuses macules brunes, tandis que sa partie ant.d- 

rieure, plus large, est de couleur pourpre. Le labelle qui, par sa forme, 

rappelle assez celui du Cypripedium villosum, est d’un jaune-verd&tre 

clair sur lequel tranche la couleur brun-sdpia de son devant. Le sta- 

minode oblong est muni d’angles tres obscurs ou peu ddveloppds, ce 
qui le fait rapprocher fortement de la forme carrde du staininode du 

C. hirsutissimum. Sa surface poilue et de couleur rouge-ochre porte 
une petite protuberance de couleur verte. Cette plante, qui, sans 

aucun doute, sera d’une culture plus facile que le C. hirsutissimum 
est destin^e a remplacer un jour cette plante capricieuse dans bien 

des collections. Elle est dddide a M. le comte de Germiny, dont la 

collection unique a, Gouville, pres Rouen, est bien connue. 

BARKERIA ELEGANS NOBILIOR 

Sir Trevor Lawrence m’a envoyd une fleur d’une varidtd, qui par 

ses dimensions comme par la macule pourpre presque noir qui orne 

son labelle, surpasse toutes les autres connues jusqu’a ce jour. Ce 

n’est que par une comparaison attentive que je suis parvenu a la 

rapporter an P. elegans, dont c’est bien certainement la varidtd nohi- 
lior. 

H. G. RCHB. FLI. 

Gardeners’ Chronicle. 
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TRAVAUX MENSUELS 

AVRIL 
Les changements brusques cle tempera' ure ne sont pas 

entierement limites au mois qui vient de s’ecouler; souvent 
ils s’etendent jusque bien avant dans le mois d’avril et sont 
alors d’autant plus dangereux qu’a cette epoque le soleil a 
acquis beaucoup de lorce et que ses rayons donnant sur les 
plantes a intervalles irreguliers sont beaucoup plus puissants- 
Somme toute, le mois d’avril, avec ses alternatives de soleil, 
de bourrasques et de changements subits, forme une periode 
laissant bien peu de tranquillite a toute personne ayant la 
direction d’une collection d'Orchidees. Pendant bien des 
journees durant le mois dans lequel nous allons entrer les 
changements du chaud au fro id, du clair au sombre, sont 
tellement nombreux que le maintien d’une temperature ap- 
prochant la regularity peut bien etre considere comme pres- 
que une impossibility. Aussi, le plus sur est-il de tenir les 
tuyaux a une certaine chaleur qu’au besoin on peut balancer- 
par une plus grande quantity d’air, mais dont on se trouve 
bien lorsqu’au milieu du jour les images obscurcissent le 
soleil; alors, en effet, la cloture des ventilateurs au moment 
judicieux est une operation sufflsantepour empecher la chute 
subite de la temperature interieure. 

L ombrage a cette epoque reclame necessairement une 
attention toute particuliere; c’est le moment oh les plantes 
souffrent le plus d’un exces de lumiere solaire et les degats 
irreparables, ainsi causes, sont beaucoup plus frequents 
qu’on ne se l’imagine generalement. 

II n’est pas rare de trouverdans bon nombre de collections 
des plantes dont les feu dies sont completement defigurees 
en raison de ce qu’elles se sont trouvees exposees pendant 
un espace de temps comparativcment restreint a Faction 

L’ORCHIDOPHILE . .. „ 
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ties vifs rayons d’un soleil printanier. Pendant l’ete et proba- 
blement en raison de ce que la ventilation est plus complete, 
il est tres rare que le feuillage des Orchidees se trouve bride, 
tandis que durant les jours d’automne, pendant lesquels la 
maturation des tiges s’effectue, beaucoup d’especes ne peu- 
vent que gagner a l’exposition aux rayons solaires. 

C’est maintenant le moment critique et d’apres Pexperience 
des quelques annees passees, nous sommes portes a croire 
que PexcdS de lumiere solaire causera beaucoup plus de 
deboires que l’ombrage pendant le mois d’avril. Pour la serre 
froide, on peut se servir comme guide infaillible du degre de 
temperature interieure. 

Lorsque celle-ci s’eleve par faction des rayons solaires 
au-dela de 13 degres, il est temps d’ombrer. Les Cattleya, 
ainsi que les plantes de la serre intermedia ire, devront 
6tre ombres aussitot que les rayons solaires donnant sur 
leur feuillage, sont assez puissants pour lui procurer une 
ehaleur sensible au toucher. Cet ombrage devra etre main- 
tenu jusqu’a ce que les rayons aient perdu une partie de leur 
force, et que sous leur influence le feuillage de ces plantes 
ne denote aucune ehaleur anormale. 

L’ombrage de la serre de l’lnde devra etre employe des 
qu’il y a quel que apparence de danger pour le feuillage 
des plantes. La sante de certaines especes se trouve injuriee 
d’une maniere permanente bien avant que les feuilles elles- 
memes soient brulees. Le Cypripediurh Veitcliii ou super- 
biens, par exemple, perd completement la jolie teinte parti- 
liere de son feuillage des que celui-ci se trouve expose, 
pendant le temps le plus court, a Paction des rayons so- 
laires. Il en est de meme du Phaloenopsis grandiflora et 
des Angroectim citratum, bitobum et Ellisii. Il est avere, 
d’apres les observations des cultivateurs les plus experi- 
mentes, qu’en maintes occasions, ces trois dernieres especes, 
quoique refusant de faire des progres serieux alors qu’elles 
se trouvaient suspendiies pres du verre et soumises a Paction 
d’une lumiere vive, se comporterent parfaitement bien lors- 
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que les merries plantes se trouverent placees sur les tablettes 
oh elles recevraient l’ombrage naturel des autres plantes. 

D’un autre cote, le Vanda teres, le Renanthera coccinea, 
et quelques autres especes ne se portent reellement bien et 
ne fleurissent abondamment qn’autant qu’elles se trouvent 
exposees a 1’influence d’une vive lumiere. Les Dendrobium 
;'.i feuilles caduques, telles que les D. Wardianum, Pierardii, 
crassinode et autres se trouvent bien de recevoir la lumiere 
solaire le matin et l’apres-midi, tandis que les Cypripedium 
se trouvent beaucoup rnieux de ne pas Otre soumis a son 
influence. 

La peri ode vegetative generate, celle durant laquelle il est, 
reconnu necessaire de laisser a la vegetation des Orchidees 
le plus libre essor, est maintenant arrivee et Tobjet special 
du cultivateur est de rendre a ces plantes toute i’assistance 
possible. Dans toutes les sections indistinctement l’atrno- 
sphere pendant vingt heures par jour devra etre maintenue 
aussi pres que possible du point de saturation. II n’y a guere 
que durant les quatre heures du milieu de la journee que 
Ton se trouvera bien dans chaque division de laisser l’atmo- 
sphere se dessecher un peu, ce qui permettra aux plantes de 
se debarrasser de toute humidite superfine, qui autrement 
les empecherait de produire des pousses ayant une consis- 
tance sufflsante pour etre de longue duree. 

Durant les jours peu clairs et exterieurement humides, deux 
legers bassinages des sentiers et des murs seront suffisants 
dans chaque division, mais pendant les journees favorisees 
par un soleil vif et aussi un vent plus ou moins penetrant, il 
est idispensable que cette operation soit repetee au moins 
trois fois dans le courant de la journee. Les plantes contenues 
dans la serre de l’lnde reclament egalement des a present 
des arrosages frequents et l’atmosphere de cette serre ne 
doit guere 6tre comparativement seche que pendant deux 
heures vers le milieu du jour. 

Les jeunes pousses aussi bien que les racines des Phalae- 
nopsis amabilis, grandiflora et Schilleriana continuant a se 
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bien developper; lorsque ces plantes sont eultivees sur les 
tablettes, les cloportes qui en sont tres friands se font un 
devoir, a cette epoque principalement, de ronger les extre- 
mes, les cotes des nouvelles feuilles, ainsi que les pointes 
charnues des racines fraiches. Quelques pommes de terre 
fendues et creusees (le remede primitif), sont encore ce qu’il 
y a de mieux pour s’en defaire, mais avec un peu de patience 
et d’attention on en peut aussi dOtruire une grande quantite 
en faisant des visites nocturnes, muni d’une lanterne sourde. 
Lb oil une structure speciale leur est consacree specialement, 
la temperature h present doit Otre positivement tropicale, le 
minimum dejour etant 24 degres et permettant une elevation 
de 4 a 5 degres par Taction solaire. La chaleur de nuit devra 
etre maintenue a environ 20 degres, quoique quelques degres 
de moins ne leur soient pas nuisibles, mais il est indispensa- 
ble que la temperature elevee soit strictement maintenue 
pendant le jour. 

Dans la meme serre de l’lnde, le Grammatophyllum Ellisii 
a commence a developper ses pousses et devra aussi des a 
present etre traite liberalement en ce qui concerne l’arrosage- 
II est bon d’eviter autant que possible de mouiller ses jeunes 
pousses qui sont tres sujettes a pourrir. Comme c’est une 
plante dont la floraison est quelque peu capricieuse, on se 
trouvera bien de la tenir dans des pots plutot trop petits que 
trop spacieux jusqu’a ce qu’elle montre ses inflorescences, 
alors qu’un rempotage, assez liberal mais pratique avec 
precaution, lui sera bienfaisant en ce qu’il procurera un 
espace plus dtendu oil ses grosses racines charnues s’eten- 
dent bien vite a la recherche de nourriture fraiche. 

Les Cattleya, dont la periode vegetative a deja commence 
et dont les jeunes pousses ont emis des racines nouvelles 
devront sans retard etre soit rempotes, soit simplement 
surfaces d’apres le besoin, vu que leurs racines s’dtablissent 
bien vite dans le nouveau compost qui devra consister en 
deux tiers de terre de bruyere flbreuse et un tiers de sphag- 
num. Parmi les especes et varieths qui gagneront le plus a 
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ce que cette operation ait lieu a cette epoque, nous citerons 
C. exoniensis, labiata, Leopoldi, amethystoglossa et Harri- 
soni, ainsi que le Lcelia elegctns et ses nombreuses varietes. 
Lorsqu’elles sont cultivees en pots, ces plantes se trouvent 
bien d’etre maintenues, Olevees au-dessus des bords et d’etre 
empotees assez fermes sans que pourtant le compost se 
trouve tasse a un point d’empecher l’eau des arrosages, de 
penetrer et de passer rapidement. Les pots employes pour 
les Cattleya devront etre au moins au 2?3 remplis de tessons 
recouverts d’une legere couche de sphagnum. 

Aussitot que ces plantes ont ete rempotees et pendant 
quelques semaines apres l’empotage on fera bien de tenir 
leurs racines plutot seches que trop humides et de les placer 
dans une partie humide et ombree de la serre. Le Dendro- 
bium superbiens, cette superbe Orchidee australienne com- 
mence aussi sa periode de vegetation active et demande 
a etre rempotee si le besoin s’en fait sentir. Sous ce rap- 
port, comme sous tous les autres, a l’exception toutefois 
de l’arrosage, cette charmante plante se trouvera bien d’etre 
soumise au meme traitement que les Cattleya; mais les 
arrosages doivent en tous temps etre frequents et copieux, 
sinon il ne faut pas s’attendre a la production de pousses 
robustes et vigoureuses. 

Les Dendrobium Hilli et speciosum, ce dernier doit 
etre encore en fleurs, reclament des arrosages genereux 
jusqu’a ce qu’ils aient acheve le developpement de leurs 
pousses nouvelles. Ces deux especes, durant leur saison de 
repos pendant l’hiver demandent a etre tenues froidement et 
seches, mais toutes deux, pendant leur vdgdtation active se 
plaisent mieux dans une atmosphere tres chaude, aeree 
humide, associee avec une position tres eclairee. Beaucoup 
des Dendrobium suivant, ont maintenant termine leur 
floraison ; ce sont les D. nobile, Ainsworthii, Wardianum, 
crassinode, Boxalli, primulinutn, cucullatum, Findleya- 
num, cretaceum, moniliforme, lituiflorum, capillipes et 
heterocarpum. 

L’ORCHIDOPHILE Avril 1886 —3 
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Celles des plantes contenues dans cette liste qui deman- 
dent un rempotage devront [etre manipulees de suite et pla- 
cees dans l’endroit qui leur est destine pour accomplir leur 
vegetation. Toutes ces especes se plaisent parfaitement 
cultivees dans des paniers de bois de teck ou dans des 
terrines peu profondes et supendues pres du verre dans la 
serre a Denclrobium si une telle structure existe, sinon dans 
la partie la plus eclairee de la serre de l’lnde. Une epaisseur 
de 3 ou 4 centimetres de terre de bruyere et sphagnum 
melanges est ce qui convient le mieux aux racines de ces 
plantes. 

II est bon, apres cette operation de les tenir pendant quel- 
ques semaines plutot un peu seches que trop humides; mais 
aussitot que l’on apercoit les racines nouvelles emises par 
les jeunes pousses, il est necessaire de donner des arrosages 
plus frequents. Les especes vigoureuses et dont les bulbes 
poussent erigees comme le D. nobile par exemple, peuvent 
avec avantage etre cultivees en pots pourvu que ceux-ci 
soient parfaitement bien draines. II faut avoir bien soin que 
les jeunes pousses soient tenues seches ou du moins voir a 
ce que l’eau ne sejourne pas dans leurs feuilles encore enrou- 
lees qui, en ce cas, ne tardent pas a pourrir. Les plantes ap- 
partenant a la section 'de Dendrobium produisant leurs 
fleurs en racemes devront aussi des maintenant commencer 
a montrer leurs inflorescences, et, afln de permettre a celles- 
ci d’atteindre un developpement parfait, les plantes devront 
recevoir plus d’eau aux racines et aussi demanderont a etre 
placbes sous l’influence d’une temperature plus elevee que 
celle a laquelle elles sont restees soumises pendant leur pe- 
riode de repos. Cette section interessante contient parmi ses 
principaux representants les D. thyrsiftorum, densiflorum, 
Schroederii, Guibertii, GriffUhianum fimbriatum, Far- 
meri et ses varietes, suavissimum, etc. Les D. Moschatum 
etDalhousianum, deux especes superbes, appartiennent bien 
aussi a cette section, mais comme ces plantes ne fleurissent 
que plus tardj il est bon de les tenir en repos pendant deux ou 
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trois autressemaines. Si elles reclament quelquessoinsparti- 
culiers,commenettoyage, tuteurage, etc.,onfera biendelefaire 
sans plus tarder, car, plus tard, il est tres difficile de le faire 
sans courir le risque d’abimer les boutons a fleurs. On tail— 
lera ou enlevera les vieux biilb.es, et quoi qu’en disent les 
innovateurs, on fera bien de n’enlever que ce qui est absolu- 
ment mort, vu que les bulbes de la plupart de ces Dend.ro- 
biwn continuent pendant des annees, et alors qu’ils n’ont 
plus une seule feuille a produire, leurs fleurs comme par le 
passe. 

Comme a present la lumiere est deja tres vive, la tempera- 
ture devra aussi augmenter en intensity dans le meme rap- 
port. Dans la serre froide, le thermometre ne devra pas,pen- 
dant la nuit, marquer moins de 12°. Cette serre devra aussi 
etre bien aeree pendant le jour toutes les fois que la tempe- 
rature exterieure est au-dessus de 6°. On ombrera en outre 
des que les rayons solaires feront monter la temperature 
interieure jusqu’a 18°. Pendant les journees sombres on se 
trouvera bien de maintenir artiflciellement la chaleur a 16°. 
La temperature de nuit pour la serre a Cattleya et la serre 
intermediate ne devra pas etre moins de 16°,et durant le jour 
le thermometre pourra sans inconvenient monter jusqu’a 21°. 
On fera bien, lorsque la temperature exterieure sera de 7 a 8° 
d’ouvrir les ventilateurs de la partie inferieure de la serre qui 
pourront etre enticement ouverts lorsque la temperature 
exterieure sera de 13°. Dans la serre de l’lnde, la chaleur 
devra etre maintenue artiflciellement pendant la nuit a 20° et 
durant le jour a 23°. Quelques degres de plus pendant le jour 
produits par Faction solaire loin d’etre nuisibles feront a,u 
contraire beaucoup de bien aux plantes de cette section. 
Cette serre devra aussi souvent que possible etre aeree dans 
le milieu de la journee, entre midi et trois heures. La oh il y 
a une serre specialement consacree aux Dendrobium, on 
fera bien de reduire un peu la temperature par l’admission 
d’une plus grande quantity d’air. DISA 
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LE CYPRIPED1UM SPECTABILE 
Comme plante a forcer. 

II n’est peut-etre pas de Cypripedium, quelle que soit son 
origine, qui puisse lutter avec cette espece de pleine terre. 11 
est certain que si elle reclamait imperieusement l’abri vitre 
de nos serres, elle serait classee au premier rang, et que 
toutes les especes de meme coloris s’effaceraient devantl’ele- 
gance de son port, la grace de son feuillage, la fraicheur et 
l’eclat de ses fleurs. Mais puisque, au lieu de naltre dans les 
fourres del’Inde, elle nous vient du Nord de 1 Ambiique, j ai 
dd tenter d’en faire l’hote de nos serres en la soumettant a un 
traitement auquel, du reste, elle s’est prctee avec la meilleure 
grace. 

j’ai recu il y a quelques mois d’excellentes souches de cette 
jolie et si curieuse espece. Je les ai rempotees dans un me- 
lange de sphagnum hache, de terre flbreuse et de terre tran- 
che, et les ai abritees jusqu’en janvier dernier sous chassis. 
C’etait une precaution superflue, puisque la plante est tout 
a fait rustique et peut supporter les drivers les plus rigou- 
reux; mais je voulais Otre a meme, sans embarras, de 
les employer au moment que je jugerais opportun. En fevrier 
dernier, M. Clement, l’amateur de France qui connait le mieux 
ce genre de plantes et en meme temps qui les cultive le mieux, 
m’engagea d’en rentrer un certain nombre en serre, ce que je 
fls. Soumises brusquement a une temperature de 15* en 
moyenne, ces plantes se sont developpees avec une vigueui 
qui temoigne de levir bonne volonte au forgage et actuelle— 
ment, 20 mars, quelques-unes d’entre elles sont en pleines 
fleurs. 

J’ai agi peut-etre trop brusquement, car mes plantes sont 
un peu etiolees, mais d’autres pothes poussees successive- 
ment de la temperature moyenne de 7° a celle de 15° sont 
egalement pretes a fleurir et sont beaucoup plus trapues. 
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LES 

ORCHIDEES A KNEBWORTH 

Ce sont surtout les resultats obtenus par les cultivateurs 
d’Orchidees, dans des conditions reputees impossibles pour 
leur existence raeme, qui ontfourni le plus de renseignements 
pour la connaissance des besoins de ces magnifiques plan- 
tes. II en a ete ainsi pour des especes qui avaient ete 
considerees comme rebelles a toute culture, si on ne leur 
accordait pas une atmosphere condensee pendant la saison 
de la vegetation et une temperature egale pendant le repos a 
celle des contrees les plus chaudes des tropiques. Un 
exemple de ce genre attira mon attention a Knebworth, la 
magniflque propriety de Lord Lytton oil on cultive au milieu 
d’un grand nombre d’autres especes, dans les serres a vignes, 
des Saccolcibium, des Vancla et des JErides dont il serait 
fort difficile de voir les pareils dans toute l’Angleterre. 
Les Saccolabium guttatum et guttatum giganteum sont 
les plus remarquables. Le dernier presente 24 feuilles 
fraiches et vertes sur la principale pousse ainsi que des 
racines nombreuses sortant de la tige au dessous des pre- 
mieres feuilles. La plante a 5 pousses vigoureuses. Sacco- 
labium guttatum giganteum qui est installe cote a cote dans 
le meme panier est egalement vigoureux, mais il n’a pas 
conserve ses feuilles du bas aussi regulierement. Il y a aussi 
trois specimens de Vanda Roxburghi avec cinq ou six 
pousses dans le meme panier, exceptionnellement beaux et 
vigoureux et paraissant aussi avoir conserve toutes les 
feuilles qu’ils ont faites depuis qu’ils sont introduits. Un 
jErides odoratum rubrum est aussi fort et aussi vigou- 
reux qu’il est possible. Vanda ccerulea est represente par 
un specimen avec cinq pousses remplissant l’immense 
panier qui leur sert de support. La pousse la plus forte prb- 
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sente 22 feuilles, les autres, quelques-unes de moins. La 
plante portait recemment cinq epis de fleurs montrant neuf, 
dix, onze et seize fleurs. De meme que les autres plantes, ce 
magnifique specimen est un des plus beaux qu’il m’ait etb 
donne de rencontrer. 

II est rare, et les cultivateurs d’Orchidees le savent, de ren- 
contrer un feuillage en meilleure condition. Ces derniers 
exemples feront eprouver moins de surprise de les voir pros- 
perer d’apres cette culture que les Saccolabium, qui sont 
consideres generalement comme les Orchidees reclamant la 
temperature la plus elevee parmi toutes celles que nous culti- 
vons et que l’on a toujours reputes comme incapables de 
supporter la temperature basse a laquelle ils sont exposes 
necessairement depuis le moment ou les dernieres grappes 
sont mures, a la fin de septembre, jusqu’ala fin de decembre, 
moment ou la serre devant produire la premiere recolte est 
mise en activite et ou les plantes y sont alors transportees. II 
est utile de dire quelques mots sur les serres a vigne ou ces 
plantes ont ete cultivees pendant les six annees qui se sont 
ecoulees depuis que Lord Lytton les a envoybes de l’lnde. 

Elies sont au nombre de trois, adossbes et exposees en 
plein soleil, sans que rien ne puisse en diminuer la force. Les 
serres sont construites de faqon a obtenir une succession de 
saisons. La premiere est mise en activite de bonne heure en 
Decembre ; la seconde de facon a produire une recolte quand 
la premiere saison est passee et que la derniere va produire. 
Cette derniere est plantee en muscat et autres especes a 
grappes noires qui rnurissent vers la fin de Decembre. II est 
bon d’ajouter que. les vignes sont en etat de production parfait 
et ne sont pas seulement des vignes denom, soumises autrai- 
tement que les Orchidees reclament, mais, au contraire, ces 
dernieres doivent s’habituer aux conditions favorables a la 
vigne. La derniere serre contenait une tres bonne recolte, 
surtout en muscat, dont les grappes etaient superbes et bien 
colorees. Quant au traitement, il est plus simple de laisser la 
parole au jardinier M. Ripling. 
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Des que les grappes sont mures, les Orcliidees restent dans 
la derniere serre ou naturellement le chauffage est en partie 
supprime, mais oil on ne laisse pas la temperature tomber 
au-dessous de 50° Fahrenheit soit plus 10° Centigrade. Quel- 
quefois le thermometre est descendu jusqu’a 45° F. soit plus 
6° C.; mais j’ai veille a ce que le fait ne se renouvelat pas, 
ear j’ai trouve que cette temperature eta it la plus basse que 
les Saccolabium pouvaient supporter, mais il est curieux 
de constater que, ni les JErides, ni les Vanda, paraissent 
souffrir de cette temperature. 

J’ai, depuis six ans, maintenu la temperature entre 8 et 
10° Cent., pendant l’epoque du repos et vous avez vu les 
resultats obtenus. Les plantes restent done dans cette serre 
jusqu’a la derniere semaine de decembre, epoque ou notre 
serre de premiere saison a ete mise en activite depuis deux 
ou trois semaines. La temperature dans cette serre est main- 
tenue pendant la nuit entre 8 et 10° F. Les Vanda, les 
VEricles et les Saccolabium, les Coelogyne et quelques Den- 
drobium sont alors transports dans cette serre. Ils y 
sont cultives jusqu’au moment ou la serre de la derniere 
saison presente les conditions requises pour eux, et ils 
vivent dans cette serre jusqu’au moment ou la serre aux mus- 
cats et autres especes tardives, est mise en activite. La, ils 
sont suspendus, la tete aussi exposee a la lumiere que le feuil- 
lage des vignes peut le permettre et naturellement sont 
soumis, pendant tout l’ete, aux conditions de clialeur, d’air 
et d’humidite requises pour les vignes. 

Pendant tout le temps que j’ai cultive ces especes dans les 
serres a vigne, je me suis demande si ces plantes qui sont 
considerees comme les plus chaudes parmi celles que l’lnde 
produit ne pouvaient pas etre amenees a croitre et a fleurir a 
une temperature qui n’etait pas supposee pouvoir leur con- 
venir. Dans les serres a vignes, elles sont soumises a une 
temperature plus seche et plus aeree que dans les serres a 
Orchidees proprement dites et e’est dans ce traitement que 
reside une partie du succes. 
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Une autre cause a laquelle il faut porter attention et qui 
contribue a leur bonne sante, est que pendant Janvier, 
Fbvrier et Mars elles sont soumises a l’influence directe du 
soleil assez faible, il est vrai, mais cependant suffisamment 
brillant pendant le mois de Mars. En Avril, le feuillage des 
vignes est bien assez d6veloppe pour couvrir la serre et 
donner l’ombrage necessaire. Pendant l’exposition a la 
lumiere, les feuilles deviennent bronzees et cette exposition 
aide, je suppose, a consolider les tissus et les fibres des 
plantes et leur donne cette resistance et cette vigueur_qu’elles 
montrent dans nos cultures. De plus, cette exposition entre 
pour beaucoup dans l’abondance de leur floraison. 

Les autres details de culture sont les suivants : Vers Mars 
et Avril, les paniers sont nettoyes sans deranger les plantes; 
chaque petit morceau de sphagnum est soigneusement retire 
du milieu des racines. Les paniers sont alors completement 
lavbs en les trempant a diverses reprises dans un baquet 
d’eau tiede ; tous les detritus en contact avec les racines sont 
entraines. 

Ensuite, les paniers sont remplis de sphagnum vivant, de 
tessons et de charbon, c’est le seul compost employe. 

Diffbrents Dendrobium d’especes rares et d’autres Or- 
chidees appartenant a des genres differents poussent 
vigoureusement dans les memes conditions et presentent 
tous les symptomes d’une floraison luxuriante. Cette collec- 
tion est un argument en faveur de ce que j’aitoujours pense, 
c’est qu’on ne doit pas hesiter a cultiver plusieurs genres 
ensemble et a mettre les Orchidees avec des plantes apparte- 
nant & des families differentes. 

T. B. 
Gardeners’ Chronicle. 
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CORYANTHES IVIACULATA PUNCTATA 
(LINDL) 

Communication adressee d la Sociile centrale d’horticulture lejeiidiU mars 188G 

C’est dans les forets de la Guyane que se rencontre cette 
plante etrange. Fixee sur les Ingas, qui croissent sur les 
bords des fleuves, ses racines extremement nombreuses 
s’enchevetrent et forment des sortes de nids dans lesquels 
les fourmis etablissent leur domicile. 

La plante croit vigoureusement en compagnie de ses 
hotes et si elle leur fournit un abri, les recherches recentes 
semblent indiquer que les fourmis paient l’hospitalite qui 
leur est accordee, soit en desagregeant certains materiaux 
et en les rendant assimilables, soit en aidant a l’oeuvre 
de la fecondationRien dans la nature n’est inutile et il 
faut bien admettre que les fourmis ont une tache deter- 
minee qui eehappe a notre sagacite mais que nous n’avons 
pas le droit de nier parce que nous n’en savons pas 
1’importance. 

Avec chaque Coryanthes vit done une colonie de fourmis. 
Ce fait n’est pas special a ce genre de plantes et dans 
la famille des Orchidees certains Epidendrum, des Cata- 
setum, etc., presentent les memes caracteres. 

Le Coryanthes que M. Finet prdsente aujourd’hui, est une 
des plantes les plus rares et les plus etranges qu’il ait 
ete donnd h la Socidte d’admirer. Quoique fleurissant abon- 
damment et regulierement dans son pays natal, on ne 
reussit que tres rarement a obtenir ses fleurs dans les 
cultures. Est-ce parce que nous n’introduisons pas en meme 
temps les fourmis qui l’habitent? Cette raison, toute para- 
doxale qu’elle puisse paraltre, est peut-etre serieuse. 

II ne faudrait pas cependant attribuer tout le merite a 
ces petites betes puisque M. Paul Leclerc, l’habile chef 
de culture de la collection d’Argenteuil, a reussi a amener 
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a bien la floraison de la plante que vous avez sous les 
yeuxj 

Si les Orchidees sont les plantes les plus Granges de 
la creation, le Coryanthes est bien le genre qui fournit 
les fleurs les plus extraordinaires. 

Au premier regard, le botaniste peut etre deroutb : ou 
sont les organes de la fecondation et pourquoi quand on 
les a decou verts sont-ils places d’une fagon aussi insolite ? 

Pourquoi ce labelle en forme de benitier dans lequel 
s’ecoulent ces deux fontaines placees au-dessus qui secre- 
tent une eau claire et limpide ? 

Darwin, dans son admirable ouvrage sur la fecondation 
des Orchidees, a determine avec clarte le role de chacun 
de ces organes; et c’est pour moi une bonne fortune de 
pouvoir copier quelques-unes des observations les plus 
merveilleuses de cet auteur : 

« L’appareil nectarifere du Coryanthes, deer it par M. Me- 
niere (1), est pourtant si remarquable que je ne saurais 
le passer entierement sous silence : deux petits cornets, pres 
d’une sorte de courroie qui joint le labellum a la base de la 
colonne, secretent un nectar limpide a saveur legerement 
sucree, en si grande abondance qu’il tombe lentement goutte 
a goutte. M. Meniere estime la quantite sberetde par une 
seule fleur a environ une once anglaise (28 gr. 3). Mais ce 
qu’il y a de remarquable, c’est que l’extremite profonde- 
ment creusbe du labellum pend exactement au-dessous 
des deux petits cornets et recueille les gouttes de nectar 
a mesure qu’elles tombent, comme un seau suspendu un 
peu au-dessous d’une source s’ecoulant goutte a goutte (2). « 

(1) Bulletin de la Soc. Bot. de France, tome II, 1855, p. 351. 
(2) Le Coryanthes macrantha est peut-etre la plus merveilleuse de toutes les Orchi- 

ddes, sans mdme en excepter le genre Catasetum. Son mode de fertilisation a ete 
dec-rit par le docteur Criiger dans Journ. of. the Lin. Soc. (vol. VIII, 1864, p. 130) e1 2 * 4 

dans les.lettres qu’il m’a adressees enm’envoyant des abeilles du genre Englossa qu’il 
avait vues a 1’ceuvre sur cette fleur. Le fluide recueilli par le labellum n’est pas du 
nectar et ne sert pas a attirer les insectes, mais en mouillant leurs ailes, les empdche 
de sortir par une autre voie que les petits passages manages pres de 1’anthere et du 
stigmate. Ainsi la sderdtion de ce fluide sert exactement a la mdme fin que le plisse- 
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Darwin, en avancant que les insectes qui fecondent les 
Coryanthes sont obliges de passer par le trop-plein du 
reservoir, etait dans la verite. II est d6ja fort difficile k 

une abeille de venir se reposer sur les bords du reser- 
voir sans toucher aux organes secreteurs et, cqnsbquem- 
ment, de ne pas s’enduire les ailes de liqueur. Y serait- 
elle parvenue, en supposant que pendant son sejour sur les 
bords de ce bassin, elle n’ait pas regu quelques-unes de ces 
gouttes dont la secretion dans les pays chauds doit etre 
tres active, elle doit fatalement en s’envolant rencontrer 
soit la base du labelle, soit les organes secreteurs, soit 
enfin cet appendice en forme de capuchon renverse qui 
precede immediatement l’anse du petit seau dans lequel 
l’eau de secretion s’amasse. Les expressions employees 
pour designer ces organes peuvent paraitre triviales 

ment au bord du labellum, chez le Cypripedium. Je transcris de la derniere Edition 
de mon Origine des especes un passage relatif a la fertilisation du Coryanthes. 

« Le labellum de cette Orchidee est creuse en un grand godet, dans lequel des 
gouttes d’une eau presque pure, s6cr6tee par deux cornets situes au-dessus, tombent 
continuellement; quand il est a demi plein, cette eau s’ficoule d’un c6te par une 
gouttiere. La base du labellum est au-dessus du godet, creusee elle-mdme en une 
sorte de chambre dans laquelle donnent acces deux ouvertures laterales; dans cette 
chambre se trouvent de curieuses eminences charnues. L’homme le plus ingenieux, 
s’il n’avait ete temoin des faits, n’aurait jamais devine a quoi tout cela sert. Or, le 
docteur Criiger a vu des essaims de grosses abeilles visiter les gigantesques fleurs de 
cette Orchidee, non pour en aspirer le nectar, mais pour ronger les eminences char- 
nues au-dessus du godet; souvent elles se faisaient tomber l’une l’autre dans le 
godet, et alors leurs ailes mouillees ne leur permettant plus de s’envoler elles etaient 
forcfies de sortir par la gouttiere qui deverse au dehors le trop-plein du reservoir. Le 
docteur Criiger voyait « une procession continuelle » d’abeilles sortant ainsi de leur 
bain involontaire. Le passage est etroit, et la colonne en forme la voute, de sorte 
qu’une abeille, en s’y frayant un chemin, frotte le dessus de son corps, d’abord contre 
la surface visqueuse du stigmate, puis contre les glandes visqueuses des masses polli- 
niques. Ainsi, la premiere abeille qui sort par cette voie d’une fleur recemment 
ouverte emporte les masses polliniques attachees sur son corps. Le docteur Criiger 
m’a envoye une fleur conservee dans l’esprit de vin et une abeille qu’il avait tuee 
avant qu’elle en fut completement sortie, portant encore la masse pollinique. Quand 
l’abeille ainsi chargee, vole a une autre fleur ou s’abat une seconde fois sur la mSme, 
qu’elle est poussee par ses compagnes et tombe dans le godet, puis sort par la gout- 
tiere, la masse pollinique touche necessairement d’abord le stigmate, s’attache a lui et 
le feconde. On comprend maintenant tout l’usage des diverses parties de la fleur; les 
cornets secretent un liquide qui s’amasse dans le godet, empeche les abeilles de s’en- 
voler et les force a sortir par la gouttiere, et la elles frottent en passant les masses 
polliniques visqueuses et le stigmate visqueux, convenablement places sur leur trajet. 
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mais ce sont celles qui donnent le mieux l’idee de leurs 
fonctions. 

Je n’ai pas sous les yeux le travail de M. Meniere et 
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n’ai pas eu le temps cle le lire avant la stance. La fleur 
des Coryanthes, comme cedes de beaucoup d’Orchidees, 
s’ouvre instantanement, les derniers petales et sepales se 
recourbent rapidement et la fleur etant de courte duree, 
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jai du, pour arriver a temps pour la seance, me con- 
tenter des materiaux que j’avais sous la main. 

Le parfum que ces fleurs exhalent n’est pas perma- 
nent, Autant a certaines heures ce parfum, qui rappelle 
celui des Stanhopea et du Gloxinia maculata, est intense, 
autant a d’autres moments il est peu prononce. II est 
fort probable que l’heure de l’intensite du parfum coincide 
avec l’heure du travail des insectes qui doivent feconder 
ces fleurs. 

La culture de ces plantes est peu connue, le plus sim- 
ple, a mon avis, est de les conserver fixees sur leurs 
supports naturels. II ne faut pas chercher a maintenii la 
fraicheur aux racines en les entourant de sphagnum; 
naturellement elles sont a Fair libre et les fourmis qui 
les habitent doivent encore faciliter par leurs galeries 
Fintroduction de Fair entre leurs racines. Ces plantes 
doivent, comme toutes les Orchidees, demander un repos 
accuse; toutefois, il faut tenir compte des conditions cli 
materiques de leur pays natal. La floraison de ces plantes 
a lieu a diverses epoques de l’annee, parce que dans la 
Guyane les saisons des pluies et les saisons seches sont 
entrecoupees de periodes de peu de duree pendant les— 
quelles les pluies excitent la vegetation et amenent une 
floraison inattendue. En outre les pseudo-bulbes canne- 
lees, et cannelees d’autant plus que la plante est plus 
seche, doivent servir de conduits a la rosee abondante 
qui permet aux plantes des tropiques de resister au soleil 
et a la secheresse de la saison aride. 

Je crois done qu’aussitot la pousse terminee ces plan- 
tes doivent etre tenues presque seches jusqu’a l’appari- 
tion de nouvelles racines : mettons une periode de six a 
sept semaines; puis les arrosages doivent etre repris jusqu’a 
la formation de nouvelles bulbes et une seconde periode 
de repos succede. C’est, je crois, par ce systeme qu’on 
arrivera a conserver ces belles plantes et a leur faire 
produire leurs fleurs. Si on les tenait trop longtemps 
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seches, on amenerait l’epuisement complet des oiganes 
nourriciers et il s6rait.6xtremG.pt difficile de ramener la 
plante a un. etat satisfaisant. 

Les figures ci-jointes represented une espece voisme. 
Elies m’ont ete gracieusement pretees par M. Masters, 
directeur du Gardeners Chronicle. Elle feront, plus faci- 
lement que la description, comprendre le role et la situa- 
tion des differents organes. 

GODEFROY LEBEUF. 

CYPRIPEDIUM BARTETI 
ET CYPRIPEDIUM L1F0RCADEI 

C’est a M. Bauer, l’habile chef multiplicateur de la Muette, 
etablissement de la yille de Paris, que nous sommes redeva- 
bles des deux splendides hybrides que nous figurons aujour- 
d’hui. Quoique produits de la meme hybridation Cypripedium bar- 
balum par Chanlini et sortis dela meme capsule, ces deuxplantes 
different par leurs formes et leurs couleurs et c’est avec juste 
raison qu’illeur aeteattribuedeuxnoms differents etegalement 
respectes. Tout indique que ces enfants d’un meme semis ne 
seront pas non plus semblables aux varietes aujourd hui 
decrites, et je souhaite qu’un d’entre eux soit assez distinct et 
assez beau pour perpetuer le nom de M. Bauer, dont l’habiletb 
n’est surpassee que par la modestie. 

A propos de ces deux plantes, il y a une erreur a rectifier : 
en faisantpart de leur naissance j’ai appelele C. Barteti: Pardeti. 
J’avais deux excuses : M. Bauer est un excellent Alsacien et je 
suis suffisamment sourd pour que Bartet, Bardet et Pardet 
aient fait un singulier melange dans mon esprit et si la Revue 
Horticole, qui a releve mon erreur, n’etait pas sous mes yeux, 
il me faudrait un fameux echeveau de fil pour sortir de ce labi- 
rynthe. 

Le Cypripedium Laforcadei est celui qui a fleuri pour la pre- 
miere fois et il eut peut-etre ete preferable de donner au Bar- 
ieli le nom de Laforcadei var. Barteti qui eut mieux indique son. 
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origine. En matiered’hybrides, il serait peut-etre sage d’adopter 
le systeme de M. Bleu, qui a donne a un de ses gains le nom 
dejavanico superbiens qui rappelle les deux parents. L’espritest 
immediatement fixe et on sait qu’on a affaire a une plante 
dont on connait l’origine et dont on peut meme a peu pres 
xer les caracteres, les hybrides de Cypripedium etant genera- 

lement intermediaires entre les deux parents. 
Si, comme tout l’indique, le semis de M. Bauer donne nais- 

sance a une multitude de varietes, il sera impossible de s’v 
reconnaitre. " 

Le C. Barteti est une amelioration du Laforcadei et il est sous 
tous les rapports, bien superieur. Ces gains proviennent d’un 
semis datant de 1880. En 1884 fleurit le Laforcadei, et l’annee 
suivante le Barteli. M. Bauer possede nombre d’autres semis. 
Nous avons done lieu d’esperer qu’il en sortira des formes 
aussx belles que les deux premieres obtenues par ce semeur. 

Avis aux Lecteurs 
Les amateurs ont grand tort de ne pas envoyer & un bota- 

niste les fleurs des plantes qu’ils ne connaissent pas. Des es- 
pfeces nouvelles fleurissent assez frequemment en France et 
sont nommees longtemps apres en Angleterre. Les fameux Com- 
paretlia macroplectron et Oncidium Jonesianum, deux des plantes 
les plus saillantes parmi les nouveautes dernieres, etaient 
cultivees depuis longtemps en France avant d’etre introduces 
en Angleterre. C’est ainsi que M. Sallier, l’habile jardinier du 
Val, a fait tleurir VOncidium Jonesianum, il y a plusieurs annees 
et que le Comparettia macroplectron est cultive depuis un temps 
assez long cliez M. Rougier. Pourquoi se desinteresser de ces 
questions ? Si la plante est nouvelle, il est tout naturel que 
l’liorticulteur qui l’a introduite en profite, si elle est connue 
1 amateur a tout interet a le savoir et a ne pas faire de nou- 
neaux frais pour se la procurer. Les importations progressent 
dans notre pays, les introducteurs sont aujourd’hui assez 
nombreux. Ces voyageurs peuvent nous envoyer des nouveau- 
tes, sans compter les plantes qui arrivent directement en France 
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des collecteurs strangers. Le mouvement est assez accentue 
pour que les expediteurs de matieres premieres s’en prdoccu- 
pent et il n’y a pas un seul courrier qui ne nous apporte des 
offres. Le directeur de YOrchidophile se fera done un plaisir de 
transmettre au professeur Reiclrenbach toutes les plantes qu il 
ne pourra determiner et fera connaitre les reponses du savant 
orchydographe, soit directement, soit par l’intermediaire du 
journal. 

 icOOO**     

DENOUEMENT DE L’AFFAIRE LEBATTEUX 

COUR D’APPEL D’ANGERS 

Audience du 3 fevier 1886. 

M. Lebatteux centre la ville du Mans 

Le proeds que M. Lebatteux, horticulteur, rue Germain-Pilon, 
soutient depuis plusieurs annees contre la ville du Mans, vient 
enfln d’avoir son denoument devant la Cour d’Angers. 

On se souvient qu’au mois d’aout 1883, des agents de la ville 
avaient imagine d’accumuler dans un enclos situd rue de 
Tesse, tout un amas de detritus provenant de l’usine a gaz. 

Un incendie se declara dans l’enclos et dura trois jours, 
couvrant tout le quartier d’une dpouvantable fumee. 

Les serres de M. Lebatteux contenaient a cette dpoque une 
remarquable collection d’Orchidees ; elle fut presque complete- 
ment aneantie par les emanations sulfureuses qui s’echap- 
paient des matieres enflammees. 

M. Lebatteux attaqua la ville en responsabilite, et le tribunal 
du Mans, lui donnant une premiere fois gain de cause, con- 
damna la Ville a lui payer 7,000 fr. de dommages-interets. 

La cour a, hier, confirmd le jugement, — en portant a 10,400 fr. 
le chiffre des dommages-interets. 



124 L’ORCHIDOPHILE 

SOPHRONITIS GRANDIFLORA 

Cette charmante espece anx fleurs enormes pour la dimension des 
bulbes et du feuillage est l’une des plantes les plus nbcessaires pour 
lornement d’une serre a Orcliidbes; rbclamant fort peu de place, 
poussant vigoureusement sur une Mchette de bois dur sans aucun 
compost, l’bclat de ses fleurs ne laisse personne indifferent et si 
beaucoup restent froids devant un Caltleya, 11 n’y a personne qui 
n ait admire une bflchette bien fleurie de Sophronilis grandiflora. 
Jrigmaire du Brbsil, croissant sur les montagnes, cette espece se 
deveioppe vigoureusement en serre froide. Elle fleurit a diverses 
epoques de 1 annbe mais surtwit l’hiver et ses fleurs durent cinq a 
six sema-ines. 11 y a des varibtbs beaucoup plus belles les unes que 
les autres,, aussi cette espece btant d’un prix tres peu bleve, enga- 
gerai-je tous les amateurs a en rbunir plusieurs sur la meme 
buchette. 



L’ORCHIDOPHILE 125 

CYPRIPEDES DE PLEINE TERRE 

Le nom de M. Edward Leeds, de Longford-Bridge a Stret- 
ford, pres de Manchester, a souvent paru devant le public 
pendant ces dernieres annees, a propos de la culture des 
narcisses, de leurs especes et de leurs varietes. On ne peut 
ignorer cependant que M. Leeds etait un heureux amateur 
de Cypripedes de pleirie terre, et qu’il avait conserve ces 
plantes en bon etat et qu’elles fleurissent chez lui reguliere- 
rnent tous les ans. II cultivait dans de grandes terrines de 
18 pouces de diametre et profondes de 8 pouces; un tiers de 
la hauteur de ces dernieres etait occupe par le drainage e 
la terre de rempotage etait composde d’un quart de paille 
pourrie ou de terreau de feuiiles, d’un quart de terre tranche 
(iloam), d’un quart de debris de chaux pulverises et d’un 
quart de sable gris et grenu. M. Leeds plantait les racines 
pres de la surface et recouvrait les couronnes d’une poignee 
de sable blanc; il faisait vegeter de la mousse a la suiface 
des terrines ou y semait de l’herbe. 

M. Leeds donne aussi le resultat de ses observations sur la 
maniere de les propager en divisant leurs rhizomes. II dit? 

(et c’est aussi notre avis) qu’il faut tres rarement faire cette 
operation ; nous avons obtenu des plantes de grande dimen- 
sion provenant d’une seule couronne, surtout des Cypripe- 
dium calceolus et acaule; mais une fois qu’on les a trop 
divisees, ces plantes ne ferment plus rien de bon. 

La methode adoptee par M. Leeds etait de diviser avec 
circonspection les couronnes en octobre, de les rempoter 
pendant que les feuiiles etaient encore vertes, puis de les 
tenir etouffees sous chassis pendant quelque temps. 

Pendant la bonne saison, ces potees etaient placees a un 
endroit oil elle devaient recevoir les rayons solaires jusque 
vers les dix heures. 
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M. Leeds ne se servait que de terre de bruyere pure pour 
le Cypripedium spectabile; notrepropre experience nous a 
prouve que le terreau de feuille etait tout aussi bon pour 
obtenir des resultats satisfaisants. 

II cultivait les Cypripediumpubescens,parviftorum, humile 
et arietinum dans du terreau de feuille melange de sable et 
aussi leger que possible. II mentionne aussi qu’il ne prote- 
geait jamais ces Cypripedes contre les pluies d’automne, 
comme le font beaucoup de cultivateurs; si les pots sont 
convenablement draines et que 1’eau de pluie puisse s’ecouler 
a mesure, ils ne souffrent nullement de cette liumidite. De 
cette facon il obtenait un Cyp. pubescens avec quinze tiges 
florales et un Cyp. calceolus avec treize ; ces pieds prove- 
naient de plantes qu’il avait plantees tres petites a l’origine. 
Notre propre experience nous a demontre que les especes les 
plus faciles a cultiver et a faire fleurir sont les Cyp. acaule 
calceolus et pubescens. En general, toutes ces especes sont 
de charmantes plantes pendant leurs floraison, mais pour 
les conserver, il ne faudrait jamais les diviser. On peut 
se les procurer indistinctement a l’automne ou au prin- 
temps. 

Nous les cultivons dans un tiers de terre de bruyere, un 
tiers de terreau de feuilles et un tiers de terre franche ou terre 
a gazon [loam); nous drainons bien les pots et au—dessus 
des tessons nous placons encore une couche de fibres de la 
terre franche et lors du rempotage, les couronnes restent 
apparentes au-dessus de la surface. 

Lorqu’on achete les rhizomes, ils n’ont qu’une, deux ou 
trois couronnes et le plus fort n’aura pas besoin d’un pot de 
plus de5 pouces dediametre. Unefois rempotes, on les place 
sous chassis a froid, plonges dans de la fibre de noixdecoco, 
jusqu ace qu ils commencent apousser, puis on les met dans 
un endroit plus chaud, tout en ayant soin de ne jamais laisser 
shelter le compost des pots ; si les pots ou terrines ont ete 
surfacees avec un peu de mousse, cette derniere ne tardera 
pas a couvrir toute la surface. Nous les rempotons pendant 
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leur repos, soit lorsque les tiges ont fane et chaque couronne 
en produit souvent deux nouvelles; nous avons remarque 
que c’etait le Cyp. ocaule qui etait sous ce rapport le moins 
productif. 

Ils poussent evidemment dans de la terre tourbeuse et 
humide en Amerique, leur pays d’origine; mais c’est une 
terre fibreuse, renfermant une proportion considerable de 
matieres vegetales, et leurs racines tracent pres de la surface, 
protegees sans doute des vicissitudes du temps, par d’epais 
herbages. 

Le splendide Cypripedium Irapeanum, espece a fleurs 
jaunes, semble vivre de la meme facon dans son pays, mais 
il ne peut pas etre eleve dans les memes conditions sous nos 
climats; nous n’avons pas pu parvenir a le cultiver dans une 
serre froide ordinaire ou une serre a Orchidee. Se trouverait- 
il parmi nos lecteurs, quelqu’un qui ait reussi a le faire fleu- 
rir ? La maison Sander en a vendu a plusieurs reprises et ces 
plantes doivent avoir prospere quelque part. Si ces lignes 
sont lues par quelque jardinier ou amateur qui ait reussi a 
les cultiver, nous accepterions avec reconnaissance les ren- 
seignements qu’on pourrait nous fournir sur leur mode de 
culture. 

Le Cyp. macranthum est une espece que nous avons 
cultive avec succes et vu fleurir, mais il semble degenerer 
apres la floraison. 

Nous avons employe pour cette espece une plus grande 
proportion de terre franche a laquelle nous avons ajoute de 
petits tessons et un peu de charbon de bois. Il est necessaire 
de maintenir les plantes en bonne santd apres que la florai- 
son est terminee, car si les tiges meurent trop vite, les cou- 
ronnes ne se developpent pas ; elles ne mtirissent bien que si 
les feuilles restent encore vertes au moins deux mois apres 
la floraison. 

Le Cyp. guttatUm est une jolie espece originaire de la 
Siberie; elle ne produit qu'une fleur sur une tige grele entre 
deux feuilles veldes. Ses jolies fleurs sont tres distinctes de 
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celles des autresCypripedes de pleine terre; elles sont d’un 
blanc pur et tachees de cramoisi. 

Nous avions rempote plusieurs rhizomes parfaitement 
sains, mais aucun n’a voulu se developper. M. Elides, un 
cultivateur d’outre Manche, tres militant, nous a communique 
que cette espece etait tres delicate, et qu’un de ses caracteres 
etait de ne pas pousser. M. Ware de Tottenham-Londres, 
qui a reussi a en faire fleurir, recommande de cultiver les 
plantes en pots, de les placer jusqu’au printemps sous chassis 
a froid,puis de les mettre en pleine terre au retour de la bonne 
saison. Dans son pays d’origine ce Cypripede croit dans des 
bois ombrag^s et humides et dont le sol se compose de 
tourbe et de terreau de feuilles. Le Cyp. candidum est pour 
les Cypripedes de pleine terre le pendant du C. niveum pour 
les especes de serre ; ce qu’il a d’admirable c’est surtout son 
job sabot d’un blanc brillant. II n’est pas difficile a cultiver 
et nous l’avons fait fleurir dans une bache oil l’atmosphere 
etait humide mais renfermait assez de chaleur pour en 
chasser le fro id. 

Le Cypripedium arietinum est interessant par sa rarete, 
mais n’est pas tres job. Nous avons essaye pendant plusieurs 
annees de le faire fleurir, mais sans succes ; nous regrettons 
de ne pas avoir pu nous procurer d’autres rhizomes importbs, 
de maniere a tenter de nouveaux essais. 

Le Cyp. californicum de l’Oregon est une espece encore 
rare et tres distincte; elle produit de huit a dix fleurs axillaires 
sur une seule tige ; nous ne l’avons pas encore cultive. 

Le Cyp. occidentale est une espece cabfornienne, d’intro- 
duction recente ; d’apres ce que nous avons lu sur ces deux 
dernieres especes, elles meritent d’etre propagees et cul- 
tivees. 

MM. Backhouse et Son d’York ont fait des experiences tres 
interessantes dans ce domaine; ils ont facilement etabli le 
Cyp. pubescens dans des plates-bandes de bonne terre et le 
C. spectabile dans de la tourbe. M. Ware a aussi reussi a 
cultiver le Cyp. occidentale dans de la tourbe; il a pousse 



L’ORCHIDOPHILE 129 

vigoureusement dans un endroit humide et ombrage, ou il 
s’est montre tres rustique. 

Nous conseillons done aux amateurs qui voudraient culti- 
ver des cypripedes de pleine terre, de se procurer leurs 
rhizomes a l’arrivee de leurs pays d’origine; ils sont d’un 
prix tres modique et il est facile d’en tenter leur culture soit 
en pleine terre, soit en pots et sous verre. Les personnes qui 
s’interessent aux plantes rustiques trouveront un grand 
plaisir a guetter la floraison de ces raretes et obtiendront 
bien des renseignements sur la nature et les habitudes de 
ces c-harmantes orchidees. 

MOLESON. 

ETUDE 
SUR LA 

GERMINATION DES GRAINES 

Parmi les questions proposees par la Commission du Con- 
gress horticole qui doit se tenir a Paris du 4 an 9 mai de cette 
annee, dont la solution a ete confide aux personnes que l’on a 
cru capables de les elucider, il en est deux qui ont attire mon 
attention : la 4e qui demande qu’elle influence l’age des 
graines a sur la quality et la quantite des plantes qui en pro- 
viennent et la 15e a quelle cause attribuer la difference qui 
existe souvent dans la germination des graines et la crois- 
sance des jeunes plants d’un meme semis. 

Depuis plusieurs annees, j’ai cherche a trouver la cause de 
cette anomalie, qui fait le desespoir des jardiniers et je vais 
faire part a nos lecteurs des experiences que j’ai tentees et 
des resultats obtenus : ce que nous allons faire comprendre 
de notre rnieux. 

Les deux questions du programme sont tellement liees 
intimement qu’on lie peut les separer, etant soumises aux 
memes lois et dependant des merries causes. 
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La graine est un vegetal a 1’etat d’embryon, contenant les 
rudiments de l’espece qu’elle doit produire; douee de vie 
qu’elle peut garder un temps illimite, quand elle se trouve 
dans un milieu convenable pour la conservation des principes 
d’existence qu’elle a en elle. C’est done un etre en lethargie 
ou en incubation, qui attend, pour se reveiiler, Taction des 
agents de sa vie. 

La duree de la vie chez les graines, est illimitee, c’est un 
fait incontestable. Les fouilles executees journellement a de 
grandes profondeurs, en ramenant a la surface du sol, des 
terrains reconverts depuis des centaines d’annCes, ramenent 
en meme temps aux influences des agents de vie, des graines 
enfouies depuis des temps incalculables, qui montrent au 
botaniste stupefait, des especes inconnues a la flore de la 
localite. La perforation des puits, les fouilles, pour mettre a, 
decouvert les anciens monuments Gallo-Romains, les tom- 
beaux celtiques, en donnent de nombreuses preuves en 
France. II en est de meme en Grece,' en Egypte, en Syrie, 
en Algerie, partout ou le botaniste attentif a pu le cons- 
tater. 

Comment peut-il se faire que ces graines diverses aient pu 
conserver si longtemps leur principe de vie, quand nous, 
avec tous nos soins, nous n’y pouvons parvenir ? 

Les graines, comrne tous les vegetaux, sont composees de 
carbonne, d’oxygene, d’hydrogene et d’azote. Elies diffe- 
rencient entre elles, suivant les especes, par d’autres subs- 
tances dont nous parlerons plus tard. L’assimilation destrois 
premiers gaz par les vegetaux a ete parfaitement etudiee et 
decrite dans les ouvrages horticoles et surtout dans le traite 
de Botanique de M. Van Tieghem, le savant professeur du 
Museum d’histoire naturelle. Nous y renvoyons le lecteur. 
Mais lui, comme les autres botanistes, gardent le silence sur 
1’action de l’azote sur les vegetaux, question qui preoccupe 
les savants du jour et qui est encore un des points les plus 
obscurs dans la vie des plantes. Et cependant, nous avons 
la conviction, n’osant dire la certitude, que 1’azote est tout 



L’ORCHIDOPIIILE 131 

dans la question qui nous oecupe et que c’est l’azote qui joue 
le principal role dans la germination des graines. 

Nous n’entrerons pas dans les longues discussions qui out 
ete soulevees a ce sujet, nous allons seulement relater nos 
observations, nos experiences, dont l’horticulteur pi’ofttera, 
laissant aux savants a elucider la question, dans la voie 
nouvelle ou je vais la presenter. 

Lavigueur germinative d’une graineesten raison del’azote 
qu’elle a recue en se formant dans l’ovaire et qu’elle a con- 
servee jusqu’au moment de son entree en travail. 

La vigueur du jeune sujet depend done de la vigueur de la 
graine qui le produit. 

La vieille graine ne germe plus, quand elle a perdu tout 
son azote. 

Voila notre reponse aux questions 4 et 15. 11 ne s’agit done 
plus pour le semeur que de rendre a ses graines l’azote 
qu’elles ont perdu pour qu’elles retrouvent la vigueur qu’elles 
n’ont pas. 

Les questions 4 et 15 du programme se trouvent changees 
en celles-ci. 

1° Par quel moyen peut-on conserver aux graines leur 
azote ? 

2" Comment peut-on le leur rendre quand elles l’ont perdu ? 
A ces deux questions, nous en joindrons une troisieme : 
3° Est-il toujours avantageux pour le semeur de commu- 

niquer aux graines une vigueur de vegetation uniforme ? 
Tels sont les trois points que nous allons trader. 

(A suivre.) Comte F. DU BUYSSON. 

SELENIPEDIUM CAUDATUM 
(REICH) 

Cette plante, vraiment extraordinaire par les dimensions 
qu’atteignent ses divisions florales, a ete decouverte an PeroU 
par Ruiz et Pavon; plus tard, W. Lobb Fiiitroduisit eii Angle- 
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terre. Warscewicz et Linden la decouvrirent dans la Nouvelle- 
Grenade et 1’importerent en Belgique. 

C’est une plante tres vigoureuse et de belle vegetation ; son 
feuillage est distingue comme toutes les plantes de cette sec- 
tion; ses feuilles s’elevent par gradation jusqu’a 25 a 30 centi- 
metres, sur une largeur de 0m,04; erigees, puis legerement 
inelinees, elles sont d’un beau vert brillant, lisses, epaisses, 
canaliculees et pointues, plus pales en dessous; du centre 
s’eleve un scape robuste, haut de 0m,35 a 0m,40, d’un vert clair 
constamment tomenteux, muni de quelques bractees de meme 
nuance, lisses et inermes; de celles de l’extremite du scape 
sort un tres long ovaire, 0m,15, vert, legerement tomenteux, 
supportant une fleur de dimensions vraiment surprenantes : 
mesuree en travers des sepales, on compte O'",25 et les sepales 
retombants ont 0m,60. Ces longueurs sont relativement peu 
etendues, puisque M. le comte du Buysson dit dans YOrchido- 
phile (page 469) que, dans le specimen qu’il decrit, les sepales 
ensemble mesurent pres d’un pied d’envergure, 0"’,33, et les 
petales etaient longs de pres d’un metre. Notre plante est sans 
doute trop jeune encore pour que ses fleurs puissent atteindre 
de telles dimensions. Le meme savant auteur dit encore que le 
scape du Selen. caudalum peut supporter jusqu’a six de ces 
enormes fleurs. Le sujet que nous decrivons ici n’en supporte 
que deux en plein epanouissement. 

Les sepales sont de meme longueur, environ 0m,13 a 0m,14, 
mais le superieur est moins elargi a sa base, 0m,03; il est d’un 
vert jaunatre, nerve de vert plus fonce, a bords ondules, rou- 
les exterieurement, efflle au sommet, projete en avant, puis 
incline vers le sol; le sepale inferieur large de de0,m05, arrondi 
a la base, a bords rejetes contre l'ovaire, ondules, mais moins 
enroules, se terminant au sommet en pointe emoussee, de 
meme nuance mais plus pale et moins fortement veine. 

Les petales sont elargis A leur base garnie de poils carmin 
a la marge inferieure, a bords releves s’allongeant en se retre- 
cissant progressivement jusqu’a leur sommet en une sorte de 
laniere plate et etroite alors de quelques millimetres; ils retom- 
bent perpendiculairement sur une longueur de 0m,60, avec un 
ecartement de 0m,08 a O'",10; a fond bien plus clair a la base, ou 
ils sont a fond jaunatre, reticules de brun rougeatre, recou- 
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verts sur 1a, face interne de la lame d’une courte pubescence 
brun fonce, plus epaisse au sommet. 

Labelle ovoi'de, volumineux, comprimd vers la base, pendant 
et projete un peu en avant, a fond blanc d l’interieur, ponctud 
de points carmin, laissanten blanc cremeux les plis du sabot 
surmontes de macules carmin fonce; les bords de l’ouverture 
garnis d’une sorte de fourrure vied or; la face a fond blan 
chatre nuance de rouge pourpre plus intense en se rapprochant 
des bords de l’ouverture, ligne et reticule de plus fonce, muni 
vers le haut d’une macule cuivrbe, s’eteignant dans le rouge de 
la face du sabot. 

Staminade triangulaire, a lobes foliaces d’un beau carmin 
foncb, cilie de longs poils de meme coloris. Centre jaunatre 
et pddicule de meme nuance que les lobes. 

Cette plante est de tres facile culture, n’exigeant pas d’autres 
soins que la 'plupart des autres Selenipedium de serre tem- 
peree. 

Beaune, 22 mai 1885. AUGUSTE P£TOT 

  »K58C-<H  

NOTE 
SUR LA 

Mani&re de d^truire les cloportes dans les serres 
au moyen de balais de bouleau 

Tous les jardiniers qui ont des serres eonnaissent ces insectes noc 

turnes, je les appelle ainsi parcequ’ils tie font leurs ravages que la 
nuit, ce qui en rend la destruction tres difficile, surtout dans les serres 

a Orchiddes ou ils trouvent beaucoup de refuges eontre le jour, qu’ils 

redoutent. La nuit venue ils sortent et s’en vont chercher leur nour- 

riture; ils s’attaquent aux jeunes pousses, aux tiges a fleurs et aux 
jeunes racines, surtout & celles des Orchiddes, mais, je m’arrdte, je 

n’ai pas besoin d’6num6rer ici toutes les plantes auxquelles ils 
s’attaquent, ni tousles proc6d6s employes pour leur destruction. Ils 

sont tous plus ou moins pratiques et demandent beaucoup de temps. 

Je les ai tous essay^s, je me suis arret6 a celui-ci, qui est tres simple 
et peu coilteux : il suffit d’avoir quelques balais de bouleau, de les 

mettre dans les serres, couches ou debout, mais dans un endroit 
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liumide et un peu obscur, dans les sentiers par exemple ou sous les 

gradins et mdme entre les plantes; ces balais leur off rent un refuge 

qu’ils recherchent de prdfdrence a tout autre pour y passer la jour- 

nee. Tous les deux ou trois jours, vous prenez vos balais que vous 

secouez fortement pour en faire tomber les insectes, que vous dcrasez 

ensuite. 
Si vous avez un seau d’eau cbaude vous pourrez y tremper vos 

balais, il faut, pour cela de l'eau presque bouillante, car ces insectes 
out la vie tres ddre. Je recommande de l’eau au-dessus de 70 degres 

de chaleur. II m’est arrivd souvent de trouver sous mes balais de 

grosses limaces que j’avais cherchdes bien longtemps, par ce precede 
I on ddtruit aussi beaucoup de mille-pattes qui affectionnent dgale- 

ment ces sortes de refuges. 

Ce que je voudrais voir dans les serres ce sont des rainettes, ces 
petites grenouilles vertes qui ne vivent exclusivement que d’insectes 

tels que cloportes, loches et mille-pattes, elles mdritent d’etre consi- 

ddrdes comme des auxiliaires tres utiles aux jardiniers dans les 

serres. 

E. BOIZARD 

Jardinier de Mme la baronne James de Rothschild 
19, rue Laffite, Paris 

UN PROBLEME RESOLU 

Les qualites insecticides de la vaporisation du jus de tabae dans 

les serres n’dtant plus eontestables, il n’y avait plus que l’application 
de ce remede qui offrait quelques difficultes pour l’opdrateur quietait 

obligd d’entrer de temps eu temps dans la serre pour y surveiller 
Fopdration; cette difticulte a etd applanie par M. Bleu, notre honora- 

ble secretaire gdndral, qui a fait construire parM. Martre un appareil 

qu’il nomme Tanatophore. Avec cet appareil on opere du dehors. 

L’ayant vu fonetionner, je le recommande pour l’application de ma 

ddcouverte de la vaporisation du jus de tabac dans les serres. 

E. BOIZARD 

Jardinier de Mme la baronne James de Rothschild 
19, rue Laffitte, Paris 
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PETITES NOUVELLES 

CORRESPONDANCES 
Un de nos lecteurs bresiliens, habitant la province de Minas, 

a daigne repondre a notre desir de renseignements et m’adres- 
ser les notes suivantes sur quelques orchidees de ces pays. 
Je lui adresse mes sinceres remereiements et le prie de 
continuer ses instructives communications. 

CATTLEYA GUTTATA. Cette espece se rencontre a une altitude 
de 600 a 700 metres, aupres des cours d’eau et sur des arbres 
tres eleves. Les plantes qui croissent pres de terre ne devien- 
nent jamais adultes. On a vu des plantes supportant des hampes 
de 27 fleurs. Certaines d’entre elles ont les divisions rouge 
sang brillant sur lequel des taches rougeatres se detachent 
fort peu, commesi on avait ajoute cette teinte au pinceau. Le 
labelle est rouge veloute. 

LGELIA PERRINI. Ce Cattleya se rencontre sur des arbres clair- 
semes et qui seront incessamment abattus pour cultiver du 
cafe. Croissant a 700, 900 metres d’altitude, cette espece n’aime 
pas beaucoup l’eau, pendant les six mois de repos elle se 
contente de l’humidite atmospherique. II est difficile de ren- 
contrer des exemplaires bien faits. 

LCELIA CRISPA. Cette espece croit sur les gros arbres dans 
les marais a une altitude de 800 a 1,000 metres. Elle a sup- 
ports 3 degres au-dessous de zero sans avaries, sauf quel- 
ques points noirs resultant du soleil. C’est la seule gelee que 
j’aie constate depuis vingt-cinq ans. Les Miltonia et Burlingto- 
nia sont morts, de meme que les Maxillaria. Generalement, la 
temperature varie de 5 a 32°. 

COLAX JUGOSUS. Cette espece habite la montagne des Orgues, 
pres de Rio, et croit sur les bois pourris ou dans les detritus 
sur les pierres, ou elles sont plus vigoureuses. Elies aiment 
done l’humidite, la roclie conservant mieux l’humidite que le 
bois pourri. 

SOPHRONITES COCCINEA. Croit sur les branches dans les grandes 
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fordts et arbres formant couronnes, au milieu des mousses ; 
nousavons rencontre des plantes donnant des fieurs de0m,09 lp2 
de diametru 

MILTONIA CANDIDA. Se rencontre a 800 metres et toujours prSs 
de l’eau; le spectabilis et le Moreliana croissent a 5 a 600 metres, 
pres des marecages. 

ONCIDIUM VARHICOSUM et ROGERSI. Se trouve entre 1,000 et 1,200 
metres, sur des petits arbres au bord des rivieres. Oncidium 
phymatochilum, entre 7 et 800 metres dans les profondeurs des 
grandes forets ou solitaire (sur les grands arbres. La recolte 
en est difficile. 

ONCIDIUM MAHSTRALLIANUM et toutes les varietes de 1’Oncidium 
crispum croissent entre 9 et 1,200 metres dans les forets expo- 
sees au soleil levant. II gtde quelquefois sans les offenser. 

CATTLEYA HARRISSOMNIANA. Croit sur les bords des rivieres ou 

des marecages et ne s’eloigne jamais a plus de 100 metres de 
l’eau. II existe plusieurs varietes; nous avons trouve un speci- 
men avec des racemes portant dix-sept fieurs. 

CATTLEYA BICOLOR. On le rencontre sur les arbres, au bord 
de l’eau, a 700, 900 metres d’altitude. Cette espece donne des 
racemes de 7 a 15 fieurs. Notre collaborateur ajoute que dans 
la province de Minas le climat est excellent; les orchidees y 
prosperent et leur culture est facile. 

On a Thabitude de les installer sous des abris couverts d’un 
lattis de bambous qui les preserve du soleil et de la grele. On 
les installe soit sur les arbres soit sur des buches a ecorce 
dure. 

Les orchidees mexicaines Lailia et Odontoglossum croissent 
admirablement sans aucun soin. Un Renanthera coccinea de 
rindo-Chine, installe sur un arbre, pousse avec vigueur et 
fleurit trois et quatre fois par an. 

ANTOINETTE. 

Le proprietaire-gorant: GODEFROY-LEBEOT.— Imprimerie LEBLO.YB et Cie, Argenteuil 



NOUVEAUTES 

CYPRIPEDIUM LEEANUM SUPERBUM 

Je viens de recevoir deux fleurs .superb.es de cette beaute 
phenomenale, qui m’ont ete envoyees par M. Harry Veitch. Non 
seulement elles surpassent tous les Leeanum que j’aie jamais 
vus, mais elles peuvent et doiventmeme etre regardees comme 
bien superieures aux jolies fleurs du Cypripedium Spicerianum 
par toutes les personnes qui ne possedent pas un gout parti- 
culier pour le contraste vivide de couleurs comme on le trouve 
dans le plumage des perroquets. Le sepale dorsal est extraor- 
dinairement large et superbement marque de lignes radiantes, 
de petites macules pourpres, tandis que sa base est copieuse- 
ment ornee d’un beau vert luisant. M. H. Veitch m’apprend en 
merne temps que les fleurs de cette magnifique variete pro- 
viennent de la collection reputee du Baron Von Schrceder, the 
Dell, Windsor. 

LCELIA ANCEPS STELLA 

Deux superbes fleurs de cette magnifique plante se trouvent 
sous mes yeux. Leurs petales sont tres longs, et leurs sepales 
un peu larges sont d’un blanc eblouissant, tandis que les stries 
dont les laciniee laterales sont ornees sont larges et d’un 
pourpre le plus clair; les carenes jaunes qui se trouvent dis- 
posdes a la base de la lacinia mediane sont distinctes. II y a 
une dizaine d’annees, on aurait encouru un blame universel en 
1’appelant Dawsoni; aujourd’liui, une certaine quantity de gui- 
nees torment la contribution jbyeusement payee pour l’obten- 
tion d’une plante dont les fleurs portent sur leur lacinia mediane 
une ou deux macules. Nous progressons, ou plutot nous 
somm.es temoins des grands progres que font les prince's des 
cultures d’Orchidees. 

Quel est le premier de ceux-la qui ait eu la bonne fortune de 
L’ORCHIDOPHILE Mai -1880 — 1 
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voir epanouir la premiere fleur de cette variete grandiose? Je 
ne saurais le dire, mais je crois que c’est M. C.-G. Hill. Son 
jardinier, M. S. Davenport m’en fit tenirune fleur superbe d’Ar- 
not Hill, Arnold, Notts le 8 janvier. Le 11 janvier, M. Sander 
m’en envoya « la premiere fleur epanouie dans le pays », qu’il 
tenait de M. Ingram, d’Elstead. 

Je ne saurais me prononcer sur la question de priority, quoi- 
que je croie reellement que ce soit M. C.-G. Hill qui l’emporte 
sur son concurrent qui, neanmoins, ne s’est trouve devance 
que de tres peu. 

ERIA (HYMENERIiE AFF.) RIMANNI. 

Get Eria devrait etre un parfait Hymeneria, si ce n’etait 
pour ses feuilles tres coriaces et son inflorescence qui est 
legerement recouverte de poils courts, rougeatres, disposes 
sur le rachis, les bractees, les ovaires et les sbpales. Le 
bulbe est pyriforme, ressemblant a une figure fraiche, et cou- 
vert lorsqu’il a atteint sa maturite, d’une peau brune ou grise, 
un peu luisante et ridee (comparable a celle de 1 ’Eria myristi- 
crn for mis de Sir William Hooker), atteignant pres de 0,08 c. de 
hauteur et d’une circonference a peu pres egale a sa partie la 
plus large. Les feuilles sont cunnees, oblongues, aigues, tres 
coriaces, d’un vert clair, moins foncees en dessous,et portant 
onze nervures d’un vert fonce. Je n’en requs qu’une seule 
feuille fraiche, les trois bulbes n’en portant aucune mais mon- 
trant A leur sommet les cicatrices de 3-4. Son inflorescence est 
tres dense. Ses fleurs peuvent etre companies a celles del ’Eria 
pachystachya, Lindley, si toutefois leur labelle tres distinct n’est 
pas pris en consideration speciale. Elies sont pellucides, d’un 
jaune soufre le plus clair et munies d’un long mentonemousse. 
Le labelle, aussi jaune soufre, a son lobe frontal d’un superbe 
jaune d’or et porte deux petites macules pourpres placees au- 
dessus ; tout a fait a la base se trouve aussi une petite tumeur 
couverte de petites macules pourpres. Cette nouvelle espece 
fut decouverte par M. Ernest Riman dans le Burmah alors qu’il 
voyageait pour M. Sander chez qui elle vient de fleurir. C’est 
avec grand plaisir que je la dddie a ce collecteur ardent autant 
que fortune. 
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ODONTOGLOSSUM CONSTRICT DM CASTANEUM 
Je crois bien avoir eu sous les yeux des centaines d’inflores- 

cences de cette bonne vieille plante, mais cette nouvelle variety 
est entierement distincte comme couleur et tres jolie. Les 
sdpales et petales sont de couleur cannelle et munis a leur base 
d’une ou deux bandes de couleur Lblanc verdatre. C’est a 
M. J. Sander que je suis redevable pour cette nouvelle variete 
trds tranchee. 

LCELIA ANCEPS HILLIANA 
Cette superbe variete parait possdder quelque extravagance 

en rapport avec la lacinia mediane de son labelle. Dans les 
differents specimens qui se trouvent dans mon herbier, il n’y a 
pas deux labelles exactement semblables, et mes dessins ont 
entre eux les memes differences. Je'ne sais, sous ce rapport, 
ce que sont les brillants specimens de M. W. Lee. Peut-etre 
leurs fleurs se sont-elles ameliorees, quoique grace a la libe- 
rality de leur possesseur j’aie etd a merne d’en [admirer les 
beautds en 1881 et 1883. Je viens de recevoir de M. B.-S. Williams 
une fleur de cet Hilliana avec une note m’annoncant que c’est 
la la plus belle variete qu’il ait jamais vue. Quoique je ne sois 
pas comme mon confrere veteran en position d’avoir constam- 
ment sous les yeux la creme de la creme de ce qu’Albion pro- 
duit en fait d’Orchidees, je ne puis qu’endosser' son opinion 
pour quant a la fleur recue. La partie la plus attrayante de cette 
fleur se trouve etre la lacinia mediane du labelle. Grande, large 
et bien marquee. Cette superbe variete vient de M. C.-J. Par- 
tington, Haton-House, Cheshunt. 

LCELIA ANCEPS OBSCURA 

Variety tres jolie et des plus interessantes, quim’a ete envoyee 
par M. W. Bull. Ses sepales et petales etroits sont tou5 de cou- 
leurs tres foncees et les sepales sont a leur base marquds 
d’une aureole blanche. Le disque du labelle est de couleur 
orange fonce et ses parties anterieures sont dupourpre le plus 
fonce. Le disque du labelle est entierement depourvu de stries» 
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ONCIDIUM FORBESII 

Ce sujet a produit beaucoup plus de varietes que le vieux et 
toujours excellent Oncidium crispum, Lodd, et meme quel’O.prce- 
textum Reich. La variete provenant de la collection de M. Bor- 
wick, sans nul doute, merite un nom special, vu que sonlabelle 
est entierement depourvu de toute trace du disque brun ordi- 
naire et que des macules brunes se trouvent disposees sur le 
fondjaune. II faut bien admettre que parmi les- nombreuses 
varietes d'Oncidium Forbesii, les meilleures sont celles dont les 
fleurs sont pourvues dune large bordure jaune vif. Un superbe 
raceme (non pas une fleur solitaire !) de cette description est & 
present en ma possession, elle me fut envoyee par M. J. San- 
der qui peut etre l’avait importee; il la tenait de l’excellente 
collection de M. R. H. Measures, The Woodlands, Streatham. 

CYPRIPEDIUM CALURUM 

J’eprouve une rdelle satisfaction a noter toute amelioration 
surtout lorsque le progres a lieu rapidement. M. Harry Veitcli 
vient de me faire tenir une fleur de cette Orcliidee essentielle- 
ment anglaise, d’une couleur extremement brillante, surpas- 
sant de beaucoup le superbe specimen original de Dbcembre 
1880. Cette fleur vient des cultures de M. Philbrick, qui doit pos- 
seder un endroit excellent pour ses serres a Orchidees qui sans 
doute ne sont nullement exposees a l’influence des brouillards. 
II y a quelque temps, je recus aussi par l’entremise de M. San- 
der, deux varietes de Barkeria elegans magnifiquement coloriees 
et provenant aussi de la meme source, et les coloris brillants 
et la substance extraordinaire des jolies fleurs de ces Orchi- 
dees me porterent a emettre Topinion enoncee ci-dessus. 

II.-G. REICHB, fils. 
Gardeners' Chronicle. 
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TRAVAUX MENSUELS 

MAI 

Durant ce mois, ainsi que pendant les trois ou quatre mois 
suivants, le cultivateur d'Orcliidees n’a que peu ou point de 
repos. Outre lestravaux courants consistant dans le maintien 
des plantes, des pots, des gradins, etc., en etat de proprete par- 
faite, une grande quantite de son temps seraemployee par l’ar- 
rosage, l’aerageet l’ombrage des serres. Les novices en culture 
ne manquent jamais de considerer l’arrosage comme une ope- 
ration des plus difflciles et aussi des plus compliqudes. Sans 
epargner leur temps ni leur peine, les novices ne sont pas 
sans inquietude au sujet des resultats de leurs soins. Quoique 
cet 6tat d’inquietude ne soit pas agreable, il est neanmoins bon 
de le constater car il est l’indicateur certain d’une sollicitude 
pour les plantes qui tend a se developper tout comme cette 
meme incertitude est sure de disparaitre graduellement avec 
le temps et l’experience acquise. Pour ces novices, deux re- 
gies generates peuvent etre dtablies avec avantage, 1 une 
consiste a tenir les plantes, pendant les mois d’hiver, plutot, 
un peu seches que trop humides, et l’autre a les tenir, durant 
Pete, plutot humides que seches, mais ce n’estla qu’une regie 
generale qui, en ddtail, contient bon nombre d exceptions. A 
cette epoque, par exemple, etjusque vers le milieu de sep- 
tembre, je conseillerai aux commencants d’arroser non seu- 
lement les plantes seches, mais aussi celles qui offrent, 
quelque doute quant b leur 6tat d’humidite. Cela s’applique 
principalement aux plantes en bonne sante. En arrosant, il 
est bon de donner aux plantes suffisamment d’eau pour les 
bien tremper; l’arrosage .superflciel est tout ce qu’il y a de 
plus mauvais. Maintenant sepose la grande question : Quand 
faut-il arroser? La reponse depend en grande partie de la 
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nature meme des plantes traitees, de la maniere dont elles 
sont empotees et la serre dans laquelle elles se trouvent cul- 
tivees. Prenons par exemple les plantes de serre froide, les 
Odontoglossum et les Masdevallia, Si ces plantes sont, 
eomme il a ete recommande, empotees dans du sphagnum et 
de la terre de bruyere, avec drainage parfait et cultivees 
dans une serre convenablement aeree et soumise aux 
soins assidus relativement a l’ombrage, elles se trouve- 
ront bien de recevoir, environ tous les trois jours, un arro- 
sage complet. L’eau employee pour cette operation et dans 
cette serre doit, autant que possible, etre d’une temperature 
a peu pres egale a la temperature de nuit de Fair de la serre. 
Lorsqu’elle est de quelques degres plus chaude, la terre de 
bruyere et le sphagnum dans lequel les plantes sont empo- 
tees acquierent une chaleur passagere presque imperceptible 
mais qui, neanmoins, se maintient pendant un temps suffi- 
samment long pour que, pendant la nuit, Fair se charge 
d’une humidite produite par son contact avec l’atmosphere 
moins elevee, humidite qui, finalement, se condense sur les 
feuilles et les fleurs relativement plus froides et qui alors se 
tachent et ne tardent pas a se decomposer. II est tout naturel 
aussi que les plantes qui se trouvent dans les grands pots et 
qui ont autour de leurs racines une grande quantite de mate- 
riel, dans lequel elles plongent avidement, repoivent des 
arrosages moins frequents, tandis que celles qui sont en ter- 
rines ou en petits pots et bien garnies de racines devront6tre 
arrosees plus souvent. Ces memes plantes de serre froide, 
lorsqu’elles sont fralchement importees, ne doivent etre arro- 
sees que suffisamment pour maintenir leurs racines humides, 
mais des que leurs pousses nouvelles commencenta se mon- 
trer et qu’elles commencent a emettre des racines fraiches, il 
est indispensable qu’elles soient arrosees plus frequemment 
et aussi plus copieusement. Aucune de ces plantes ne deman- 
de a etre bassinee sur le feuillage , mais toutes reclament 
une atmosphere environnante reellement humide. Lorsque 
les Disci sont cultivees dans cette meme serre, il est bon, en 
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cette saison, de leur donner de bons arrosages par dessus le 
feuillage soir et matin; et lorsque ces plantes sont bien enra- 
cinees, mais pas avant, on se trouvera bien aussi de leui 
donner deux ou trois fois par semaine un arrosage a Vengrais 
liquide faible (aux racines seulement bien entendu) et de les 
tenir aussi pres de la lumiere que possible et dans la partie 
la moins chaude de la serre. Les Odontoglossum Rossi, Cer— 
vantesi, les Sophronites grandiflora, Nanodes Medusae, et 
Pleione humilis, cultives en paniers ou en terrifies peu pro- 
fondes et suspendues pres du verre devront etre maintenus 
constamment humides. 11 en est de meme des Oncidium nu- 
bigenum, concolov et Phaloenopsis qui, en outre, demandent 
une position aerde. La ou quelques-unes des plantes precitees 
sont cultivbes sur bloc, elles devront 6tre arrosees soigneuse- 
ment tous les jours. 

Dans la serre intermediate aussi bien que dans la serre a 
Cattleya il n’y a plus a present aucune pi ante reclamant le 
traitement recommande pour la saison de repos. Les Zygope- 
talurn maxillure, Cypripediwn Boxalli, Schlimi et insigne, 
toutes les Calanthe a feuillage persistant, les Bollea, Pesca. 
torea et beaucoup d’autres genres doivent a present recevoir 
des arrosages suffisamment copieux pour les entretenir tres 
humides. Les Pleione Ictgenuvia, mciculatci, 'Wallichi et Rei- 
chenbachiana qui sont cultivdes dans des terrines peu 
profondes et suspendues pres de la lumiere se trouveront 
bien d’etre aussi arrosees rdgulierement tous les matins et 
gagneront en vigueur par l’application, une fois par semaine, 
d’un arrosage a l’engrais liquide faible. II en est de meme 
aussi du Sobralici macrantha qu’une dose d’engrais liquide 
favorise grandement lorsqu’il commence a montrer ses 
fleurs et qui, a toute epoque de l’annee, demande a etre tenu 
constamment humide aux racines. 

L’arrosage des Cattleya et Laelia est, surtout a cette sai- 
son, une operation essentielle dont les difficultes ne sont sur- 
montees que par la pratique. Les arrosages trop frequents 
ou trop copieux sont la cause certaine d’une perte bien plus 
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serieuse de ces plantes que la combinaison de toutes les 
autres causes reunies. FeuM. Spyers, quiconsiderait la forme 
du bulbe comme le guide le plus shr, ecrivant a ce sujet, il y 
a deja cinq ou six ans, s’exprimait en ces termes : « L’expe- 
« rience nous demontre dune facon indiscutable que plus les 
« bulbes sont courts et renfles et moins lesarrosages doivent 
« etre frequents et que ces plantes demandent en outre a etre 
« exposees plus directement a Faction de Fair et de la lu- 
ce miere. Nous avons dans le Loelia majalis et le Cattleya 
« citrina deux types de ces plantes a bulbes courts et ren- 
« ties qui, meme lorsqu’elles sont cultivees sur blocs et sou- 
cc mises a 1 influence directe d’une vive lumiere se contentent 
« d’un seul arrosage, meme pendant les journees les plus 
« chaudes. Les Cattleya Mossice, Trianon, labiata et Men- 
« delli dont les bulbes sont d’une longueur moyenne prefe- 
« rent, lorsqu’ils sont bien enracines dans un melange de 
« terre de bruyere et sphagnum des arrosages copieux a 
« longs intervales et croissent d’autant plus vigoureusement 
<c qu’ils sont tenus plus pres de la lumiere. Les especes a 
« longs bulbes, telles que les Loelia elegans, Cattleya Leo- 
« poldi et Harrisoni demandent a etre maintenues dans une 
« humiditd constante pendant toute Fannee et preferent etre 
« placbes sur la bache centrale et tenues plus eloignbes du 
« verre. Enfin la section extreme des plantes k bulbes longs 
« et greles est representee par le charmant Loelia harpo- 
« phylla qui en tout temps et a toute saison demande une 
« humidite aux racines aussi abondante que pour les So- 
ft bralia. >■ Parmi les plantes en fleur en ce moment ou celles 
dont les inflorescences se developpent on doit noter speciale- 
ment les Oncidium sarcodes, fuscatum et Weltoni, 
VOdontoglossum hastilabium, le Vanda ccerulecens, le Cama- 
rotis purpurea et les Dendrobium chrysotoxum et suavis- 
simum. Toutes ces plantes reclament des a present des 
arrosages abondants pour empecher les bulbes de se rider 
au point de nuire au developpement complet de leurs fleurs. 
Le Camarotis purpurea demande a etre arrose copieu- 
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sement deux fois par jour lors meme que ses fleurs sont deja 
epanouies. Dans les collections ou une serre est specialement 
consacree a la culture des Cattleya etLoelia la plus grande 
attention devra, des maintenant, etre apportee a l’entretien 
du Lce.Ua elegans et de ses varietes. Lorsqu’elles sont en 
repos, ces plantes sont facilement maintenues en bonne con- 
dition, mais lorsqu’elles sont en pleine vegetation, elles sont 
certainement plus aptes a etre endommagees par les fluctua- 
tions soudaines de temperature, ainsi que par les depots 
d’eau qui souvent s’accumule dans le cceur des jeunes pousses 
et les fait pourrir. Ces plantes se plaisent principalement 
dans une atmosphere humide mais en meme temps aeree, 
mais elles demandent a etre placees aussi loin des ventila- 
teurs que possible. II est bon aussi de leur donner plus d’eau 
aux ratines et un peu moins de lumiere qu’aux especes de 
Cattleya Mossice et autres dont les bulbes sont plus courts. 
Cette structure devra maintenant etre maintenue a une tem- 
perature de 21° dans le jour avec l’aide de la chaleur artifl- 
cielle, mais cette temperature peut sans inconvenient aug- 
menter de 4 a 5 degres par l’influence du soleil. On y donnera 
aussi de Fair en abondance lorsque la temperature exterieure 
monte au-dela de 12°. 

La serre mexicaine, surtout si elle est bien aeree et peu 
ombree, laissant parvenir aux plantes qu’elle contient toute 
la lumiere que celles-ci reclament, ne peut manquer a present 
de devenir chaude et seche durant le jour. On fera bien de 
donner aux murs et sentiers des bassinages frequents et 
d’arroser les plantes le soir, au lieu de faire cette operation le 
matin, comme dans les autres serres, afln que pendant la nuit 
ces plantes soient a meme de pouvoir puiser une quantite 
d’humidite sufflsante pour les entretenir pendant la journee 
suivante. 

Dans la serre de l’lnde, toutes les plantes appartenant a la 
section des Cypripedium, si elles ont ete empotees convena- 
blement, devront recevoir un arrosage complet tous les trois 
ou quatre jours. Ces plantes ne supportent la secheresse a 
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aucune epoque de l’annee, et les plantes de Vanda ccerulea, 
Sacco labium, PErides,Phalcenopsis, etc., quisontbienenra- 
cinees dans un melange de lessons, de charbon de bois et de 
sphagnum, peuventrarement recevoir des arrosagestrop fre- 
quents ou trop copieux a cette epoque de l’annee. 

II est reconnu qu’il existe certaines classes, parmi les Or- 
chidees, reclamant des soins et des emplacements speciaux 
meme dans les serres erigees specialement pour leur culture. 
Certaines plantes, par exemple, tout en demandant la tem- 
perature elevbe de la serre de l’lnde ne s’accommodent pas 
du tout de la quantite de lumiere octroyee aux Vanda, Sacco- 
labium, etc. II en est de meme d’autres especes dans la 
serre intermediaire et la serre a Cattleya, et ce n’est que par 
Fobservation continuelle que le cultivateur parvient a mener 
a bien ces plantes rebelles en etudiant et cherchant a decou- 
vrir le milieu qui leur est indispensable. Parmi ces plantes 
sortant de l’ordinaire, les Bollea, Batemannia, Warsce- 
wiczella, Huntleya et Pescatorea ferment une subdivi- 
sion tres importante. Les especes appartenant a ce noble 
groupe (YOrchidees n’etaient que tres peu connuesen Europe 
anterieurement a 1874. C’est a partir de cette date seulement, 
et grace aux efforts et a l’energie de feu M. E. Klaboch, en- 
vers qui nous sommes redevables pour les informations sui- 
vantes, qui nous ont fourni les moyens de cultiver ces cu- 
rieuses plantes avec succes que, grand nombre d’entre elles 
ont ete importees. Elles se trouvent a present repandues dans 
toutesles collections. Ces plantes croissentnaturellement dans 
les bois tres ombrages oh la pluie est plus ou moins abon- 
dante chaque jour et durant toutel’annee. C’est ce qui expli- 
que la difficulte presidant a l’importation de ces dites especes; 
aussi est-il extremement rare que parmi un paquet de plantes 
importees il se trouve au-dela de quelques rhizomes vivants. 
Ceux-ci neanmoins sont sufflsants pour les perpetuer et ils 
doivent immediatement etre places dans des terrines rem- 
plies de tessons et deposes dans la serre de l’lnde oil ils 
devront etre arroses regulierement tous les jours. S’ils 
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ont conserve leur vitalite, l’apparition des jeunes pousses ne 
se fera pas attendre longtemps, et sous l’influence de ces 
memes soins repetes les racines fralches ne tarderont pas 
non plus a se montrer. II faudra alors intercaler entre les 
tessons un peu de sphagnum et de terre de bruyere, ce qui 
aid era au developpement des racines, et continuer les arro- 
sages journaliers. Des que l’on peut sans crainte de faire er- 
reur eliminer les parties vivantes des parties mortes on fera 
bien de les empoter dans des pots de dimensions necessaires 
a moitie remplis de tessons en employant a cet effet un me- 
lange en portions a peu pres egales de sphagnum, terre de 
bruyere et feuilles a moitie decomposdes. Ce meme compost 
devra aussi servir pour les surfacages et rempotages futurs. 
Les plantes de ces diverses especes une fois etablies se trou- 
veront bien d’etre placees soit dans la serre intermediate oil 
on leur donnera une position a l’abri des moindres rayons so- 
laires soit meme dans un endroit ombre d’une fagon perma- 
nente. Pendant tout l’ete, ces plantes reclament des bassi- 
nages copieux matin et soir sans craindre de mouiller leur 
feuillage et un arrosage complet aux racines environ une fois 
par semaine. Yers la fin de la saison, alors que la tempera- 
ture interieure descend jusqu’a 15°, on les rentrera dans la 
serre de l’lnde oil elles seront journellement bassinees une 
fois par dessus le feuillage et devront recevoir sufflsamment 
d’eau aux racines pour les empecher de secher. Avec les es- 
peces reclamant une humidite plus qu’ordinaire, on peut pla- 
cer aussi les Coelogyne corymbosa, corrugata, conferta, 
glandulosa, ocellata, ocloratissima et barbata. Ces 
plantes demandent a etre cultivdes dans des pots bien drai- 
ns ou dans des terrines peu profondes avec une petite quan- 
tity seulement de sphagnum et de terre de bruyere pour leurs 
racines. Pendant l’ete, ces especes reclament chaque matin 
des bassinages copieux sur le feuillage, une operation qu’il 
est bon de repeter aussi dans la soiree succedant a une jour- 
nee tres chaude. II n’y a pas a craindre que l’eau abime soit 
les jeunes pousses, soit les lieurs de ces plantes qui, au con- 
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traire, acquierent par ce traitement la force necessaire pour 
produire une pousse vigoureuse. Les pointes terminales des 
jeunes pousses du Ccelogyne conferta sont sujettes k se cou- 
vrir d’une exudation de nature gommeuse qui empeche les 
jeunes feuilles d’atteindre un developpement complet et les 
bassinages frbquents peuvent seuls prevenir son accumula- 
tion. 

Les Calanthe veratrifolia, Masuca, Dominiana et macro- 
lob a vont maintenant commencer a epanouir leurs fleurs, et 
lorsque ces plantes sont propres et bien saines elles forment 
de superbes objets dont la beaute dure pendant plusieurs se- 
maines. Ces especes sont toutes a feuillage persistant et pre- 
ferent etre cultivees dans une partie ombragee de la serre 
intermediaire. L’epoque la plus propice a leur rempotage se 
trouve etre de quinze jours a trois semaines apres que leurs 
fleurs sont fanbes. Comme ce sont toutes des plantes robustes 
produisant de nombreuses racines, elles reclament des pots 
un peu grands, mais ceux-ci doivent etre remplis de tessons 
au tiers de leur profondeur et recouverts d’une couche de 
mousse. Le compost qui leur convient le mieux est un me- 
lange de 3[4 de terre flbreuse, 1{8 de sable grossier et 1(8 de 
terreau de feuilles. Le rempotage doit etre assez ferme et il 
taut avoir so in,' en faisant cette operation, de reserver un bon 
espace pour l’eau des arrosages, qui doivent etre abondants 
a toute epoque de l’annbe. Le Calanthe veratrifolia a les 
fleurs blanc pur; celle du C. macroloba sont blanches 
egdlement, rmais beaucoup plus larges; celles du C. Domi- 
niana sont rosbes et celles du C. Masuca sont d’un pourpre 
clair. Le Calanthe Siebolcli du Japon, a fleurs jaunes appar- 
tient aussi a la section a feuillage persistant; mais tout porte 
acroire que ce ne sera jamais une plante populaire.Les dif- 
ferentes especes et varietes d'Anguloa se comportent aussi 
ci merveille lorsqu’elles sont cultivees avec ces Calanthe. 
Ces plantes doivent etre rempotees des que leur vbgetation 
commence ou bien aussitbt qu’elles sont defleuries. Leurs 
racines se plaisent tres bien dans un melange en parties 
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egales de terre de bruyere et de sphagnum, A dater de cette 
bpoque, et jusqu’a ce que leurs bulbes soient complement 
developpes, ces plantes reclament des arrosages abondants. 
Leurs inflorescences coincident avec la production des jeunes 
pousses, et, lorsqu’elles ont atteint leur developpement par- 
fait, ces plantes possedent une noble apparencg. Le Cymbi- 
dium eburneum, a floraison printaniere, et le C. Master sit, 
a floraison automnale, sont deux plantes de premier ordre, 
mais que l’on ne rencontre que bien rarement en excellente 
condition. Les deux causes principales de ce manque de 
reussite dans leur culture peuvent etre attributes d’abord a 
ce que ces plantes sont generalement cultivees dans des 
endroits trop chauds ettrop enfermes, puis ace qu’elles sont 
generalement empotees dans de la terre de bruyere et du 
sphagnum. La serre intermediaire est la place qui leur con- 
vient le mieux, et le compost qui leur est le plus profitable 
est celui recommande plus haut pour les Calanthe; des 
pots comparativement larges leur sont aussi necessaires, et 
il est indispensable qu’on reserve un bon espace pour les ar- 
rosages, car il ne faut pas perdre de vue que, durant les mois 
d’ete, ce sont des sujets tres alteres. Lorsqu’elles sont bien 
enracinees dans de la terre bien fibreuse, ces especes crois- 
sent rapidement et vigoureusement, fleurissent abondam- 
ment, et les extremites de leurs feuilles se maintiennent 
fraiches. D’un autre cote, le Cymbidium Parishii est parfai- 
tement satisfait avec un melange de terre de bruyere et de 
sphagnum et se trouve bien d’etre cultive dans la serre de 
l’lnde. Le superbe Vanda coeridcea qui, d’apres l’avis de 
tous les cultivateurs d'Orcliidees, est une plante de premier 
merite, se rencontre generalement, et, a part quelques rares 
exceptions, dans un etat languissant. Dans bien des cas cette 
plante est tenue beaucoup trop chaudement pendant l’hiver, 
et, presque toujours, elle est tenue beaucoup trop seche a 
cette saison et durant les quelques semaines suivantes. Les 
cylindres a jour, en bois de teck, ou des paniers profonds, 
remplis de tessons et de charbon de bois simplement recou- 
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verts d’une couclie de sphagnum sont ce qu’il y a de mieux 
pour la culture de cette superbe plante, qui se plait bien lors- 
qu’elle est suspendue pres des ventilateurs de la serre inter- 
mediate, ou lorsqu’elle est placee sur les baches, mais dans 
une position ou la lumiere et l’air se trouvent en abondance. 
Des arrosages abondants sont necessaires et, apres une 
journde tres chaude, la plante se trouvera bien de recevoir 
un bon bassinage. En tous cas, en ayant soin d’eviter une po- 
sition dans un endroit sombre, une atmosphere enfermee et 
la secheresse aux racines on favorisera largement la vege- 
tation de cette espece magnifique qui, alors, produira de 
fortes inflorescences et conservera son feuillage d’une maniere 
respectable pendant longtemps. 

On devra, pendant le mois qui va commencer continuer a 
aerer et ombrer les diverses serres, comme cela a ete re- 
commande dans l’article precedent et tenir les murs et les 
sentiers de la serre a Oclontoglossum et Masdevallia bien 
humides afin d’empecher les vents de l’Est qui, souvent, 
sevissent a cette saison, de se faire sentir h l’interieur. II est 
aussi necessaire de faire sentir aux plantes contenues dans 
les autres serres qu’on peut leur procurer une temperature 
positivement tropicale; a cet effet, lorsque la chaleur solaire 
n’est pas sufflsante, il faut avoir recoups a la chaleur artifl- 
cielle, afin d’eviter que les sujets n’aient atteint que la moitie 
de leur developpement, alors qu’ils devraient aouter ou mu- 
rir leurs pousses. La temperature minimum des differentes 
serres pendant le mois de mai devra etre comme il suit: 

Serre de l’lnde, jour : 25°; nuit: 20° centigrade. 
Serre intermediate jour : 21°; nuit: 17° centigrade. 
Serre froide, jour : 16°; nuit: 12° centigrade. 

DISA. 
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LES CYPRIPEDIUM 
DE PLEINE TERRE 

Mon cher monsieur Godefroy, 
Je viens de lire la traduction que vous avez donnee dans 

YOrchidophile de l’article de M. Douglas dans le Gardeners 
Chronicle, et je vous envoie quelques observations qu’il m’a 
inspirees et qui pourront peut-etre interesser vos lecteurs. 

D’une maniere generate, tout en admettant parfaitement que 
l’on peut obtenir de bons rbsultats par la culture en pots que 
preconise M. Douglas, je suis persuade que la methode que 
j’emploie depuis 15 ou 16 ans, et que je vous ai exposee dans 
une lettre publibe dans le numero du ler avril de ce 
journal, lui est infinimentpreferable. Jepars de ce fait, constate 
par une experience deja longue, que, a part le Cypripedium 
Irapeanum, qui croit sur les plateaux du liaut Mexique et que 
je ne possede pas, tous les reprbsentants de cet admirable 
genre, au nombre de 13 ou 14 espbces, qui ont passb dans le 
commerce depuis un certain temps, sont absolument rusti- 
ques sous notre climat. Dans ces circonstances, il me parait 
evident qu’il est avantageux de les cultiver en pleine terre 
et a l’air libre, puisque, sans parler des soins minutieux 
qu’exige la culture en pots et qui deviennent inutiles, on leur 
donne une nourriture plus abondante, on evite les transplan- 
tations et les rempotages, qui les fatiguent beaucoup, et on les 
met ainsi a meme de prendre leur complet developpement. 
Comme je vous le disais dans ma lettre precedente, j’habite 
une localite du Jura situee a 745 m. et dont le climat est d’une 
rigueur que son altitude n’explique pas completement et qui 
tient sans doute aussi a la direction de la vallee et a l’abon- 
dance des forets. Les hivers ou le thermometre ne descend 
pas a — 25°, sont rares. J’y ai constate, il y a quelques 
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annees, — 31, et pendant la saison actuelle, qui n’a pas 
ete particulierement rigoureuse, il est tombe a — 27. C’est 
dans ces conditions exceptionnelles que je cultive mes Cy- 
pripedes en me bornant, suivant l’usage du pays, a les 
couvrir de branches de sapin, bien plus pour combattre le 
tassement cause paries grandespluiesetparla neige qui, du 
reste, est beaucoup plus rare aujourd’hui qu’autrefois, que 
pour garantir mes plantes de la rigueur de la temperature. 
Si les hivers sont tres froids, les chaleurs de l’ete, pendant 
quelques heures de lajournee, sont tres fortes. II estvraique 
les nuits sont en general fraiches et les rosees tres abon- 
dantes ; mais je n’ai jamais vu d’annees oil il n’ait gele pen- 
dant un au moins des quatre mois d’ete. C’est done un climat 
tr6s inegal et tres rude. Cependant, quoique les intempbries 
printanieres detruisent ou endommagent souventles boutons 
ou les fleurs de mes plantes de predilection, je ne me souviens 
pas d’en avoir perdu une seuleparmi celles qui avaient repris 
et deja pousse chez moi. Quant k leur etablissement, c’est 
une autre affaire. En general, les racines de Cypripedes nous 
arrivent de leur pays d’origine dans un etat deplorable. Elies 
souffrent beaucoup et pourrissent en grand nombre sous 
Faction des pluies glacees de mars etd’avrilet des alternatives 
fr^quentes de gel et de dbgel, de sorte que, sije passais l’annee 
entiere a la campagne, j’adopterais, je crois, en partie la me- 
thode de M. Douglas et je ferais reprendre mes plantes en 
pots et en chassis froids, mais pour lesmettre en pleine terre 
1’annee suivante. 

Je cultive mes Cypripbdes dans les cases inferieures ou 
moyennes de celles de mes rocailles qui ne sont pas cimen- 
tees, et en general, a l’exposition du Nord, du Nord-Est ou 
du Nord-Ouest; mais j’en ai quelques-uns au Sud-Est qui 
sont ombragbs par de grandes fougeres et qui prosperent 
dans ces conditions. Je dirai a cepropos que, lorsqu’on veut 
se servir de fougeres pour abriter des plantes delicates 
comme les Cypripedes et autres orchidees, il faut se garder 
d’adopter, comme je 1’ai malheureusement fait a mes de- 
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buts, les Strutyopteris, les Onoclea et autres especes tragan- 
tes, quicausent parfois parmi les vegetaux qu’elles sontdes- 
tinees a proteger d’irreparables degats. C’est le F ilix-mas dont 
jeme sers maintenant de preference. J’emploie, pour garnir 
lespartiesdemes rocailles destineesauxCypripedes, uneterre 
que j e n ommerai nor male, composee d’un quart de terre Tran- 
che, d’un quart de bois pourri provenant de residus de Cliches 
dans lesquels je laisse les morceaux de bois et d’dcorce a 
moitie decomposesd’un quart de terreau de debris de 
potager et de feu dies ayant servi aux empaillages d’diver, 
etc., et d’un quart de sable bien lave. Je modifle cette terre 
suivant les exigences particulieres a chaque espece au moyen 
de terre de bruyere, de tourbe fibreuse ou de sphagnum. Je 
recommande tres specialement l’emploi du bois pourri, car 
j’ai remarqud que les Cypripedes sont plus ou moins epi- 
phytes et agrippent leurs radicelles aux fragments ligneux 
qu’ils rencontrent. Les arrosements doivent etre abondants 
pendant la vegetation; ces plantes ne craignent pas l’humidite 
pourvu que le drainage soit parfait, cela va sans dire. Quelques 
especes preferent les cases en pente a cedes qui sont abso- 
lument a plat; elles aiment aussi la pierre; leurs longues 
racines vont la chercher comme par une sorte d’instinct et en 
suivent les parois. Du reste, sur tous ces points, relatifs au 
sol, aux expositions, a la culture, nous sommes si mal ren- 
seignes par les voyageurs et par les collecteurs que nous 
tatonnerons encore longtemps. 

Je vais passer en revue les especes que je cultive en vous 
faisant part de quelques-unes des observations que j’ai re- 
cuedlies. 

Le Cypripedium spectabile est une plante de tout premier 
ordre, qui l’emporte, par son port, par son feuillage, par la 
beaute, l’elegance, le coloris de sa fleur, sur tous ses conge- 
neres de serre aussi bien que de pleine terre. Pendant long- 
temps on a cru sa culture'difficile. C’est au contraire une 
plante des plus robustes, des plus accommodantes, pourrait- 
on dire et qui donne, dans les conditions les plus diverses, les 
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plus brillants resultats. N’avait-on pas dit, par exemple, qu’il 
ne supportait pas le moindre rayon de soleil, et quoiqu’il pre- 
fere 1’ornbre, il faut en convenir, j’en cultive au S.-E. qui se 
portent bien. L’un de mes parents enpossede me me une toutfe, 
en pleine plate-bande, sans aucun abri, dans la terre tranche, 
forte et froide des environs de Lausanne, qui lui donne 10 ou 
12 fleurs chaque annee. 

Le C. calceolus a egalement un habitat tres etendu. J’en 
connais dans des localites a de grandes hauteurs dans 
des terres noires tres en pente et tres seches, d’autres sous 
bois, d’autres dans des pres marecageux, d’autres dans des 
eboulis de marne pure. A Lausanne, ou il est placb pres du 
spectabile dont j’ai parle, il se comporte aussi bien que lui. En 
culture il vaut pourtant mieux le tenir au Nord ou a l’Est et 
dans le bas des rocailles fratehes. 

Le C. pubescens se cultive bgalement avec une grande fa- 
cility et dans les memes conditions. Cependant, d’apresl’ex- 
perience faite a Lausanne, ou il reussit moins bien que les 
spectabile et calceolus, je le crois plus delicat a l’egard de la 
terre et de l’exposition. Les miens reussissent tres bien au 
Nord et en terre normale. 

Le C. macranthum, qu i passe pour delicat, est, au contraire, 
l’un des plus robustes, et je suis persuadb que lorsqu’on con- 
naitra mieux cette admirable espece on l’adoptera comme 
l’une des plus belles plantes de rocailles et qu’on la cultivera 
sur une grande echelle. Il est si vigoureux que je ne serais 
pas etonne qu’il reussit en terre tranche de plate-bande, et j’ai 
fait des essais dans ce sens qui jusqu’a present paraissent 
reussir. Je possede une touffe de la magniflque variety ven- 
tricosum qui depuis 15 ans que je la cultive n’a cesse de 
grossir et de prosperer. J’avais regu cette plante toute petite 
etmaintenant, quoiquej’en ale tire deux fortes multiplications 
elle me donne 6 ou 7 fleurs chaque annee et elle est encore 
en pleine croissance. Les 150pieds que vous m’avez demandb 
de vous retablir sont en bonne voie et plusieurs d’entre eux 
fleuriront auprintemps. 
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Le C. acaule (humile) me donne peu de satisfaction. Mes 
plantes vivent, mais elles fleurissent rarement et ne se deve- 
loppent pas. Surce point je suis loin d’obtenir d’aussi bons 
resultats que M. Douglas et je vais a son exemple les cultiver 
dans une terre tres legere. 

Le C. guttatum est une merveilleuse petite espece, un vrai 
bijou. II passe pour tres delicat, presque impossible a cultiver 
et je dois convenir que pendant bien des annees il ne m’a 
donnb que des deboires. Je le cultive maintenant avec un 
plein succes en le tenant au Nord, dans des cases tres fraiches 
mais bien drainees, remplies de terre melee de bois pourri, 
de tourbe flbreuse et de sphagnum. C’est une des es- 
peces qui recherchent le plus obstinement la pierre. J’avais 
mis ma plus ancienne plante qui fleurit regulierement de- 
puis quatre ans au milieu d’une assez vaste case; elle est 
maintenant tout contre la paroi et se porte a merveille. 
Ayant lu que cette espccepousse dans des bois melds de Pins 
et de Bouleauxj’ai garni une case de terreau provenant.de 
ces deux essences et les plantes que j’y ai mis et qui pro- 
venaient d’importations directes , non-seulement out bien 
repris mais vegetent avec vigueur. Elles aussi sont venues se 
coller contre la pierre! 

Le C. arietinum ne merite pas d’arreter longuement l’at- 
tention ; quoique delicate et jolie sa petite fleur est un peu in- 
signifiante. II passe pour delicat. J’en possede un seal pied 
en terre normale au Nord qui fleurit regulierement. 

Le C. parviflorum est une ravissante et excellente espdce 
que je ne saurais trop recommander. La fleur ressemble a 
celle du calceolus. Elle est plus petite mais beaucoup plus 
brillante par les parties jaunes qui sont d’un ton plus vif. 
C’est une plante d’une culture facile qui se multiplie rapide- 
ment et est d’une grande fecondite. Une touffe de 3 ans de 
plantation m’a donne 37 fleurs. 

Le C. candidum se rapproche du prdcddent par ses habi- 
tudes et par son facies. C’est une des plus jolies espdces du 
genre et des plusfloribondes. Je la cultive auNord et au Nord- 
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Est dansles memes'conditions quelaprecedenteetquoiqueun 
peu plus delicate elle donneegalement detres bons resultats. 

La culture quiconvientau superbe et bizarre C. Japonicum 
est encore mal connue. On dit qu’ila fleuri en Angleterre, mais 
ne s’agit-il pas la de ces plantes d’introduction qui arrivent 
de leur pays natal le bouton dans le ventre, comme l’on dit 
et qui ne tardent pas apericliter? Ce que jepuis affirmer c’est 
qu’il est d’une complete rusticite. II a supporte chez moi— 27 
et vegete tres bien montrantchaque annee ses deux curieuses 
feuilles qui ressemblent a celles du Ginko biloba, mais il ne 
grossit guere et ne fleurit pas. Ayant lu que dans son pays 
il poussait sous des bambous, dans un terreau noir repo- 
sant sur une couche de marne compacte ; je l’ai essaye 
dans des conditions identiques mais sans aucun succes. Je 
suis persuade que nous arriverons a la cultiver mais le pro- 
bleme est loin d’etre resolu. C’est chez M. Sander, je crois, 
qu’il a fleuri; il faudrait lui demander quelques renseigne- 
ments. 

Je possede encore les C. occidental, californicum et mon- 
tanum. Je crois les plantes vendues sous ces noms, identiques 
ou tres voisines; elles ont les m6mes habitudes de vegetation 
et le meme facies. Mais n’ayant pas eu la chance de me trou- 
ver a la campagneau moment ou elles etaient simultanement 
en fleurs, je me reserve de vous en parler une autrefois. 

Je recommande vivement aux amateurs de ne sarcler, au 
printemps, les alentours deleurs Cypripedes qu’avec la plus 
grande precaution de maniere a manager les semis spontanes 
qui se produisent assez souvent. J’en ai appartenant aux 
especes spectabile, macranthum et calceolus. L’un d’eux a 
fleuri l’an dernier ; j’en attendsplusieurs autres ce printemps. 
J’ai recueilli l’automne dernier une belle gousse de macran- 
thum hybridde artiflciellement par calceolus. 

Je ne veux pas terminer sans mentionner les Orchidees 
rustiques de nos pays et de l’Amerique du Nord que l’on cul- 
tive beaucoup trop peu. On ne peut pas se figurer le develop- 
pement que prennent ces plantes dans un terrain meuble et 
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debarrassd des plantes envahissantes et des graminees en par- 
ticulier. J’ai, par exemple, une plante d’Orchis Morio prove- 
nant d’un seul bulbe qui avait 13 tiges a dears l’an dernier. 
J’ai Sgalement l’admirable variete a fleurs blanches de l’Or- 
chis militaris qui commence a faire touffe. La plupart des 
Ophrys, Serapias rdussissent egalement tres bien. Je ne 
peux encore rien dire des Habenaria et autres Orchidees de 
l’Ambrique du Nord que je ne cultive que depuis peu de 
temps. 

CHARLES CLEMENT. 

VANDA HOOKERAE 

En 1870, j’ai introduit cette superbe espece au Museum 
d’histoire naturelle de Pans. Depuis, un certain nombre de 
plantes furent introduites a differentes reprises et M. Regnier 
recut de son frere un grand nombre d’exemplaires du Laos 
Camboclgien. Ces plantes sont, assure-t-on, un peu diffe- 
rentes du type, mais je ne sais pas sur quoi s’appuient ceux 
qui ont emis cette opinion, la plante de M. Regnier n’ayant 
pas encore fleuri en Europe. 

Le Vanda Hokerae croit dans des plaines inondees pen- 
dant la saison des pluies, c’est-a-dire de Mai a Septembre- 
Octobre; il subit ensuite une secheresseepouvantable jusqu’au 
mois de Mars; sa floraison a lieu en Avril. Les plantes intro- 
duites par M. Regnier ont ete soumises a un traitement natu- 
rel mais sans succes. Les plantes qui ont fleuri en Angleterre 
sont extremement rares; il faut done convenir quecette char- 
mante esp6ce est peu prodigue de ses fleurs dans les cultures 
et cependant il n’y a peut-etre pas d’Orchideas plus floribon- 
des dans l’etat de nature. 

% 
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A Singapoor, on avait fait une corbeille et le resultat obtenu 
depassait tout ce qu’on avait pu prevoir. 

II ne faut toutefois pas desesperer. 
Voici le traitement que je conseille : 

Culture en plein air en plein midi pendant l’ete, arrosages 
frequents; rentree en serre chaude pendant l’hiver et privation 
absolue de tout arrosage. Si cette culture ne reussit pas il 
faudra chercher autre chose. II est tres probable que le Van- 
da Hookerae doit etre comrne le Vanda teres, qui fleurit si 
abondamment a Ferrieres. II ne recompensera des soins 
qu’on lui accorde, que si ces soins sont ceux qu’il reclame. 

(Gravure d’apres V Or chid-Album) 

»05<« 
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PERISTERIA ELATA 
D’APRES LA Belgique horticole. 

De toutes les Orchidees que produit l’isthme de Panama , 
il n’en est aucune qui parle plus vivement aux sentiments 
religieux et a l’imagination que la celebre plante-colombe ou 
fleur « del Espiritu Santo ».Le caractere imitatif, c’est-a-dire 
le mimetisme, si frappant dans la classe des Orchidees a la- 
quelle cette plante appartient, y figure une colombe aux ailes 
etendues abritee au sein de la fleur. Tandis que d’autres Or- 
chidees plus apparentes excitent l’admiration et la curiosite 
de l’observateur par une etonnante ressemblance avec des 
abeilles, des papillons ou d’autres insectes, la fleur du Saint- 
Esprit s’adresse au sentiment religieux. La plante produit 
une longue hampe de fleurs d’un blanc cireux un peu jau- 
natre, d’ou s’exhale un parfum penetrant. La colonne qui 
s’eleve au centre de la fleur, avec son couronnement et les 
massespolliniques saillantes qu’elle supporte, rappelle eton- 
namment l’aspect d’une colombe — d’ou le nom anglais du 
genre. 

Les dames espagnoles, nines par une pieuse croyance aux 
symboles de l'figlise catholique romaine, dans lesquels la 
colombe occupe une place si apparente, ont associe dans leur 
pensee l’etrange aspect de cette fleur avec l’oiseau choisi par 
1’Esprit-Saint pour assister au bapteme du Sauveur, et ce 
nom lui est reste — quelque impie et irreverencieux qu’il 
puisse sembler h des oreilles puritaines. — L’impression 
produite par la fleur « del Espiritu Santo » est a la fois pleine 
de mysticisme et de poesie, et rien d’etonnant qu’un tel sujet 
ait plus d’une fois inspire la verve des poetes hispano-ame- 
cains qui l’ont contemplee dans ses forets natives. Non-seule- 
ment ils ont celebre dans leurs vers la beaute naturelle, la 
structure etonnante, le parfum de cette etrange fleur, mais ils 
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en ont fait l’embleme des chagrins, des desappointements, 
des privations mondaines qui semblent l’apanage oblige du 
don de l’inspiration poetique. Car la plupart d’entre eux, oc- 
cupes de produire des chants qui rappellent leur nom au 
souvenir des generations futures « n’ont pas le temps de faire 
de l’argent », suivant l’expression pittoresque du regrette 
poete Agassiz. Thomas Martin Fuillet, de Panama, qui ecrivit 
quelques charmantes pieces de vers espagnols et mourut 
jeune, alaisse un poeme sur la fleur del « Espiritu Santo » de- 
die a une dame. Dansles deuxderniersvers, il exprime l’espe- 
rance de voir une main amie repandre sur le drap mortuaire 
qui couvrira plus tard son tombeau, a defaut de larmes qu’il 
n’espere ni ne desire, quelques-unes de ces charmantes 
fleurs. Voici les vers qu’il consacre a cette pensee : 

Ah! Cuando a fuerza de tormentos horridos 
Cese de palpitar mi corazon , 
Cuando deje esta vida triste y misera, 
Para dormir tranquillo en el panteon, 
Yo se que nadie vertertt una lagrima : 
lojala quo siquiera por favor, 
Alguien coloque en mi enlutado feretro 
Del Espiritu Santo alguna flor (1). 

La passion des fleurs est extremement commune a Panama 
et peu de balcons sont prives de leur gracieuse parure. 

La plante del «Espiritu Santo » ou Peristeria elata est la 
favorite des cloitres, mais elle refuse de fleurir en culture a 
Panama. Les bulbes peuvent etre maintenues longtemps en 
vie, mais s’obstinent a ne pas produire de fleurs. II leur faut 
une periode de repos dans une atmosphere relativement 
fraiche, et une temperature franchement froide et humide 
pendant leur croissance et leur floraison. Les saisons chaudes 
et seches les endorment et leur sommeil s’eternise dans l’at- 
motsphere des cotes et des cites, aussi longtemps que ne 

(1) Ah! quand des tourments horribles auront arrete les battements de 
mon coeur; quand j’abandonnerai cette vie triste et miserable pour dormir 
tranquilie au temple de memoire, je sais que nul ne versera un pleur sur ma 
tombe : mais qu’une main amie repande sur les crepes demon tombeau quel- 
ques fleurs « del Espiritu Santo! » (Note du Traductenr), 
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sont pas realisees autour d’elles les conditions exigees d’hu- 
midite et de temperature. 

Mais la ville en est approvisionnee par des indigenes (Ja- 
maica-men), qui font metier de les chercher et de les recueil- 
lir dans les forets limitrophes des regions eleveesparcourues 
par les voies ferrees et notamment aux abords de la station 
de Lion-Hill. L’on ne rencontre ces fleurs, a ce que nous 
pensons, ni dans le Yeraquas ni dans le Chiriqui, bien que 
les Cordilleres de l’un et Fautre departement abondent en 
Orchidees rares etprecieuses. Cesplantes sont souventmises 
en vente dans les rues et devant le Grand-Hotel de Panama, 
ou les voyageurs peuvent se les procurer au prix de 3 a 5 
dollars (15 a 25 fr.) la douzaine de bulbes fleuries, pendant le 
mois de juillet, aout et septembre. 

Bien que la plante del « Espiritu Santo » appartienne aux 
especes epigees, ses bulbes ne doivent jamais etre recou- 
vertes de terre conformement a la pratique generalement 
suivie. 

11 faut, des qu’elles commencent apousser, les empoter dans 
un compost ayant plus de corps et moins efflcacement draine 
que pour les sujets qui s’attachent aux arbres. Le meilleur 
substratum pour leur culture se composera d’argile sa- 
bleuse, de tourbe flbreuse et de terreau de feuilles que l’on 
arrosera largement pendant la periode de croissance : apres 
quoi il faudra laisser la plante en repos et tenir les racines 
bien seches, sous peine de les voir pourrir. Dans les serres 
d’Europe, la plante continue a fleurir pendant deux mois, 
quand les hampes sont vigoureuses. 

L’espece qui a regu le meme nom au Chiriqui est un Cyc- 
noches qui n’a pas la moindre ressemblance avec la plante 
de Panama, grandit en Epiphyte sur les arbres. et tire sa de- 
nomination generique de ce que les fleurs ont la forme d'un 
cygne. 

II existe sur FIsthme de Panama une variete « del Espiritu 
Santo » caracterisee par la couleur jaune des fleurs et la 
teinte jaune fauve de la colombe. Dr H. F. 
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C’est le 8 avril dernier que j’ai donne le bon a tirer 
de la planche que nous figurons aujourd’hui. Le 11 au 
soir une depeche m’annoncait l’enterrement de M. Petot 
pour le lendemain! J’avais encore aupres de moi la der- 
niere lettre de mon cher collaborateur et ami, je ne pou- 
vais croire a ce brusque depart, et je me demande en- 
core si je n’ai pas fait un mauvais reve. Auguste Petot 
etait fils de jardinier et jardinier lui-meme. Apres avoir 
acquis l’independance, il etait venu se fixer a Beaune, 
son pays natal. Son plus vif desir, pendant les annees 
qu’il avait vecu a l’etranger, en Egypte, avait ete de pou- 
voir un jour cultiver les orchidees pour sa satisfaction 
personnelle. Son but etait atteint, sa collection , au 
point de vue des Cypripedium et de leur force est une 
des plus belles, si ce n’est la plus belle de toutes. II 
projetait de se rapprocher de Paris, il avait en vue une 
installation moins exigue que celle de Beaune, il vou- 
lait arriver a posseder les especes les plus belles, les 
varietes les plus rares et, au moment ou il formait ces 
beaux projets, la mort est venue le surprendre pendant 
qu’il taillait ses arbres. Il est mort le secateur a la main. 

D’autres ont mieux dit que moi combien il etait bon et 
modeste, obligeant et desinteresse; tout Beaune fa ac- 
compagne au lieu de repos. Reichenbach ne se doutait 
pas plus que moi, quand il nommait le Saccolabium Pe- 
tolianum que c’etait une couronne mortuaire que nous 
tressions a mon cher ami ; j’avais eu tant de plaisir a 
lui offrir cette variete unique et lui a la recevoir! Je 
remercie les personnes qui, sachant les liens d’etroite 
amitie qui me liaient a Auguste Petot m’ont envoye leurs 
compliments de condoleances et les prie de me pardon- 
ner si je n’ai pas cherche a les voir pendant mon triste 
voyage a Beaune. J’ai en main la plupart des notes d’Au- 
guste Petot; sa veuve doit me transmettre tous les do- 
cuments qu’il avait reunis. L’Orchidophile publiera long- 
temps encore les descriptions du collaborateur disparu. 
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SACCOLABIUM GIGANTEUM 
Var. PETOTIANUM 

Le genre Saccolabium est assez embrouille. Je parle au point 
de vue horticole, bien entendu, car je suppose que les points 
de separation entre les diverses especes sont sufflsamment 
tranches pour qu’un botaniste ne les confonde pas entre elles : 
Saccolabium giganteum, Saccolabium Ulustre, Saccolabium viola- 
ceum, Saccolabium Jussmi, tout cela n’est-il pas sorti de la meme 
espece : le Vanda densiflora; ou alors ne devons-nous pas 
supposer que nos determinations horticoles sont inexactes? 
Je l’admets , mais, dans le cas present, les deux plantes ont 
ete ddterminees par le professeur Reichenbach et, pour elles, 
le doute n’est plus permis. 

Le Saccolabium giganteum croit sur la lisiere des forets ou le 
bord des arroyos de Cocliinchine; on le rencontre abondam- 
ment a Long-Than, a Baria et dans maints autres endroits. 
Croissant sur les arbres, quelquefois fixe sur les branches les 
plus elevees, son odeur le signale. C’est une des orchidees de 
Cocliinchine les plus communes et une des plus belles. Ses 
varietes sont infinies et elles sont autant differentes par les 
dimensions de leur feuillage et de leurs fleurs que par la co- 
loration et le nombre des taches de ces dernieres. Le Sacco- 
labium giganteum Vetotianum est une variete absolument blanc 
pur de toute beaute; c’est encore une introduction de ce pauvre 
Auguste Regnier, et tout indique qu’elle sera toujours fort rare 
dans les collections. Comme le type elle demande la serre 
chaude humide; comme lui elle fleurit en janvier-mars dans 
nos cultures. 
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Monsieur Godefroy-Lebeuf, Argenteuil. 

Depuis quelque temps deja je lis votre journal et j’y vois que 
votre but principal est, par cette feuille, de donner le gout de la 
culture des orchidees et des conseils pour ladite. 

Votre but, je le repete, est la propagation de la plante qui 
nous interesse. 

Or, tous vos articles tendent a bien prouver ceci: que pour 
avoir des orchidees, il faut avoir une serre a trois ou au 
moins a deux compartiments, qu’il faut avoir une temperature 
constante le jour de la nuit de... 

Si vous n’avez qu’une serre : mettre certaines especes pres 
du verre, les autres loin, celles-ci a l’endroit le plus chaud, 
celles-la a l’endroit le plus aerd. 

Puis du sphagnum mort pour une espece, vivant pour 
l’autre, des boules de terre tourbeuses, des brindilles de bois 
de saule, charbon en baton ou en petits morceaux, et une 
foule d’autres choses de ce genre, sans lesquelles telle 
ou telle espece de plante ne peut prosperer, sans parler de 
vivre. 

La premiere fois que je fus vous voir, vous me demandates 
si a Chateau-Gontier on s’occupait beaucoup de culture de 
serres; sur une reponse affirmative, vous me dites: tachez done 
de repandre la culture des orchidees. 

J’ai travaille pour cela, je connais sept ou huit personnes 
possedant une serre, ce sont des amis ou des connaissances; 
savez-vous la reponse de chacun? Elle peut se resumer ainsi : 
Mais, comment voulez-vous qu’on s’occupe de cela; il faut 
avoir un jardinier ou s’en occuper soi-meme, et, avec tous les 
soins que demandent ces plantes, e’est couteux et nous n’avons 
pa's le temps. Notez que ceux dont je vous cite les reponses 
n’hesiteraient pas devant l’achat comme je le fais; mais comme, 
d’apres vos articles , rien ne poussera ou ne fleurira sans 
toutes les conditions y relatees, personne icine veut se lancer. 

Vos articles sont toujours ecrits pour les personnes ayant 
un jardinier ou pouvant l’etre eux-memes toute la journee. 
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Or, la plupart ne sont pas dans ce cas; done, pas de culture. 
Aussi je tiens a vous raconter ma faqon do cultiver les or- 
chidees pour que, si 1a. chose vous parait utile, vous y puisiez 
quelques idees : 

J’ai une serre de 6 metres de long sur 4 de large, adossee; 
hauteur moyenne, 4 metres; tout y pousse ou du moins y 
vegete : le palmier, la fougere, le maranta, le bromelia, le 
begonia, le bambou de Chine, jusqu’au vulgaire geranium, qui 
y creve a son aise par exemple, le tout en pleine terre, se fou- 
lant, se bousculant sans ordre, montant jusqu’au verre, les plus 
petits cherchant le jour comme ils peuvent. J’y passe une 
moyenne de dix minutes par jour, ce qui me permet l’hiver de 
constater que, tous les matins, il y a 5 et quelquefois 6 de- 
grds, mais voila tout; l’etd, par exemple, il faut que 35ou 40 de- 
gres ne fassent pas peur a ma petite foret; alors j’arrose ferme. 

Mais, arrivons a nos moutons : e’est dans ce fouillis que 
vivent les plantes qui nous interessent, les 38 especes ou 
plutot 38 orchidees fournies par vous depuis trois ans. Vous 
allez probablement vous dire : Je serais curieux de voir la mine 
qu’elles y font. 

Je vais vous le dire, tout en vous racontant les plaisirs ou 
les dbboires que chacune d’elles m’a procurds vous savez 
que si la longueur de mon epitre vous ennuie, vous pouvez y 
couper court et sauter a la fin voir le signataire. 

1 Vanda suavis, qui a deja magnifiquement fleuri deux fois, 
et dont les racines, qui atteignent lm,70, commencent a me 
gener singulierement, vous seriez bien aimable de me dire 
qu’en faire... des racines. 

1 Aerides odoratum, expedie avec deux feuilles voila trois 
ans, a fleuri deux fois et en a douze; 

1 BrassiaLaurenceana, fleurideux fois; hampe portant 11 fleurs. 
2 Cwlogine cristata, fleurissant tous les ans. 
1 Stanhopoea oculata, fleurissant tous les ans. 
1 Saccolabium Blumei, fleurissant tous les ans. 
1 Dendrobium Wardianum, fleurissant tous les ans, magnifique. 
1 Sobralia macrantha, fleurissant tous les ans; hauteur, 

2 metres; se dispute avec un Bambou de Chine. 
1 Vanda terres, un bout de racine que j’ai rapporte de Bor- 

deaux long comme le petit doigt, voila un an, et qui, actuelle- 
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ment, a quatre pousses ou feuilles, comme vous voudrez, les 
mots techniques ne sont pas de ma competence. 

Voila huit especes de plantes qui poussent avec vigueur et 
qui fleurissent. Cependant jeles ai instances tantbien que mal, 
les unes dans des corbeilles, les autres dans des troncs de fou- 
g'eres, celles-ci sur des planches, celles-la sur des morceaux 
de bois quelconques avec unpeu de charbonbrise et du sphag- 
num plein d’herbe autour des racines; je n’en ai pris aucun 
soin particulier si ce n’est de les arroser l’ete comme toutes 
les autres plantes, puisque j’arrose en l’air, l’hiver presque 
pas. Notez que souvent elles sont envahies par la fumee. 

Mais, me direz-vous, et les autres? Ah! les autres sont des 
Cattleya Mendeli, Mossicv autumnalis, Triance, Gaskeliana, des 
Lcelia, anceps, il est magniflque, Maialis, deux autres dont 
j’ai egare les noms, des Oncidium sphacelatum, superbe comme 
vegetation , Forbesi , des Dendrobium nodatum , chrysanthum, 
crassinode et un autre, des Odontoglossum Pescatorei, Rossi, Lhee- 
manni, Vexillarium, citrosmum, Dendrobium et Odontoglossum , 
les plantes les plus rebarbatives a part le citrosmum, qui, 
sur une planchette garnie de sphagnum y pousse admirable- 
ment mais n’y fleurit jamais, les autres sont dans des cor- 
beilles, soignbes comme celles qui fleurissent; pourquoi n’en 
font-elles pas autant? 

Pour completer, je vous cite 1 Miltonia, lVilumna fragrans, 
1 Peristeria data, 1 Zygopetalum. 

Voila... Eh bien! parmi toutes ces plantes qui n’ont pas 
fleuri, mais dont certaines sont belles comme vegetation, 
d’autres a peine vivantes, vous en voyez qui font ce qu’elles 
feraient entre les mains d’un excellent jardinier. 

Que conclure de Id? a mon point de vue, que vous avez tort de 
vous attacher a signaler toutes les difflcultes de la culture des 
orchidees, qu’il serait preferable de la presenter comme une 
plante ordinaire de serre se cultivant dans des corbeilles au 
lieu de pots et dans de la mousse blanche ou sphagnum me- 
langee de charbon de bois au lieu de terre, demandant beau- 
coup d’eau l’etd et peu l'hiver. Si seulement nos jardiniers, au 
mois d’avril, de mai et de juin, portaient sur le marche avec 
leurs cineraires, primeveres, etc., quelques corbeilles d’Odon- 
toglossum fleuries, l’affaire serait tot faite, chacun s’amuserait 
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comme moi a en essayer une puis deux, soit Vanda, qui font 
si bien icl, ou Cattleya, qui ferait peut-etre tres-bien chez un 
autre, et cette conviction des amateurs que les orchidees ne 
sont que pour les personnes qui ont des serres chaudes, fini- 
rait par disparaitre. M. de Rothschild a de fort jolies plantes 
chez lui, moi aussi (dans le domaine de mes moyens). 

CMteau-Gontier, V, F. 

ZYGOPETALUM ROSTRATUM 

Cette curieuse espece est originaire de Demerara, d’oii elle 
a etc introduite il y a deja longtemps. Elle est cependant 
encore fort rare dans les cultures ou elle nieriterait une 
des meille.ures places. Croissant dans un pays tres chaud, 

(Figure d’apres V Or chid-Album) 

fixe sur les petits arbres le long des fleuves et des arroyos, 
elle demande pour vegeter vigoureusement la culture sur 
bloc en serre chaude, tres humide, Comme beaucoup de 
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plantes de la Guyane, elle fleurit a obverses epoques de l’an- 
nee, un peu avant le developpement complet des bulbes; il 
ne faut done pas laisser secher la pi ante aussitot apres la 
floraison, mais la tenir humide jusqu’au moment 0(1 les 
pseudo-bulbes sont entierement formes. Arrivee a cs point 
la plante doit etre tenue presque seche, jusqu’a l’apparition 
des nouvelles pousses. Les fleurs, au labelle blanc, naerd et 
aux divisions vert clair, sont de dimensions extraordinaires 
et d’une fraicheur extreme. Elies sont de longue duree. 

LES PRESENTATIONS 
A la Societe centrale d’Horticulture de Paris 

Les deuxieme et quatribme jeudis de chaque mois out lieu les 
reunions de la Societe centrale d’Horticulture de France, 84, rue 
de Crenelle, a Paris. 

Pour beaucoup de personnes et surtout pour moi qui n’en- 
tend pas un traitre mot des communications faites a la seance 
tant l’acoustique de la salle est deplorable, l’interet de ces 
seances reside surtout dans les presentations. II serait done 
a desirer que le zele des membres de la Societe fut encourage, 
dans cette voie et que le conseil d’administration prit une deci- 
sion rendant les presentations plus faciles et moins disper?- 
dieuses. 

II faut etre bien zele pour presenter des plantes dans des 
conditions aussi deplorables et j’hesite de donner a mes leo- 
teurs une idee du peu de souci que les membres dirigeants ont 
eu jusqu’a ce jour de l’interet des membres presentateurs. 
Comine je suis toutefois absolument convaincu que les mem- 
bres du conseil d’administration ont le plus vif desir d’etre 
agreables a leurs collegues et.me remercieront de leur en avoir 
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fourni l’occasion, jevaisdire ce qui existe el. tenter une etude 
de ce qui pourrait etre fait. 

Si un membre parisien ou fixe dans les environs de Paris 
desire presenter quelques plantes, il les emballe cliez lui, les 
transporte a ses frais a la Societe. La, son embarras commence. 
Ou va-t-il les deballer? II n’y a pas de salle attitree pour cela et 
l’endroit oil nous deballons nos plantes estun reduit tres exigu 
qui ne nous est pas reserve, voisin du buen retiro, si bien que 
quand, par hasard, une salle est louee pour une ceremonie 
quelconque, ce reduit est constamment envahi par des per- 
sonnes generalement pressees et qui ne seraient pas fachees 
de se trouver seules pour se livrer a leurs reflexions intimes. 

Le malheureux presentateur n’a qu’a deguerpir. S’il deballe 
ses plantes dans la salle des seances des comites, il devoile de 
cette facon la provenance des plantes presentees et le juge- 
ment des membres du comite peut dtre taxe de partialite. Enfln 
les plantes sont debailees etplaceessur la table de presentation. 
Apres le jugement il faut les transporter dans la salle des 
seances, ou elles sont installees tant bien que mal, plutdt mal 
que bien, hors la vue des personnes qui ne sont pas membres 
des comites. 

Apres la seance, il faut les emballer de nouveau et les soucis 
recommencent. Il faut que le presentateur charge son colis sur 
son epaule et se preoccupe d’un vehicule pour le transporter. 
Que de tribulations et pourtant le presentateur parisien ou de 
la banlieue, enfln celui qui peut accompagner ses plantes, est 
le xnieux partage. 

Quand un presentateur de province envoie des plantes a la 
Societe, il doit, s’il n’a pas un ami dbvoue, charge de ses inte- 
rests, en faire son deuil. Il n’y a pas d’employes preposes au 
dbballage, mais comme on est curieux de voir ce qui arrive, 
les presentations sont toujours debailees avec complaisance; 
mais, la curiosite une fois satisfaite, qui se chargera du rem- 
ballage et de la reexpedition? personnel Les plantes restent la 
et sont sacrifiees. Comment voulez-vous qu’un amateur de 
province se laisse prendre deux fois au meme piege ! 

La publicity donnee aux presentations n’est pas suffisante; 
les membres de la presse horticole, appeles a rendre compte 
des presentations de tous les comites, devraient recevoir un 
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double des proces-verbaux de facon a leur permettre d’en par- 
ler en connaissance de cause, en outre, on devrait adresser 
aux personnes qni s’occupent des choses horticoles des com- 
munications relatives aux presentations. 

Voyez ce qui se passe en Belgique, les plantes presences aux 
meetings de la Cliambre des Horticulteurs sont mentionnees 
dans tous les journaux. II n’y a pas, dans la critique que je fais, 
une question de boutique; les amateurs sont fliers de savoir 
leurs plantes appreciees, et les horticulteurs ne peuvent luttcr 
avec l’etranger qu’autant qu’on les aidera dans leur tache en 
rendant leurs pesentations productives pour eux. 

II ne faut pas que les membres he la Societe m’objectent que 
les presentations sont peu nombreuses ; il faut rechercher de 
bonne foi si elles ne se multiplieraient pas si on en facilitait 
1’envoi et le retour et si on rendait cet envoi Iructueux. 

Je suis absolument convaincu que si la Societe designait un 
employe pour recevoir les envois, les deballer, les transporter 
dans les salles, les remballer et les expedier aux presentateurs, 
si la Societe donnait a ces presentations toute la publicity pos- 
sible, si, avec l’argent provenant des annonces des bulletins, 
on flgurait les plantes les plus remarquables, les seances 
seraient plus interessantes, plus suivies, les horticulteurs con- 
vaincus que les amateurs se donneront rendez-vous pour 
admirer leurs produits, n’hesiteraient pas a repondre a 1’appel 
des comites et les amateurs, eux-memes, les suivraient dans la 
memo voie. 

Ces ameliorations greveraient-elles beaucoup le budget de 
la Societe? Certainement non. II y a vingt-six seances. Donnez 
10 fr. par seance a un emballeur, faites faire au polycopie les 
communications a la presse horticole et avec 500 fr. au plus, 
vous rbaliserez les progres que je signale. Et ces 500 fr., la 
Societe ne les a-t-elle pas sous la main? De quel droit les 
primes abandonees par les presentateurs rentrent-elles dans 
la caisse commune? Pourquoi n’est-il pas attribue a ces genero- 
sity de la part des presentateurs un but utile precisement dans 
le sens que j’indique? 

Si cet article passe dans YOrchidophile, c’est parce que les 
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presentations d’Orchidces sont les plus nombreuses et que leur 
nombre s’accroitrait en proportion des facilites que l’on accor- 
derait aux presentations. 

PETITES NOUVELLES 

CORRESPONDANCES 

Nous avons admird il j a quelques jours chez M. Duval, de Ver- 
sailles un superbe Odontoglossum Alexandras que nous avons fait 
peindre et figurerons sous le nom de Duvali. II est sorti d’une im- 
portation de la maison Stuttleworth. Ces fleurs sont dnormes, pres- 
qu’entierement pourpres a l’extdrieur et marquees de taches fort gran- 
des duplusbeau rosefonee surlafaceinterieure. C’est cette plante qui 
a btd vendue 4,200 fr. chez MM. Protherhoe il y a quelques jours et 
dont tous les journaux ont fait mention. Cette vente a btb du resteune 
des plus fructueuse pour la maison Sander de Saint-Albans, qui ne 
recule devant aucun sacrifice pour accaparer toutes les plus belles 
plantes. Cypripedium Morgance a fait 1,700 fr. C. Fairieanum, 800. C. 
species, 500 a 650. C. Arthurianum, 750. C. Godefroyce, 500 a 800. 
Vanda Sanderiana, 1,050. 

Recu de M. l’abbd C... une varidtd exfrdment remarquable d’Odon- 
loglossum Rossi majus. C’est une plante superbe; de M. le comte de C. 
d’excellentes fleurs de Dendrobium macrophyllum majus; de la collec- 
tion D., de Dieppe, une tres belle fleur de Dendrobium Lowi. En 
fleurs chez M. F. : Coryanthes maculata; Odontoglossum vexillarium 
excellent; Oncidium concolor; JErides Ballanlini; chez M. Truffaut, a 
Versailles, Cattleya Lawrenceana; au Val, des formes excellentes de 
Vanda suavis et tricolor, Catleya nobilior, Cypripedium Sallieri. 

C’est dans les serres d’lgnauval qu’a fleuri le premier Cattleya 
Lawrenceana. Ignauval, pres le Havre, est la propridtd de M. E. F. 
qui possede dgalement la fameuse collection de Sainte-Adresse. Ce 
Cattleya etait de toute beautd et portait 7 fleurs dpanouies* nous en 
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donnerons une figure sous peu. Une tres belle varidtd de la mdme 

espece est en fleurs chez M. F. a Argenteuil,' la mdme a fleuri chez 
M. Truffaut, a Versailles, el on m’assure qu’elle va s’epanouir chez 

M. Bleu. 

LE CATTLEYA LAWRENCEANA EST-IL NOUVEAU? 
Ces jours derniers, en introduisant dans notre collection seclie 

une fleur de cette belle plante, nous avons ete conduits a relire la 

description qu’en donne le professeur Reichenbach dans le Garde- 
ner’s Chronicle, traduite dans I’Orchidophile du mois de juillet 1885. 
Cette description, longue et bien dtudiee, commence par cette 

phrase : Nous avons done enfiii un Cattleya portant le nom excellent 

de sir Trevor Lawrence. C’est done bien d’une nouveautd qu’il s’agit; 
eh bien! le Catalogue general de la maison W. Rollisson et Rons’ le 

donne comrne une synonymie du Cattleya biflora. 
L’etablissement Rollisson etait jadis un des plus celebres de l’An- 

gleterre, un soin tout particulier attachd a la composition de ses 

catalogues ont rendu eeux-ci rares et tres recherchds des collection- 

neurs anglais, les families des plantes, les genres, les synonymies, 

les parents des hybrides, la patrie, tout s’y trouve notd avec une 

exactitude mdticuleuse. L’exemplaire que nous possddons, et que 
nous consultous souvent, datede 1877; nousy rencontrons le Cattleya 
Lawrenceana comme une synonymie du C. biflora et Lwlia crispi- 
labia, du Brasil et de l’Amdrique centrale. Y a-t-il la une erreur? 
D’ou viennent ces noms? Qui les a appliquds? Se retrouvent-ils dans 

d’autres catalogues? Ce sont la des interrogations que nous adres- 

sons a nos voisins collegues d’outre-Manche. 
J. SALUER. 

Le Cattleya Lawrenceana Rcbb. f. est bien une nouveaute,le norn de 

Lawrenceana avait etd prdeedemment attribue a tort a des plantes 
ddja nommdes, cela arrive souvent quand il s’agit de dddicaces flat- 

teuses faites par des horticulteurs sans aucun contrdle scientifique. 

On annonce chez M. Suttleworth, a Londres, la floraison d’un 

Dendrobium Wardianum a fleurs blanc pur. 
Le Lycaste Skinneri a fleurs blanches, de M. Chantin dtait encore en 

fleurs a la fin de mars, c’est une durde de plus de quatre mois. 

Le propriStaire-girant: GODEFROY-LEBECF.— Imprimerie LEBLOND et Cie, Argenteuil 



NOUYEAUTES 

CGELOGYNE CRISTATA MAXIMA 

Variete appartenant l’espece type primitive distincte par 
ses flbrillce et carenes de eouleur jaune orange. Ses fleurs 
depassent d’un tiers les plus belles fleurs de la variete de 
Chatsw orth que j aiejamais vues. Chez cesderni^res, les carenes 
s’ctendont jusqu’aupres de l’apex de la lacinia mediane du 
labelle, tandis que dans la variete nouvelle elles ne se rencon- 
trent que sur le disque. Les flbrillce sont tres longues et ne 
sont pas trop serrees, comme dans la variete de Chatsworth 
et 1 espece type. C’est en tous points une plante tres recomman- 
dable. J’en recus plusieurs inflorescences ainsi qu’une excel- 
lente representation photographique que M. F. Sander a eu la 
complaisance de m’envoyer. 

DENDROBIUM MELANOPHTIIALMUM 

Plus nos yeux s’habituent aux liybrides reels ou supposes 
obtenus en France et en Angleterre, surtout chez MM. James 
Veitcli et Sons, et plus d’emulation nous ressentons pour des 
recherches pour le res d’Orchidees semblables, a l’etat sau- 
vage, combinant en apparences les especes bien etablies tout 
en pensant a des hybrides naturels. 

Le sujet de cette note est un Dendrobium apparemment issu 

d’un croisemcnt effectue entre le D. Wardianum et le D. cras- 
node. Les tiges, quoique semblables a celles du I). Wardianum 
sont cependant bien plus noueuses. Les fleurs sont egales a 
celles du D. crassinode Barberianum, mais elles sont en outre 
ornees de deux macules foncees. Cela suffit pour donrier une 
i ee c e la plante. Son histoire, en ce qui me concerne est diffi- 
cile a publier, et j’aime a croire qu’aucun de mes correspon- 
dants ne se trouvera oublie. Je me souviens de M. Borwick (de 

L’OBCHIDOPHILB Juia -,886. - i 
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Waltliashstow), me parlant cl’un hybride dont il avait meme 
envoye des fleurs. J’etais alors aussi incredule que Saint- 
Tliomas lui-meme. 

Plus tard, en avril 1879, M. Harry Veitch me fit part d’un 
Dendrobium Wardianum, dont le bulbe, une ann.de, etait sem- 
blable a celui du D. crassinode, tandis que celui de l'annee 
suivante etait beaucoup plus comme celui du D. Wardia- 
num. Sa fleur, neanmoins, etait bien celle du D. Wardianum. 
Tout recemment, mon excellent correspondant, M. Dorman, 
me fit tenir, par l’intermediaire de M. Sander, des fleurs ayant 
des macules foncees. Finalement, on m’envoya en mars dernier 
d’excellents specimens. Tout cela est encore tout frais dans ma 
mdmoire et si j’ai oublie quelqu’un demes correspondants c’est 
bien sans intention. 

ODONTOGLOSSUM ASPERSUM SPILOGLOSSUM 
Je tiens cette variete nouvelle de M. Sander, qui ne m’en fit 

parvenir qu’une seule fleur, ce qui me porte a croire qu’elle 
provient d’une autre source. Elle ressemble fort a VOdontoglos- 
sum original qui, en janvier 1879, me fut envoye par 
MM. James Veitch et Sons; mais son labelle, qui est a present 
lobe comme celui de YOdontoglossum maculatum erosum, est en 
outre porteur de macules brunes comme on les remarque dans 
toutes les plantes d O. maculatum. Ces caracteres distinctifs 
m’engagent a partager Topinion emise originalement par 
M. Harry Veitch, qui voit dans cette plante nouvelle un hybride 
entre les 0. Rossi et maculatum. Je sais bien que cette opinion 
a ete « corrigee » quelque part dans la Gardeners' Chronicle, mais 
je ne crois pas tres efficacement. 

ODONTOGLOSSUM CORDATUM KIENASTIANUM 
Je recus cette excellente nouvelle variete d’abord de l’orchi- 

diste renomme, M. le consul Kienast, en mai 1880. Une petite 
note s’y rapportant a rnerne paru dans la Gardeners' Chronicle, 
pour 1883, page 469. Cette variete se fait remarquer surtout par 
les quelques larges macules qui se trouvent disposees sur les 
petales et les sepales qui,maintenant, sont presque confluents. 
La partie anterieure du labelle est d’un brun tres-fonce. J’en 
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viens de recevoir une fleur de M. F. Sander, qui lui-mernc la 
tenait de M. C. Dorman, The Firs, Sandrie Park, Sydenham. 

LISSOCHILUS DILECTUS 

C’est la une decouverte que feu le Dr Welwitsch fit a Angola. 
Plus tard, des varietes superieures furent aussi decouvertes 
par le major Yon Mecliow a Malange et sur le Cuango? Et voila 
qu’a present M. Michalitz, qui a explore le Congo pour le compte 
de M. Sander, a egalement rencontre cette plante dont ses fleurs 
seches et de superbes rhizomes vivants se trouvent sous mes 
yeux. Les details obtenus de ce collecteur placent la plante 
sous un aspect plus favorable et nous donnent quelque espoir 
de reussir finalement dans la culture de ces superbes Orelli- 
dees qui, sans doute, sont les « Cattleya » qui nous ont ete 
promis par quelques etrangers admirateurs du Congo. 

D’apres les informations recues, toutes lespersonnes qui ont 
essaye de la culture des Lissochilus se sont servies du fameux 
loam anglais. M. Michalitz, neanmoins, nous apprend que ces 
plantes reclament de la terre de hois legere (humus), et que 
jamais elles ne croissent dans la terre tranche. On rencontre 
le Lissochilus dileclus a une elevation d’environ 500 metres et 
sujet a une temperature moyenne d’environ 24 degres centi- 
grades dans les vallees. L’epoque de sa floraison s’etend de 
novembre a janvier. De mai jusqu’en octobre, cette plante est 
en repos parfait et ne souffre meme pas de la mauvaise pratique 
qu’ont les negres de bruler l’herbe qui la recouvre. II serait 
naturellement inutile de chanter les louanges des fleurs que 
Welwitsch appellait« ein prachtiger Lissochilus », et cju’ildisait 
6tre rosees etpossedantun labelle pourpre. M. Michalitz appelle 
les fleurs rosees avec un orifice jaune k l’eperon qui est strie 
de pourpre ; la base du labelle est d’un blanc fonce!?.... Le pedon- 
cule, qui mesure plus de 70 centimetres de long, porte de quatre 
h dix fleurs dont les petales et le labelle sont aussi larges que 
ces memes organes cliez le Brifrenaria inodora, Lindl, mais 
leurs sepales lineaires lanceoles, acumines reflechis sont beau- 
coup plus etroits. Petales de forme oblongue et tres larges. 
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Labelle triflde; lacinia laterals large, angulaire; lacinia mediane 
prolongee, de forme presque carree, refuse et bilobee. Eperon 
court. Deux calli bidentes se trouvent situes sur le devant de 
l’oriflce. Les rhizomes rappellent ceux du Gingembre et sont 
pourvus de ramifications extraordinaires. La tige cst sem- 
blable a celle d’un Cheirotlierium, en forme de main, dont un des 
doigts produit une nouvelle main, ce qui se rdpete indefiniment. 

CYPRIPEDIUM SANDERIANUM 
Cette espece nouvelle provenant de Parchipel Malayen nous 

fournit une surprise tres agreable et extraordinaire en me me 
temps qu’une plante superbe. Elle est tr&s rapprochee du Cypri- 
pedium Imvigatum (dont le premier nom, neanmoins est C.philip- 
pinense) et du C. Rwbelini dont elle possede les sdpales etroits 
qui chez le C. Imvigalum sont deltoides. Le pedoncule robuste, 
d’un aspect veloute et de couleur pourpre noiratre porte a sa 
base une gaine pourpre. et verte. La Constance de ce caractere 
distinctif n’est neanmoins pas positive. Les deux pedoncules 
regus portent chacun deux fleurs. Je suis neanmoins bien 
persuade que plus tard les pedoncules en produiront davan- 
tage, comme chez le C. Icsvigatum ouil n’est pas rare de trouver 
quatre fleurs sur un pedoncule. Les bractees vert.es ont 
leur surface exterieure d’une teinte pourpree, leurs bords sont 
cilies et stries en dehors de pourpre plus fonce. Quelquefois 
elles depassent ou sont de longueur semblable, comme aussi 
elles sont quelquefois plus pet.ites que les ovaires, qui, eux, 
sont couverts de poils pourpres et d’une nature rigide. Les se- 
pales sont tres concaves, triangulo-lanceoles, ornes de ner- 
vures de couleur pourpre tres fonce, leur surface entiere est 
legfirement couverte de poils courts, tandis que leur ligne me* 
diane est garnie de poils plus longs rigides et de couleur foncee. 
Leur surface interne est blanchatre, un fond sur lequel les 
nervures foncees montrentune jolie teinte, celles-ci se trouvent 
generalement au nombre de sept. Les deux sepales dont l’un 
est le resultat de l’union de deux organes sont presque egaux. 
Les petales lineaires, emousses sont d’une longueur a jjeu pres 
trois fois egale a celle des sepales, et a base elargie. Ils sont 
garnis de poils herisses courts tres serrds et de couleur 
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pourpre. Sur leur devant se trouve d'abord une partie jaune 
clair, puis une area d’un pourpre clair qui toutes deux sont 
oinees de petites macules d’un pourpre tres fonce. Le labelle 
brun fonce est d’une forme a peu pres semblable a celui du 
C- Slonei ’ de ld Ulie pantoufle de coquette et non pas un sabot 
des bois. Les bords lateraux sont etroits, la partie antdrieure 
est emoussee, conique et retuse a son sominet. Je ne saurais 
cependant dire si cette partie est toujours emarginee a son 
sommet quoique je l’aie trouvee ainsi dans les quatre fleurs 
que j’ai sous les yeux. Sur le devant du labelle se trouvent 
quelques poils fugaces et de peu d’apparence. Le staminode 
oflie un aspect entierement nouveau quoiqu’il soit presque 
comparable a celui des especes precitees. Onpeut le diviser en 
deux parties. La partie superieure est cucullee et recouvre un 
peu la partie anterieure retuse, ligulaire, garnie sur son devant 
d une apicule et de quelques dents (naturellement tres petites) 
sur ses bords. Le cucullus est garni de poils a sa base de 
chaque cote. Les feuilles ont une teinte aussi brillante que 
celles du C. lasvigatum, elles sont larges, rigides et luisantes, 
comme recouvertes d’une couche de vernis. J’en ai recu de 
M. F. Sander, auquel j’eprouve le plus grand plaisir de dedier 
cette nouveaute distincte, un specimen a l’etat sauvage et sec, 
une plante vivante ainsi que deux pedoncules. Ces derniers 
provenaient de sujets recemment importes et il est hors de 
doute que lorsque les plantes seront suffisamment etablies 
cette nouveaute -sera en tous points superieure a sa beaute 
actuelle. 

CATTLEYA LABIATA LUDDEMANNIANA SC1IRODERIANA 

C est la la variete nouvelle et incomparable qui, sous le nom 
de Cattlega speciosissima Schrwderiana fit fureur a Londres l’an 
dernier et qui m’a gracieusement ete envoyee par M. le baron 
Von Schrceder. Cette variete a beaucoup l’apparence du C. 
Reineckiana bella et aussi de quelques-uns des types non decrits 
qui se trouvent dans la glorieuse collection de M. Lee, mais elle 
possede le labelle etroit caractdristique de la section du C 
Luddemanniana. La fleur est large, d’un blanc de neige, exceptis 
excipiendis, superbe. Une ligne mediane, de couleur orange, 
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s’etend le long du milieu de la partie superieure basilaire et 
une macule de meme couleur se fait aussi remarquer de chaque 
cote aupres des angles lateraux. Toute une serie de stries 
obliques, d’un mauve pourpre se trouvent disposees les unes 
aupres des autres sur les cotes de la ligne mediane, et la partie 
anterieure toute entiere de la lame du labelle est completement 
couverte de stries interrompues de couleur mauve pourpre. 
Tout ces details denotent une certaine relation avec le Cattleya 
Mossiee. La colonne est a base verte. 

Ce quej’ai vu du C. speciosissima Lowi de M. Low (et j’ai de- 
vant moi un type conserve) est le C. speciosissima regina de Sir 
Trevor Lawrence, dont le labelle est plus arrondi et qui est 
bien figure dans 1 ’Orchid Manual de Williams. Mais je suis bien 
persuade que les Anglais appellent aussi le Luddemanniana 
speciosa Lowi, puisque c’est sous ce nom que feu mon ami 
Luddeman avait obtenu son Cattleya. 

J’ajouterai encore que j’ai aussi recu de M. Kramer, Klein 
Flottbeck, il y a quelques annees, quelque chose d’approchant, 
a teinte rosee, et sous le nom de C. speciosissima Lowi. 

THRIXSPERMUM INDUSIATUM. 
Cette nouvelle espece est encore une decouverte faite recem- 

ment par Messrs Linden dans l’Archipel Malayen. On pourrait 
avec raison l’appeller une excellente Orchidee atlrape. Les 
feuilles sont molles, tres longues, tres larges, et promettent 
bien; le pedoncule brun, qui parait etre moins long que les 
feuilles et porte une fleur solitaire est muni debractees courtes 
et triangulaires. Les fleursquis’bpanouissent alongs intervalles 
sont petites, leur surface interne jaunatre, blanches en dehors 
et maculees de rouge, aussi luisant a l’exterieur. Le labelle 
est blanc, tandis que l’ovaire est brun. L’attrait de la plante en 
question se trouve concentre dans son eperon cylindrique qui 
est muni d’une sorte de sceau a son apex, ce qui m’a engage 
a lui donner le nom d’ « indusiatum ». M. Lucien Linden eut 
l’obligeance de m’en envoyer une inflorescence, ainsi qu’une 
excellente plante. H.-G. REICHB, fils. 

Gardener s’ Chronicle. 
— — — 
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TRAVAUX MENSUELS 

JUIN 

Nous sommes, a present, arrives a l’epoque ou toutes les 
Orchidees doivent etre placees dans l’endroit qu’elles devront 
occuper definitivement pendant toute la saison d’ete. Cette 
remarque s’applique particulierement a ces especes pour les- 
quelles un traitement special dans'des structures differentes 
a diverses saisons a etd preconise dans les articles prece- 
dents. Les Odontoglossum chauds, qui sont si hautement 
apprecies : les 0. vexillarium, Warsceioiczi, blandum, 
ncevium majus et Phalcenopsis reclament pendant 1’hiver 
un endroit bien eclaire dans la serre intermediaire, mais ces 
memes plantes preferent, durant l’ete, la temperature fralche 
et humide de la serre froide. Des que la temperature de cette 
serre se maintientapeu presregulierementet sans l’aidedela 
chaleur artiflcielle a environ 15° de jour, il est temps que les 
plantes citees plus haut y soient transportees. La plus popu- 
laire et peut-etre aussi la plus attractive d’entre elles, le char- 
mant 0. vexillarium developpe maintenant ses inflores- 
cences avec rapidite et doit naturellement produire, a la base 
de ses bulbes nouveaux, une grande quantite de ratines frai- 
ches qui serviront a supporter la plante pendant la pdriode 
de floraison. C’est une plante dont les ratines demeurent 
presque toutes a la surface des pots ou terrines dans lesquels 
elles sont cultivees et qui, consequemment, ne reclame pas 
une grande profondeur de compost. Les taches noires que, 
frequemment, on observe aux extremites et sur les bords 
superieurs de ses jeunes feuilles proviennent generalement 
d’un abaissement subit de la temperature de la serre dans 
laquelle cette plante est cultivde. L'Odontoglossum Warsce- 
wiczi s’accommode parfaitement du traitement recommande 
pour 1’0. vexillarium, tandis que les 0, blandum et noe- 
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vium preferent le traitement qui convient a l’O. crispum 
avec quelques degres de chaleur de plus pendant l’hiver. 
L'Odontoglossum Plialoenopsis est une plante que Ton ne 
rencontre que bien rarement en bonne sante; des qu’une de ces 
plantes en mauvais etat laisse paraltre son inflorescence, on 
fera bien de la supprimer; cette plante peut alors etre divisee 
et les divisions empotees dans un melange en parties a peu 
prOs egales de sphagnum et de terre de bruyere avec drai- 
nage parfait. Ces jeunes plantes devront etre tenues dans la 
serre cliaude jusqu’a ce qu’elles aient developpe des racines 
en quantite sufflsante pour leur maintien, tandis que les su- 
jets en bonne sante devront, sans plus tarder, etre places 
dans la serre froide. L'Odontoglossum Roezlii est une espece 
superbe au parfum delicieux, mais elle demande une tempe- 
rature un peu plus elevee qu’aucun autre Odontoglossum. La 
serre de l’lnde est l’endroit ou, pendant l’hiver, elle se plait 
le mieux, surtout lorsqu elle peut etre placee auprOs du 
verre; comme chez cette espece la masse de racines est tres 
compacte, c’est-a-dire que les racines ne prennent que tres 
peu d extension, il faut eviter avec soin les grands rempo- 
tages, vu que la plante n’est jamais en meilleur etat et ne 
fleurit abondamment que lorsque ses racines tapissent les 
parois du pot, il est evident que lorsque les sujets sont dans 
cet etat ils reclament des arrosages copieux et frequents a 
toute epoque de l’annee. Cette espece charmante devra, pen- 
dant l’ete, Otre maintenue dans la serre intermediate. Les 
Masdevallia Tovarensis en sujets bien etablis pourront 
aussi, des a present, etre mis dans la serre froide, mais on 
se trouvera bien de laisser dans la serre intermediate, pen- 
dant encore quinze jours ou trois semaines, les plantes qui 
auront etc recemment rempotees. Les Masdevallia Walli- 
sii, cliimoera, bella et nycterina qui, toutes, sont des espe- 
ces de serre chaude, peuvent aussi maintenant etre suspen- 
dues dans la serre froide; comme chez elles les inflorescences 
prennent une direction descendante et font leur apparition 
tantdt au-dessous, tantot sur les cotes, ces plantes ne doivent 
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jamais etre cultivees en pots ou l’on court grands risques 
d’en perdre les fleurs. Le mieux est de les cultiver, comme 
les Stanhopea, dans des paniers en bois de teck et dont les 
barres sont assez espacees. Un melange de sphagnum et de 
terre de bruyere est ce qui leur convient le rpieux et il est in- 
dispensable que les racines de ces especes soient mainte- 
nues dans un etat d’humidite constante, car la moindre se- 
cheresse leur est fatale. 

Pendant les mois de juin, juillet et aout, l’arrosage est as- 
surement l’operation qui occupera le plus l’attention du cul- 
tivateur d’Orchiddes; aucun travail, du reste, n’est d’une im- 
portance aussi rdelle pour tout genre de plantes, aussi se 
trouve-t-on bien chaque matin de faire l’arrosage avant que 
d’entreprendre aucun autre ouvrage. S’il existe quelques 
Orchidees qui ne souffrent guere, meme a cette saison, lors- 
qu’elles sont laissees plusieurs jours sans arrosage, il en est 
d’autres, telles que les Disa, Masclevallia et Cypripeclium 
qui souffrent enormement d’une secheresse aux racines ne 
durant meme que quelques heures. En faisant l’arrosage 
d’une serre a Orchidees, en hiver, 1’operateur, lorsqu’il ar- 
rive a une plante dont il n’est pas tres stir quant a son etat de 
secheresse, fera bien de s’abstenir jusqu’al’arrosage suivant. 
Si, d’un autre cotd, pendant les trois mois cites plus haut, il 
reverse ce principe, il donnera satisfaction complete a au 
moins90pour 100 des Orchidees cultivees en Europe. Les 
Cattleya et Loelia sont les plantes les plus importances for- 
mant les autres 10 pour 100, et la majorite de ces plantes, 
comme il a deja ete expliqud, preferent des arrosages copieux 
et a longs intervalles. 

Lorsque le rempotage de ces plantes a ete effectue d’une 
maniere convenable dans un mblange d’un tiers de spagnum 
et deux tiers de terre de bruyere il est presque impossible de 
juger, d’apres leur apparence, de l’6tat de secheresse ou 
d’humidite dans lequel se trouvent les racines. Par exemple, 
si dans la matinee d’une journee tres chaude les plantes sont 
copieusement arrosees la surface des pots sera, vers midi, 
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s6che comme poudre, tandis que les racines qui se trouve- 
xx)nt dans l’interieur seront aussi humides que possible, 
ayant absorbe une quantite d’eau sufflsante pour entretenir 
les plantes pendant plusieurs jours. Malgre leur apparence 
seche, ces plantes ne devront recevoir aucun arrosage jus- 
qu a ce que la masse entiere du compost, y compris les ra- 
cines, soit de nouveau seche. Les plantes cultivees sur blocs 
dans les differentes serres reclameront a present un arrosage 
journalier. Le moyen le plus efficace est de submerger, pen- 
dant quelques secondes, bloc et plante entierement. Bien des 
personnes se reposent sur le seringuage de ces plantes, ce 
qui est une mauvaise pratique, car ni le bloc, ni les racines 
ne se trouvent, par ce moyen, entierement trempees, tandis 
que toutes les fleurs qui se trouvent aupres d’elles sont a peu 
pres sures d’etre humectees, ce qui rend leur duree beau- 
coup plus courte. A cette saison de l’annee, alors que toutes 
les serres sont remplies de fleurs epanouies, il est preferable 
de ne se servir de la seringue que le moins possible. 

Le Cypripedium caudatum, qui est une des plantes les 
plus interessantes en fleurs en ce moment,se rencontre quel- 
quefois en excellente condition, mais bien plus frequemment 
dans un etat deplorable. Cette plante curieuse ne devrait ja- 
mais etre placee dans la partie la plus chaude de la serre de 
1 Inde; la, ou des plantes telles que les Saccolabium gigan— 
teum se plaisent, elle languit et flnit par perir par le manque 
d’air frais dont elle est tres avide. II ne faut pas non plus la 
tenir parmi les Cattleycc a bulbes courts, car, en ce cas, la 
lumiere que ceux-ci reclament serait trop vive pour le Cypri- 
pede. La meilleure position possible est le cote nord de la 
serre a Dendrobium; la ou une telle structure existe, il re- 
cevra l’air frequemment renouvele qui lui est favorable et la 
lumiere douce qui lui convient. Meme pendant l’hiver, le ven- 
tilateur a proximite de cette plante devra etre ouvert frequem- 
ment, ne serait-ce que pour quelques minutes a la fois. La 
fin de juin est l’epoque la plus propice au rempotage de cette 
espece. Si le sujet est en bonne sante, il reclamera un pot de 
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deux calibres au-dessus de celui dans lequel il croit afin de 
donner aux racines qui aiment a s’etaler de deux a trois cen- 
timetres de compost frais. II est indispensable que les pots 
soient remplis, a environ un tiers, de tessons afin d’assurer 
un drainage parfait. Un melange en parties a peu pres egales 
de sphagnum et de terre de bruyere avec une Ibgere addi- 
tion de charbon de bois broye forme le compost qui lui eon- 
vient le mieux et qui doit etre moderement presse. On se 
trouvera bien aussi, en rempotant, d’intercaler de place en 
place quelques tetes de sphagnum vivant qui, plus tard, se 
developpera et formera une charmanfe surface verte facile k 
entretenir constamment humide. Les sujets dont la sante 
laisse a desirer devront etre debarrasses de leur vieille terre 
puis, apres avoir eu leurs racines coupees au vif, devront 
eti e 1 empotees dans des pots de dimensions strictement ne- 
cessaires pour les contenir et dans le melange recommande 
pour les sujets en bonne sante. Dans les deux cas, des arro- 
sages copieux et frequents sont indispensables vu que cette 
espece ne peut supporter la moindre secheresse aux racines, 
Aussitot que les Cynripedium Lowi, Stonei, loevigatum 
et son proche allie Rcebelini, Pearcei, Doyanum, Lawren-- 
ceanum et Uropedium Lindeni ont repris une vigueur nou- 
velle apres leur floraison, il est bon d’examiner leurs racines 
Des especes enoncees ci-dessus, il n’en est aucune qui aime 
a rester longtemps a plein pot et c’est maintenant le moment 
8 p us ProPlce P°ur leur donner un rempotage. Un melano-e 

de sphagnum, terre de bruyere, charbon de bois concasse et 
tessons leur convient a toutes. Comme pour le C. caudatum 
on devra remphr les pots a environ un tiers avec des tessons 
and assurer un bon drainage et tenir les plantes rempotees 
pres du verre dans la partie la plus ombree de la serre 
c rnude. Le C. Veitchi ou superbiens se plait egalement dans 
une position semblable dans la serre intermediaire avec les 
Bouea et Pescatorea oh des bassinages journaliers par 
dessus le feudlage lui sont donnbs. Lorsqu’elle est cultivee 
ans un endroit tree cliaud, cette superbe espece est sujette 
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a souffrir serieusement des ravages des thrips. Les plantes 
de Cypripedium Parishii qui sont abondamment garnies de 
fleurs se trouveront bien aussi d’etre rafraichies de temps a 
autre par un bassinage leger sur leur feuillage. Le splendide 
Oncidium macranthum est aussi une Orchidee dont la vi- 
gueur est fortement eprouvee par une floraison excessive. 
C’est une plante qui, a toute epoque de l’annee, reclame une 
temperature fraiche et humide, mais en ce moment, alors 
que ses superbes fleurs sont epanouies, les arrosages doi- 
vent encore lui etre prodigu6s plus frequemment que de cou- 
tume. 

Les Dendrobium forment encore une section qui, a cette 
epoque, reclame une attention assidue. Les D. Wardianum, 
crassinode, Boxalii, primulinum, cretaceum, lituifto- 
rum, nobile et moniliforme ont atteint a peu pres le milieu 
de leur periode vegetative, et dans bien des cas les jeunes 
pousses continuent a emettre a leur base de nombreuses 
racines qu’il n’est pas suffisant simplement de proteger contre 
les ravages des insectes destructeurs, mais dont le develop- 
pement doit aussi etre encourage par 1’application d’une cer- 
taine quantite de materiel frais dans lequel elles puisent 
avidement une nourriture n6cessaire pour la formation com- 
plete de leur tige. La od ces plantes se trouvent avoir relle- 
ment besoin d’un rempotage, il sera bon a present de leur 
procurer les moyens d’etendre leurs racines, mais en faisant 
cette operation, il faut avoir grand soin de menager les ra- 
cines nouvelles qui toutes sont indispensables au bien-etre 
du sujet. Celles de ces plantes qui sont cultivees en paniers 
devront etre simplement mises dans des paniers plus spa- 
cieux sans les retirer de ceux sur lesquelles elles se trouvent 
attachees, et l’intervalle rempli avec un melange de terre 
de bruyere, sphagnum, tessons et charbons de bois. Les 
sujets cultives en pots seront depotes avec attention, et 
dans le cas ou leurs racines auraient pris possession des 
tessons, il faudra avoir soin de ne pas les detacher; on 
les placera dans des pots de dimensions plus grandes en 
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remplissant l’intervalle compris entre les deux pots avec 
]e meme melange. Apres le rempotage, les Dendrobium 
cites ci-dessus et sans la moindre exception demandent k 
etre tenus constamment humides aux racines, sinon leur 
pousse est sujette a s’arrfeter brusquement, pour produire un 
peu plus tard une quantite de jeunes pousses qui forcement 
ne pourraient terminer leur croissance que durant les courtes 
journees d’hiver, ce qu’il faut toujours chercher a e viter. La 
floraison du charmant I). Bensonioe est passee a present, et 
comme chez cette espece les nouvelles racines font leur appa- 
rition alors que les jeunes pousses ne mesurent encore que 
quelques centimetres, il est bon de rempoter ou de mettre 
dans des paniers un peu plus spacieux les plantes qui le 
reclament, d’autant plus que la force du bulbe futur et con- 
sequemment la beaute de la floraison prochaine dependent 
beaucoup de l’attention et du traitement que recoivent a pre- 
sent la pousse et ses racines. Cette espece ne demande qu’une 
couche bien mince de terre de bruyere et de sphagnum dans 
laquelle elle enfonce ses racines, et prefere, pendant sa pe- 
riode vegetative etre tenue tres chaude et humide, avec son 
feuillage aussi pres de la lumiere que possible. Ses ennemis 
les plus obstines sont la cochenille et la grise qui ne peu- 
vent fetre combattus avec succes que par de frequents bas- 
sinages. 

C’est aussi le moment de rempoter, ou de fixer a nouveau 
sur un bloc, si le besoin s’en fait sentir, le charmant D. for- 
mosum, a floraison automnale, qui se plait tout aussi bien cul- 
tive d’une facon ou de l’autre; mais lorsqu’il est cultive sur 
bloc celui-ci doit etre recouvert d’une certaine quantite de 
sphagnum attache avec un fil de fer et dans lequel ses racines 
succulentes se plaisent admirablement. Le traitement recom- 
mande pour le D. Bensonioe lui convient aussi parfaitement. 
A partir du moment ou les inflorescences commencent a se 
montrer sur les bulbes des especes gigantesques, telles que 
les D. Dalhousianum, moschatum et calceolaria, ces plantes 
doivent recevoir des arrosages tres copieux et etre tenues 
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dans un endroit tres chaud et egalement humide. La bache 
centrale de la serre de l’lnde, par exemple, est l’emplacement 
qui leur convient le mieux. Dans cette serre aussi les Sacco- 
Labium guttatum, retusum, curvifolium, ampullaceum; 
les JEmdes Fieldinjii et virens sont maintenant defleu- 
ns et demandent a etre sans retard places dans l’endroit 
propre a favoriser leur vegetation. Si quelques-unes de ces 
plantes reclament un rempotage, mieux vaut faire cette ope- 
ration a present que de la remettre a plus tard, en ayant bien 
som, toutefois, de veiller a ce que les pointes des racines 
nouvelles ne se trouvent plus endommagees. Celles de ces 
plantes qui ont ete rempotees au printemps, comme il a ete 
recommande precedemment se trouveront bien d’un leger 
surfagage de sphagnum vivant. Les Saccolabium ampulla- 
ceum, comme les Vanda coerulescens et Boxalli pre- 
ierent etre cultives suspendus pres du verre. La ou le 
curieux Brassavola Digbyana est bien cultive, ses pousses 
qui ressemblent fort a celles d’un Cattleya devront aussi 
commencer a montrer leurs singulieres fleurs. A cette epoque 
cette plante demande un traitement genereux, etnila chaleur, 
ni 1 liumidite de la serre de l’lnde ne sont trop fortes pour 
elles jusqua 1 epanouissement de ses fleurs interessantes. 
Ces remarques s’appliquent egalement au Cattleya Dowiana 
dont les sujets de force a fleurir ou non doivent indistincte- 
ment etremaintenusenpleine vegetation, sinon leurs pousses 
s’arreteraient de trop bonne heure et les plantes courraient 
les risques de recommencer a une mauvaise saison une 
pousse faible et contraire a leur bien-etre. Le Cattleya 
supe? ba qui fleurit aussi a son epoque est encore une plante 
que l’on rencontre rarement en parfaite sante. Les fleurs qui 
sont produites sur la pousse de l’annee sont disposees sur 
une hampe ne s’elevant que juste au-dessus du feuillage. 
Comme forme et comme dimensions, elles ressemblent fort a 
cedes du superbe Lcelia anceps Barkeri, mais leur coloris 
est encore beaucoup plus intense. Ce superbe Cattleya de- 
vrait, autant que possible etre cultivh sur un morceau de tronc 
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de fougere, choisissant de preference un tronc de nature 
fib reuse, parce que les racines de cette Orchidee ont 
une tendance particuliere a penetrer parmi les racines de 
fougere. A partir du moment ou cette plante entre en vege- 
tation et jusqu’a ce que ses fleurs s’epanouissent elle reclame 
des arrosages copieux et demande a etre suspendue dans la 
partie la plus chaude de la serre de l’lnde. Lorsque les fleurs 
sontprbtesa s’epanouir on fera bien de transporter le sujet 
dans une serre plus eclairee et aussi plus aeree, et de l’y con- 
server jusqu’a ce que sa pousse soit arretee. II arrive quelque- 
fois que malgre ces soins speciaux cette plante se remet 
d’elle merne en vegetation avant rneme que ses fleurs ne soient 
completeroent fanees ; il est bon, en ce cas, de la remettre de 
nouveau dans la serre de l’lnde, ou elle devra rester pendant 
tout l’hiver. 

Les plantes appartenant a la section des Qalanthe vestita 
sont maintenant en pleine vegetation et reclament au moins 
deux foispar semaine des arrosages complets, mais on devra 
s’abstenir de leur donner aucun engrais jusqu’a ce que leurs 
pots soient completement remplis de racines. Si ces plantes 
peuvent etre maintenues dans un endroit oil leur feuillage 
soit a proximite du verre, elles ne s’en porteront que 
mieux, car une abondance de lumiere est indispensable a 
leur bien-6tre. Aussitot que les Thunici sont defleuris on 
devra les placer dans un endroit bien bclaire de la serre a 
Cattleya et leur donner des arrosages de moins en moins 
abondants jusqu’a ce que leurs feuilles jaunissent. Celles de 
ces plantes qui n’ont pas fleuri et qui croissent d’une longueur 
demesuree devront etre traitbes de la mb me maniere que 
celles qui ont fleuri. Les Pleione lagenarici, Wallichiana et 
concolor se comportent parfaitement dans une position sem- 
blable a cede recommandee pour les Calanthe de la section 
vestita; les P. Reichenbachiana et maculata demandent 
un peu plus de chaleur, tandis que les P. humilis et Hookeri 
preferent durant l’ete etre suspendus pres d’un ventilateur 
dans la serre froide. Toutes ces plantes doivent. pendant la 
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periode vegetative, recevoir des arrosages suffisamment 
abondants pour les maintenir constamment et completement 
humides, et autant que le soleil ne les brille pas, ces Pleione 
non seulement supportent mais preferent meme une lumiere 
vive ou leurs feuilles conservent leur fralcheur bienplus long- 
temps que celles des plantes qui ont ete cultivees a l’ombre. 

Lorsque pendant le mois de juin le temps est humide la 
serre froide ne reclame que peu de bassinages, une quantite 
sufflsante d’humidite penetrant de l’exterieur par les ventila- 
teurs [qui resteront constamment ouverts. II se peut meme, 
surtout si plusieurs journees sombres se presentent conse- 
cutivement, que l’humidite soit trop abondante pour la duree 
des fleurs contenues dans la serre; il est bon, en pared cas, 
pour que les fleurs ne se tachent pas, de donner un peu de 
chaleur artiflcielle tout en maintenant les ventilateurs ouverts, 
de maniere a ne pas augmenter la chaleur, mais a maintenir 
l’atmosphere un peu plus.seche. Quelques minutes de soleil 
au milieu de la jounfee sont tout aussi efficaces et preferables 
a l’emploi de la chaleur artiflcielle a laquelle il ne faut avoir 
recours qu’en derniereressource. La serre intermediaire et la 
serre a Cattleya devront etre aussi bien aerees.il est prefera- 
ble de ne pas les fermer de bonne heure dans le but de renfer- 
mer la chaleur solaire,et tant que la temperature exterieure ne 
descend pas au-dessous de 10 degres, les ventilateurs infe- 
rieurs devront rester ouverts, laissant meme un peu d’air 
pendant la nuit. Une quantite sufflsante de chaleur artiflcielle 
devra btre employee dans ces serres pour y maintenir la 
temperature de nuit a 18° et, meme durant le jour, a moins 
que nous n’ayions reellement des journees bien chaudes on 
se trouvera bien de maintenir les tuyaux a une douce tempe- 
rature. Dans la serre de l’lnde on devra maintenir la tempe- 
rature a 21° durant la nuit et a 23° pendant le jour, pendant 
les journees sombres; une temperature de 6 ou 8 degres plus 
elevee, si cela a lieu par Taction solaire ne fera que du bien. 
On devra aussi dans cette serre donner tout Fair possible tout 
en maintenant la temperature nbcessaire. DISA. 
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DENDROBIUM JAMESIANUM 

Cette charmante plante, supposbe variete de 1 'infundibu- 
lum, est une des plus utiles pour la fleur coupee. Originaire 
de la Birrnanie, elle appartient a la section des Dendrobium 
ayant les jeunes pousses couvertes d’un duvet noir. Voisine 
des superbes formosum et formomm giganteum, ses 
fleurs, sans les egaler en dimensions, sont d’un blanc aussi 
pur et durent encore plus longtemps. Pendant la periode ac- 
tive de la vegetation, elle demande la serre temperee; mais 
des que les bulbes sont formes et que les fleurs apparaissent, 
on peut la passer en serre froide. A cette meme section ap- 
partiennent encore les Dendrobium eburneum, tres jolie es- 
pece a gorge rouge sang des mfemes regions, D. amentum, 
aux fleurs jaune verdatre, a labelle jaune margine de rouge 
bcarlate, D. longicornu, fleurs blanches, labelle jaune, D. 
sculptum, fleurs blanches, labelle blanc avec tache orange, 
etc., etc. 

Toutes ces plantes sont d’une culture assez capricieuse, 
rbussissantsans so ins dans certaines collections et se refusant 
a pousser dans d’autres. Les personnes qui les ont en tres 
bon etat obligeraient leurs confreres de YOrchidophile en me 
transmettant quelques notes. 

SELENIPEDIUM RETICULATUM 
(RCHB. F.) 

Le Selenipedium reticulatum appartient a cette classe qui 
a le S. Rcezli pour type et la Cordillere centrale pour patrie. 
Quoique distinct et tr6s gentil, il se rapproche evidemment 
des S. longifolium Rcezli, Hartwegi, Hinksianum, qui sont 
si difflciles k distinguer les uns des autres que maints bota- 
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nistes les tiennent comme de simples formes geographiques 
de la meme espece. 

La Lindenia, dans sa troisieme livraison, figure ce Seleni- 
pede reticule d’apres une aquarelle de Wallis, la plante, pa- 
rait-il, n’ayant jamais 6te introduite vivante en Europe depuis 
les essais infructueux de ce courageux collecteur. II y a la un 
doute a lever; nous avons vu la plante en fleur dans une 
grande collection anglaise en 1884 et depuis lors chez M. Go- 
defrOy-Lebeuf, a Argenteuil; pour preuve, voici ce que nous 
en disions dans notre chronique mensuelle sur les floraisons 
d’Orchidees, Orchidophile., novembre 1884 : 

« Le Cypripedium reticulatum possede le feuillage vigou- 
reux du C. Roezli avec une fleur analogue, toute verte et ce- 
pendant fort agreable, nuances de pale et de pourpre vineux 
a 1’extremitO des ailes qui sontdroites, fermes, baissees, tor- 
tillees comme cedes du C. calurum. 

Les bords de toutes les divisions sont ondules, creneles 
tres finement, elles sont parcourues de reticul itions de meme 
couleur, plus foncOes, d’un ensemble charmant. Le sabot est 
vert pale. 

Ce sont des notes que nous signalons a qui de droit, elles 
furent prises sur le vif et publiees bien avant l’apparition de 
la Lindenia, dont la planche parait un peu enthousiaste, il 
est probable que Wallis, en faisant son aquarelle, 1’Ota it lui- 
meme de sa decouverte, on peut en prejuger par la force de 
la hampe le nombre des fleurs epanouies a la fois, la raideur 
de leurs petales et la blancheur des parties qui ne devraient 
qu’etre pales, etc. A moins qu’a l’etat sauvage la plante n’ait 
differe par tous ces points. 

Bien qu’acquise aujourd’hui aux collections, cette plante 
n’en reste pas moins fort rare et sans doute peu accessible 
aux amateurs; nous le regrettons d’autant plus qu’elle est 
une des plus remarquables de la classe que nous citiobs plus 
haut. 

J. SALLIER. 
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CULTURE DES CATTLEYA 

Les Cattleya sont reputes plantes difficiles par beaucoup 
d’amateurs. Cet echec de la part, de cultivateurs, pourtant tres 
experts dans la culture des autres genres, doit etre attribute., 
comme toujours quand il s’agit de la culture de nos favoris, 
a une mauvaise connaissance de leur vegetation dans leurs 
stations naturelles. On a dit a maintes reprises que l’epoque 
de la pousse des Cattleya suit irptriedi demerit la floraison, 
et que la floraison a presque toujours lieu aussitot Tachieve- 
ment co'mplet des pseudo bulbes. II y a a ces assertions un 
tel nombre d’exceptions qu’il est prudent de ne s’y conformer 
qu'autant que l’on a etudie le mode de vegetation de chacune 
des especes de ce genre. L’epoque de repos, a mon avis, suit 
immediatement la floraison pour beaucoup de Cattleya, et 
Loelia, d’autres fleurissent quand les pousses n’ont pas 
acheve leur vegetation; d’autres enfln aehevent leur vege- 
tation et ne fleurissent que quelques mois apres et souvent 
sur les bulbes nouvellernent formes et sur les anciens en 
meme temps. Etablir une regie generale pour toutes les 
especes de Cattleya et Loelia serait. tomber de nouveau dans 
l’erreur commune ; il est done plus prudent de donner quel- 
ques indications sur la vegetation de chacune des especes 
aujourd’hui repandues dans les collections. 

Comme regie generale, toutefois, les Cattleya et Loelia 
sont das plantes epiphytes croissant sur des arbres a ecorce 
dure et ayant toujours leurs rhizomes a decouvert; e’est 
une pratique defectueuse de les fixer sur des branches a 
bcorce tendre ou de recouvrir leurs rhizomes d ins le rempo- 
tage. On se trouvera toujours rnieux de las cultiver sur des 
troncs d’arbres a bcorce dure ou sur des planchettas de bois 
durou de les rempoter dans un compost compose de terre 
fibreuse et de sphagnum,ce dernier en petite proportion et ne 
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recouvrant jamais les pseudo bulbes. Ceci etabli, nous allons 
passer en revue les especes les plus courantes en nous arre- 
tant plus longuement sur les especes demandant des soins 
particuliers. 

Cattleya Acklandice. Cette espece croit tout particuliere- 
ment bien sur des planchettes ou des petites clayettes com- 
posees de quatre a cinq morceaux de bois separes les 
uns des autres par des espaces de 0,01 cent., et. dans ce cas, 
on se trouvera bien de les suspendre horizontalement prbs 
du verre, les racines pendant en dessous de la clayette. II 
faudra veiller a ne pas les blesser en trempant les plantes 
dans l’eau. L’epoque de floraison s’etend de mars a juin; 
les plantes entrent ensuite en repos; il ne faut, toutefois, 
cesser les arrosements que quand les bulbes sont entiere- 
ment formes, c’est-a-dire, cinq a six semaines apres la 
floraison. 

C. amabilis. Cette espece fleurit en mars, mai, sur les bul- 
bes a peine formes, c’est-a-dire que la spathe se montre et 
les fleurs s’epanouissent quand la plante est encore en vege- 
tation. II ne faut done pas cesser les arrosements mais les 
continuer jusqu’a la maturite complete des bulbes, soit 
pendant cinq a six semaines apres la floraison et en les 
diminuant petit a petit. En juin les bulbes sont completement 
formes. II faut etre alors tres circonspect et n’arroser que 
juste pour empecher 1a, plante de secher; en novembre la 
vegetation devient active, les racines nouvelles apparaissent 
et la plante emet de nouvelles pousses. 

Catteya amethystoglossa. Le C. amethystoglossa fleu- 
rit en fevrier, mai. II demande comme le precedent a 6tre 
maintenu humide jusqu’a la maturite absolue des bulbes, il 
entreen vegetation un peu plus tot que Xamabilis. 

Cattleya bicolor. Cette espece demande plus d’humiditb que 
les especes h pseudo bulbes tres charnus. Elle fleurit en hiver 
en octobre, decembre, et recommence a vegeter en mai, juin. 
Arrosements copieux pendant toute sa vegetation et arrose- 
ments legers pendant le repos. Elle croit admirablement fix6e 
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sur blocs, tenus le pied dans des pots ou les racines plon- 
gent. Fixes simplement sur blocs, il est a craindre que 
1’on ne puisse lui donner suffisamment d’eau pendant la 
croissance. (A suivre.) 

■ ——— 

LES HERBIERS D’ORCHIDEES 

Maintenant que l’elan est donne et que la culture des Or- 
chidees fait de jour en jour plus de chemin, les diverses pu- 
blications horticoles consacrent plus souvent que jadis 
quelques-unes de leurs colonnes a nos preferees. Pour les 
orchidophiles, c’est toujours une grande satisfaction d’y 
trouver soit une planche noire bien executee, soit une belle 
chromo-lithographie d’Orchidee. Ces besoins, se faisant sen- 
tir davantage de jour en jour, ont nbcessite la publication 
d’organes speciaux, qui represented plus ou moins bien les 
formes et les coloris des nombreuses especes et varietes que 
nous cultivons dans nos serres. Quoique les arts permettent 
de representer les Orchidees dans toute leur splendeur, il 
arrive souvent qu’on s’en defle; que de fois avons-nous en- 
tendu dire devant une belle planche coloriee : « C’est de 
1’exageration, la nature ne vaut pas cela! » Eh bien, en fai- 
sant un herbier de fleurons seulement, l’amateur est sur de 
representer la fleur dans ses dimensions naturelles, et meme 
dans la plupart des cas avec son vrai coloris. 

Beaucoup de nos lecteurs s’imaginent sans doute qu’il n’y 
a que peu d’especes dont les fleurs se pretent facilement a 
ces operations, mais presque toutes, a peu d’exceptions 
pres, se laissent admirablement bien secher. Une fleur d'An- 
grcecum sesquipedale, par exemple, peut aussi bien 6tre 
dessechee que celle d’un Cattleya, d’un Dendrobium ou d’un 
Odontoglossum. Il est vrai qu’ici, comme en toute chose, il 
faut avoir un peu de pratique pour bien reussir; nous nous 
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perfectionnons tous les jours dans ce domaine et nous arri- 
vons a des resultats de plus en plus satisfaisants. C’est ainsi 
que nous avons si bien reussi a s6cher certaines fleurs de 
Cattleyci, de Dendrobium, de Lcelia, de Mctsdevallia, d’O- 
dontoglossum et d'Oncidium, qu’elles ont conserve avec leurs 
coloris tous leurs caracteres distinctifs et qu’on pourrait les 
prendre pour des fleurs peintes. 

Lorsque nous avons debute dans cet art, nous avons ren- 
contre bien des deceptions; nous avions commence par des- 
secher ces fleurs par les moyens qui sont usites pour les 
plantes des autres families, mais nous avons bientot reconnu 
que ce procede devait etre laisse de cote. Si l’on presse les 
fleurs d’Orchidees dans un livre, par exemple, ou entre des 
feuilles de papier gris, il arrive que ces fleurs ne se desse- 
chent completement qu’au bout de quelques semaines; en 
outre, pendant ce temps, elles perdent leurs coloris et sont 
souvent atteintes par les moisissures. 

Notre methode consists en ceci: lorsque nous voulons s6- 
cher nos fleurons, nous leur enlevons completement avec un 
couteau bien tranchant le pedoncule et la colonne. Ces deux 
parties, sechant beaucoup plus difflcilement que la fleur, en 
retarderaient la dessication et empecheraient dans bien des 
cas la parfaite reussite de F operation. Nous etalons ensuite 
nos fleurons entre de simples feuilles de papier ordinaire, 
puis ces dernieres sont placees entre deux fortes planches, 
que nous posons sur les tuyaux de notre chauffage, en ayant 
soin de les presser au moyen d’un pave ou de quelques bri- 
ques. Ordinairement, au bout d’un jour, nos fleurs sont deja 
entierement dessechees et pretes d etre collees dans notre 
album. 

Les genres dont les fleurs se laissent le mieux secher, sont 
les Cattleyci, les Cypripedium, surtout la division des Sele- 
nipedium, les Dendrobium, les Lcelia, les Masdevallia, les 
Odontoqlossum, les Oncidium et les Phalcenopsis. Des fleurs 
comme celles de VAda aurantiaca, de VAngrcecum sesqui- 
pedale, du Renanthera (Vanda) Lowi, etc., qui, au premier 
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abord, ne semblent pas pouvoir se preter a cette operation, 
nous ont aussi parfaitement reussi. Les fleurs d’autres 
genres, par contre, malgre nos differentes tentatives, 
n’ont reussi qu’a moitie; de ce nombre sont cedes des JEri- 
cles, des Calanthe et des Preptanthe, de quelques Epiden- 
drum, des Lycaste, des Phajus, des Saccolabium, de la 
plupart des Vanda et des Zygopetalum; elles ont bien con- 
serve leurs formes, mais elles ont toutes perdu leurs coloris. 
Cedes des Acineta, des Coryanthes et des Stanhopea nous 
ont constamment donne des resultats plus mauvais encore; 
les fleurs des especes de ces trois genres peuvent, du reste, 
6tre facilement dessechdes dans du sable, mais elles ne 
pourront plus figurer parmi les fleurons codes sur les feuilles 
de papier blanc de l’herbier-album. — Maintenant, une fois 
les fleurs bien dessechees, il s’agit de les coder sur des 
feuilles de papier blanc. En se servant de bonne gomme ara- 
bique, on parvient tres bien a les fixer sur le papier sans 
avoir besoin de bandelettes; ce procede a davantage de don- 
ner un meilleur aspect a la fleur. Afln de faciliter les recher- 
ches, il est aussi preferable de ne coder sur la meme feuille 
que des fleurs d’un meme genre ou d’une meme section. 

Si vous prenez par exemple les Cypripedes une planche ne 
devra contenir que les differentes varietes du Cypripedium 
barbatum, telles que les Crossi, — grandiflorum, — nigrum, 
— pictum, — pulcherrimum, — superbum, — Warneri; 
une autre que la section des niveum: les C. concolor, — C. 
Godefroyce,—C.niveum; ou de meme que pour les Odontoglos- 
sum, ceux de la section a fleurs planes, les 0. Phalcenopsis, 
— O.Rcezli, — 0. vexillarium et le rarissime 0. Warsce- 
wicsi. On peut aussi disposer une ouplusieurs planches avec 
une serie de Cattleya Triance, tels que les C. Trianoe 
Backhousiana, — delicata, — grandis, — magnifica, — 
splendens, — virginalis, etc., ou les Odontoglossum cris- 
pum, tels que les 0. crispum fiaveolum., — guttatum, — 
Lehmanni, — nivale, etc. Si vous avez des fleurs d’une va- 
riete hybride, il sera tr6s interessant de les coder entre leurs 
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parents; ainsi un Cypripedium vexillarium entre le C. Fai- 
rieanum et le C. barbcitum; un Cattleya exoniensis entre 
un C. Mos.sice et un Lceliapurpurata; un Masdevallia Chel- 
soni entre un M. amabilis et un M. Veitchi, etc. 

En faisant un pareil herbier, les amateurs auront toujours 
sous les yeux la dimension reelle et les coloris des fleurs de 
leurs Orchidees. En outre, ce petit travail, tout en charmant 
leurs loisirs, leur sera, par la suite, d’une grande utilite pour 
l’etude et la classification des especes ou varietes nouvelles. 

OTTO BALLIF. 

DE LA MULTIPLICATION 

DES CYPRIPEDIUM 

Quoique les Cypripedium soient depourvus de pseudo- 
bulbes, leurs souches sont suffisamment cliarnues pour con- 
tenir en reserve une certaine quantite de seve et pour pouvoir 
donner naissance, quand un accident a detruit leurs tiges, a 
des pousses nouvelles. En outre on vient de signaler le deve- 
loppement dejeunessujetssurlesracines de certaines especes, 
comme le fait s’est produit recemment sur les Phaloenop- 
sis Stuartiana. A Argenteuil, une plante de Cypripedium 
Regnieri a donne naissance, sur une racine brisee, a trois 
jeunes sujets que j’ai fait tenir au professeur Reichenbach. 
Je parle de ces anomalies d’une fagon incidente, mais j’ai la 
conviction qu’un jour ou l’autre ce mode de multiplication 
entrera, s’il est necessaire, dans la pratique. Je le signale 
pour prendre date. 

Les Cypripedium se multiplient par la division des plantes. 
Cette operation doit se faire aussitot la floraison terminee 
et la methode de M. Petot, qui supprimait entierement les 
pousses ayantfleuri, rend l’operationbeaucoupplus commode. 
Certaines especes produisent leurs pousses tellement serrees 
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les unes contre les autres qu’ilserait, sans cette mbthode, ex- 
tremement difficile de faire glisser une lame de couteau entre 
elles. Quand il s’agit d’une espece robuste, comme les Selene- 
pedium Roezli, Sedeni, longifolium, par exemple, et la plu- 
part des hyb rides qui sont generalementbeaucoup plus vigou- 
reux que les types, il ne faut pas se preoccuper outre mesure 
d’obtenir des eclats avec un fort empatement muni de racines. 
Des eclats sans la moindre apparence de racines de ces 
especes reprennent avec la plus grande facilite. Les especes 
plus delicates, Selenipedium Schlimi, les Cypripedium con- 
color, niveum, vexillarium, par exemple, reprennent trop 
difficilement pour qu’il n’y ait pas interet a menager leurs 
racines. 

Il est toujours plus avantageux de ne diviser les Cypri- 
pedium que lorsque les plantes ont acquis une certaine 
force, outre que les eclats sont plus faciles a sectionner, les 
souches, les debris resultant du morcellement donnent sou- 
vent naissance a de jeunes sujets. 

Pour diviser les Cypripedium, je prefere les depoter com- 
pletement et secouer les racines que d’eclater les plantes dans 
leurs pots. Laplante etant secouee, je cherche a separer un 
eclat muni d’une ancienne pousse et d’une jeune, je tire lege- 
rement sur cette partie de la plante et, avec un couteau, je ne 
coupe pas, mais je cherche a eclater les morceaux. Si 
je reussis l’operation, j’dvite de trancher les racines, maisje 
cherche a les desenchevetrer, de fagon a obtenir un sujet 
muni de ses racines. Je cicatrise la section avec un peu de 
charbon pile; je la laisse ressuyer pendant quelques heu- 
res, puis jela rempote et ne l’arrose que tres moderement. Je 
tiens ces jeunes plantes dans un compartiment un peu plus 
chaud. Quand je n’ai pas reussi l’operation, que lapoussem’est 
restee dans la main sans racines et sans empatement, je la 
rempote dans un compost tres draine, je tuteure le jeune 
sujet et je rapproche les feuilles en les tenant reunies par un 
brin de Raphia, je les mets sous cloche et ne les arrose que 
tres moderement. Il est rare que ces eclats ne poussent pas 
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et si, en resume, ils sont beaucoup plus longs a donner des 
fleurs, les sujets rares ainsi obtenus n’en ont pas moins une 
certaine valeur. 

II y a quelquefois interet a se servir, pour la multiplication 
des jeunes pousses recemment formees, soit quand il s’agit 
d’une espece tres rare, soit quand plusieurs pousses partent 
du meme point et se developpent pour ainsi dire les unes sur 
les autres. La suppression fait de la place aux autres, au lieu 
d’avoir deux, trois ou quatre pousses malingres, elle 
permet aux pousses que l’on menage de se developper 
plus vigoureusement. Les pousses supprimees sont rempo- 
tees avec soin ou meme simplement posees sur les pots oil 
le sphagnum se conserve bien frais, ce qui indique que la 
plante est bien drainee. Aubout de quelquessemaines, lesra- 
cines apparaissent, on remr ote alors la plante avec le plus 
de management possible. 

Quand, sur les chicots ou les vieilles souches qui restent,il se 
developpe un grand nombre d’yeux, il est prudent d’en sup- 
primer quelques-uns ou seulement ceux du centre qui, gene- 
ralement, poussent recoquillees et on donnera ainsi de l’air 
aux autres. Je ne parlerai pas du semis, ce mode de multi- 
plication n’est pas encore bien connu et est fort long; il est 
fort probable qu’avant peu nous serons mieux renseignes et 
que nous comprendrons pourquoi nous echouons, sauf 
quelques privilegies, comme le Jardin botanique de Caen oil 
les Cypripedes levent partout, sur les murs des baches, sur 
les pots, sur les pierres et dans les chemins. 
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LES ORCHIDfiES 
A L’EXPOSITION DE PARIS 

On peut dire que les Orchidees ont ete les reines de l’expo- 
sition de Paris. — Les lots de MM. Bleu, Chantin, Truffaut, 
Duval, comme horticulteurs, etcelui de M. Massange, comme 
amateur, etaient certainement les plus visites. II est a regret- 
ter que MM. Nilson et Garden aient renoncd a exposer. Je 
comprends parfaitement les motifs de cette abstention. L’ex- 
position d’horticulture de Paris coincide avec les expositions 
particulieres des grandes maisons anglaises et les exposi- 
tions beiges. Les plantes fleuries deviennent inabordables et 
l’horticulteur hesite entre la chance de vendre ses plantes a 
l’exposition et la certitude de les placer avantageusement sur 
le marche anglais avant les expositions particulieres. Je di- 
sais recemment a un confrere anglais que j’allais publier 
un dessin representant un confrere anglais sur un trone 
entoure de fleurs d’Orchidees et les horticulteurs francais h 
ses genoux le suppliant de leur vendre quelques plantes fleu- 
ries, mais on m’aurait accuse d’agir par depit, ce qui n’etait 
pas le cas. 

M. Massange, de Louvrex, et M. Peeters, de Bruxelles, sont 
les plus habiles cultivateurs de Cattleya, et il serait fort dif- 
ficile de dire quelles sont les plantes qui proviennent de l’une 
ou l’autre collection tant la culture est dans l’un ou l’autre 
cas absolument parfaite, le lot de M. Massange etait sous ce 
rapport tout a fait irrcprochable. M. Massange presentait 
Une serie de Cattleya Mendeli et Mossioe de toute beaute, un 
superbe Cypripedium Veitclii avec 22 fleurs, un merveilleux 
Masdevallia Armini, tres rare espece voisine de YEstradce, 
un Masdevallia macrura superbe, un Masdevallia Veitclii 
admirablement fleuri, une tres belle potee de Cypripedium 
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villosum variete superbe, un Masdevellia rosea et un Lcelia 
Schilleriana. Cette exposition etait reellement merveilleux 
et il faut regretter qu’elle ait ete releguee dans une partie un 
peu excentrique. 

M. Bleu presentait une serie de Cattleya Mossice, Mossice 
Roezli et Mendeli, tres bien cultivbs, quelques varietbs hors 
ligne, un Cattleya Schilleriana Amalioe qui a fait bien des 
envieux, un tres bon Phalenopsis Schilleriana et un 
Stuartiana tres distinct. 

M. Truffaut avait un Oclontoglossum vexillarium a fleurs 
enormes, culture excellente, unMasdevallia Chelsoni quoique 
etiquete Veitchi plante distincte du reste de ces deux espe- 
ces. Un tres beau Cattleya nobilior, un Oclontoglossum 
Alexandras excellent, une superbe variete d'Odontoglossum 
luteo purpureum, une espece distincte de Lycaste, un tres 
bon Scuticaria Steeli et beaucoup d’autres plantes plus con- 
nues. 

M. Chantin possbdait un yErides Freldingi extra, une su- 
perbe potee de Cymbidium Lo wi, deux tres beaux Oncidium 
Jonesianum cultives en pots, un tres beau Denclrobium 
thyrsiflorum, Lceliapurpurata excellent. 

M. Duval presentait un Odontoglossum Hystrix excel- 
lent, un Oncidium concolor et un bon vexillarium, un Lce- 
lia Perrini bien en avance et de tres bons Alexandrce. 

M. Dalle prbsentait egalement quelques Orchidees : un bon 
Masdevallia Harryanct, un excellent Oncidium Krameri et 
une Orchidee de pleine terre Orchis alba qui est le Platan- 
thera chlorantha. Elle faisait peu d’effet a cote des Cat- 
tleya. 

J’aurais voulu donner une liste plus complete de ces lots, 
mais je n’ai pas eu le temps de la dresser, j’avais moi-meme 
exposition a Argenteuil. Les horticulteurs devraient envoyer 
a la Presse les listes des plantes exposbes; tout le monde y 
gagnerait. 
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LES PLANTES DE SERRE FROIDE 

EN HIVER 

Eii matiere d'Orchiclees la serre froide est beaucoup plus 
difficile a conduire en ete qu’en hiver. Pendant les chaleurs 
tropicales dont nous jouissons en juin, juillet, aout, il est 
fort difficile, surtoutdans les terrains calcaires, de maintenir 
une temperature assez basse pour ne pas fatiguer horrible- 
ment les especes montagnardes, telles qu'Odontoglossum et 
Masdevcillia. En revanche, ily a bon nombre de plantes qui, 
l’etd, poussent vigoureusement malgre la temperature elevee 
et qui, 1’hiver, se contentent de la temperature qui convient 
aux Masdevallia. L’experience que j’ai faite cet hiver aug- 
mente singulierement la liste des plantes a portee de l’a- 
mateur qui n’a a sa disposition qu’une serre peu chauffee 
Thiver. 

Me basant surla climatologie du Bresil, j’avaistoujourspen- 
se que les plantes de ces regions reclamaient plus de cha- 
leur en hiver qu’en ete, puisque dans leur pays d’origine l’ete 
correspond a nos hivers, et que les mois les plus froids sont 
precisbment ceux oil le thermometre s’eleve davantage chez 
nous. J’ai cependant suppose que les especes montagnardes, 
meme pendant la saison chaude, ne devaient pas avoir besoin 
d’une temperature tres elevee et j’ai hardiment reuni les 
plantes bresiliennes montagnardes aux Odontoglossum dans 
une serre oil la temperature tombe accidentellement, il est 
vrai, a -f- 2°, j’ai obtenu les meilleurs resultats. 

Les Oncidium crispum, concolor, Marshalli, Gcirdneri, 
pulvinatum , divaricatum,, curium, dasytile, Forbesi, 
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phymatochilum, prcetextum, varicosum et Rogersi ont com- 
mence leurs pousses en octobre — novembre, en fevrier — 
mars; les plantes, toutes flxees sur bois, avaient des racines 
superbes, et la plupart d’entre elles sont aujourd’hui munies 
de tiges a fleurs. Suspendues tres pres du verre, quelques 
plantes avaient les feuilles en contact immediat avec les par- 
ties couvertes de glace du vitrage; aucune d’entre elles n’en 
a souffert et j’en suis arrive a admettre que, pendant l’hiver, 
beaucoup de plantes que nous passons dans un compar- 
timent plus chaud se contenteraient et meme y prospere- 
raient d’une temperature beaucoup plus basse. 

Les especes mexicaines, telles que les Loelia anceps et 
autumnalis, les Cattleya citrina, les Odontoglossum Rossi, 
nebulosum, Qervantesi, etc., fleurissent regulierement en 
compagnie des Masdevallia. Les Dendrobium Jamesianum, 
infundibulum, jnponicum, nobile, les Cymbidium Mas- 
ter si, affine, eburneum, giganteum et Loioi, les Loelia 
cinnabarina, Pinelli, Perrini et crispa, toutes ces plantes 
se sont admirablement comportees et sont act-uellement dans 
un etat de sante parfaite. 

La plupart des plantes que je viens d’enumerer auront 
acheve leur vegetation dans quelques semaines, et je n’lie- 
siterai pas pendant le repos a les laisser dans une serre 
plus chaude tout en diminuant les arrosements. J’entends 
par serre plus chaude une serre moins ombree que la serre 
aux Odontoglossum, car si les Orchidees mexicaines et bresi- 
liennes ne peuvent que tirer bon profit pour la maturite de 
leurs bulbes d’btre exposees aux rayons solaires, il ne peut 
en etre de meme des especes des regions brumeuses. Aussi, 
j’en conclus, que toutes les especes montagnardes pourraient 
etre placees en plein air l’ete au nord, et que les especes 
mexicaines et bresiliennes, les Dendrobium et Cattleya 
froids pourraient jouir de la serre froide, pen ombree. 
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MASDEVAULIA DAVISI 

Le Masdevallia Davisi est une espfece originaire des Andes 
du Perou. Comme ses congeneres de la meme section, il 
reclame la serre froide tres aeree et tres humide; il souffre 
de la temperature aride de nos etes, aussi ne saurait-on 

prendre trop de precautions contre 1’elevation de la tempe- 
rature au-deia de 10° a 15° C. 

Les Masdevallia sont des plantes voraces qui se compor- 
tent mieux dans des vases de dimensions plus grandes que 
ceux employes generalement pour les Orchidees. Il faut au 
M. Davisi des arrosements copieux et meme pendant le 
repos qui suit la floraison et qui est de courte duree, les arro- 

fGravure d'apres V Or chid- Album.) 
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sements ne doivent pas etre brusquement interrompus, mais 
seulement diminues. 

Cette espece est superbe , ses fleurs jaune-orange sont 
ddlicieuses et torment un contraste charmant avec celles des 
Lirideni, Veitchi et Harry ana si differemment colorees. 

— “  ->$»>$«©BS9S«}*   

AUX EXPEDITEURS D’ORCHIDEES 

En 1870, XIllustration horticole publiait la note suivante 
sur la destruction des Orchidees : 

« Les destructeurs d’Orchidees. — Sous ce titre, 
M. Reichenbach fils, de Hambourg, fletrit ces collecteurs 
rapaces, qui, sous pretexte d’envoyer des plantes en Europe, 
ravagent toute une localite sans savoir expedier les plantes, 
qui arrivent toujours seches ou pourries. Pour ne parler que 
de la localite d’Ocana (Nouvelle-Grenade), apres que plusieurs 
collecteurs avaient moderement puise un nombre relativement 
faible de bonnes plantes d lament expedites, un autre arriva, 
qui fit une razzia de milliers de Masdevallia et d'Odonto- 
glossum, et les expedia morts. A l’exception d’une belle 
Peristeriacee et d’un Epidendrum macrochilum, rien n’ar- 
riva vivant. On envoie maintenant des Orchidees serrees 
comme des hareng sdans une caque,de me me qu’autrefois les 
negres arraches des cotes de Guinee pour l’Amerique. Mal- 
heureusement, les collecteurs modernes ont si peu de con- 
fiance dans leur talent d’investigation qu’ils s’abattenttous sur 
la province d’Ocana et l’epuisent. Au lieu d’essayer en quelle 
saison ils peuvent envoyer lours plantes avec succes, comme 
feu Warscewicz, ou de faire des emballages de plantes peu 
nombreuses, mais fortes etbien etablies, comme M. Wagener 
dans ses envois de la Nouvelle-Grenade pour Linden, ils 
bom-rent leurs caisses au hasard et perdent leur temps et leur 
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peine, en meme temps que l’argentdu destinataire. Wagener 
envoyait non seulement les plantes vivantes avec grand soin, 
mais il preparait aussi des herbiers et des dessins d’une rare 
elegance, facilitant ainsi la tache de la science, au lieu de 
tant dire comme ses successeurs : apres nous le deluge! 
Nous avons appris que le superbe Masdevallia elephcmticeps 
est presque detruit a Ocana, et nous n’en connaissons qu’un 
seul pied vivant en Europe, sur mille peut-etre qui ont ete 
expedies. Si cinquante individus de cette plante dtaient arrives 
vivants, ils eussent donnd autant de profit pecuniaire que 
mille, en forcant les amateurs a payer la plante unprix eleve. 
00 sont doncces 500 Cattley a superb aye,ndusparM. Stevens 
a un shilling ou six pences la piece ? Morts! Si un petit lot 
dans de bonnes conditions les avait remplaces, les plantes 
seraient maintenant prosperes. Si nous commissions quel- 
ques autorites ii Ocana, nous les engagerions aen user en vers 
les destructeurs comme les paysans de Yorkshire, qui em- 
pechent a coups de trique qu’on n’extirpe le Cypripedium 
calceolus de leur region. Sans cette mesure heroique, la pro- 
vince d’Ocana, autrefois le paradis des Orchidees, n’offrira 
bientot plus trace de ses ricbesses tant celebrees. » 

Si a cette epoque on s’est Omu avec juste raison de la rapa- 
cite et de l’ignorance des collecteurs, quepourrions-nous|dire 
aujourd’hui. La publicite donnee aux ventes des plantes, les 
prix eleves atteints par certains exemplaires, la baisse de 
certains produits d’importation, la croyance qu’il suffit, d’en- 
voyer des Orchidees en Europe pour faire des benefices 
magnifiques, toutes ces raisons ont engage bon nombre de 
personnes ne connaissant rien aux importations a recolter 
pele-rnele, a exp6dier sans connaissances pratiques des mil- 
liei s de plantes, qui inondent nos marches, ruinent les im— 
portateurs et degoutent les amateurs. Du lcr decembre au 
31 mars, j ai recu dix-huit lettres de personnes habitant le 
Li esil et me demandant d’accepter leurs envois. Je n’ai pu 
accepter aucune de ces offres et j’ai du meme refuser de 
publier les annonces d’un certain nombre d’importateurs, non 
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pas parce que je crains la concurrence, mais parce que je ne 
veux accepter en fait d’annonces (et par consequent recom- 
mander) que celles des importateurs ayant donne despreuves 
d’habilete. 

Les gouvernements des pays d’importations,trouvant une 
source de profits dans les droits a frapper sur la sortie 
desplantes, se sont empresses d’imposer les caisses embar- 
quees au Bresil et a Baranquilla. 

Les collecteurs allemands, desirant garder le monopole 
des introductions de la Colombie, ont paye le droit de col- 
lecter les plantes de certaines regions. 

Je suis convaincu que les personnes flxees dans leslocalites 
memes oil poussent les plantes realiseraient des benefices tres 
superieurs en vendant leurs plantes dans les ports d’embarque- 
mentplutot qu’en les expediant en Europe. Un collecteur fran- 
caisnous assurait recemment avoir reuni 10,000 Phcdoenopsis 
Schilleriana. II n’a pas reussi a les importer vivants, et il est 
certain que la personne qui a le plus beneficie de cette ope- 
ration est l’indigene qui les lui a fournis. Je dirai done aux 
expediteurs,n’expediez des Orchidees en Europe qu’en petites 
quantites et en vous adressant a des correspondants cons- 

ciencieux, choisissez de belles plantes, emballez-les avec 
soin et ne comptez pas sur des benefices exhorbitants. S’il 
m’est facile de dire quels sont les expediteurs qui gagnent de 
l’argent, il m’est encore plus aise de citer ceux qui, a la suite 
d’un ou plusieurs echecs, se sont totalement degodtes. 

GODEFROY-LEBEUF. 
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LA REICHENBACHIA 

Tous les visiteurs de l’exposition de Paris out pu admirer 
les superbes planches de la' publication editee sous le nom de 
Reichenbachia, par la maison Sander de S. Albans. Je ne peux 
que feliciter M. Sander d’avoir donne le nom du professeur 
Reichenbach a un ouvrage destine a illustrer nos favorites ; 
ce titre engageait singulierement l’editeur, et il s’est montre a 
la hauteur de sa tache ; la Reichenbachia est un ouvrage de luxe 
de tout premier ordre. 

Les frais d’une pareille publication doivent etre enormes, 
mais pas une famine de plantes n’etait plus digne d’aussi auda.- 
cieuse entreprise, j e dirai meme pasune seule n’eutpu la motiver. 
Sobres de details superflus,les planches que nous connaissons 
et qui reprdsentent les Cypripedium Sanderianum, Odontoglossum 
Alexandra; etRossi, CattleyaPercivaliana, s.ont de veritables joyaux. 
Le texte qui doit accompagner ces planches et que nous ne 
connaissons pas sera redige en francais, anglais et allemand. 
Nous squhaitons longue vie a notre confrere et sommes con- 
vaincus qu’il resteraa la hauteur de ses debuts; noblesse oblige. 

———     

PETITES NOUVELLES 

CORRESPONDANGES 

M. L; de P.— Les Cattleya labiata aulwnnalis, c’est-a-dire les vrais 
Cattleya labiata, fleurissant l’automne sont representes par de 
nombreuses varietes extremement rares et qui se vendent des 
prix fous. M. Luddeman avait la collection la plus complete et 
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lorsque je fus charge de l’inventaire, je cataloguai 11 plantes 
appartenant a des varietes differentes, ces plantes doivent etre 
dans la collection de M. le due de M., ou j’espere qu’elles se 
seront retablies, car elles etaient en assez mauvais etat; il est 
certain que, plus tard, elles constitueront les joyaux de cette 
collection, car leur nouveau proprietaire doit les priser autant 
que feu Luddeman. 

M. R.— L’Odorttoglossum Warscewiczi est une splendide espece. 
II estvrai que j’en ai introduit quelques plantes en bon etat, mais 
toutes out ete vendues a Londres, sauf une plante que M. F., 
d’Argenteuil, a choisie a l’arrivee. Ce n’est pas, croyez-le, un 
Odontoglossum vexillarmm blanc, pas plus qu’un Roezli; e’est une 
espece tres tranchee aux fleurs blanc nacre, au labelle en 
forme de guitare tres gracieux de forme. II n’y a que trbs peu 
d’exemplaires vivants en dehors de ceux que j’ai importes. 

En boutons, chez M. Cappe, au Vesinet, un superbe Cyrto- 
podium Andersoni! 

M. L. de V., Rio. —Voyez l’article sur les importations, publie 
dans ce numero. Faites un petit envoi si vousle jugez a propos, 
mais ne croyez pas realiser de bons benefices pour le moment, 
les plantes bresiliennes se vendent a aussi bon compte a 
Londres qu a Rio. II n’y a rien a faire avec les Cyrlopodium. 
Merci, pour votre offre, mais je ne puis en profiter. 

Lo propriiStaii’e-gerant: GODEFROY LEBEUF.— Imprimerie LEBLOXB ct Cic, Argcnteuil 



NOUVEAUTES 

AGANISIA CCERULEA 

Cette espece, qui est aussi YAcacallis ccerulea de Lindley, est 
sans doute la meilleure de toutes les Orchidees recueillies par 
Spruce, qui la decouvrit a Rio-Negro, en 1851, et en fit son 
nurnero 1790. Cette plante est pourvue de fortes tiges ram- 
pantes et de larges bulbes monophylles. La feuille possede 
une grande ressemblance avec celle d’un Stanhopea. Sur son 
cotd et ala base d’une des games les plus basses se trouve un 
pedoncule grele portant generalement deux, quelquefois, mais 
rarement, trois fleurs, qui sont tout a fait singulieres et tres 
larges. Les sepales sont cunnes, oblongs-aigus, concaves. 
Les petales sont cunnds, elliptiques apicules. Tous ces organes 
sont jaunatres et d’un bleu clair a l’interieur, et d'une couleur 
bleu fonce a l’exterieur. Le labelle se trouve place sous la ter- 
minaison d’une tige descendant de la colonne. Ses laciniee late- 
rales bidentees sont erigees et ont entre elles une poche dont 
l’orifice est presq'ue fermee sur le devant par un callus cartila- 
gineux, ressemblant fort aux colli des Pescatoreas. Sur le 
devant de ce callus se trouve une lamelle qui va se divisant 
en trois dents. La lame du labelle est tout a fait transversale, 
reniforme, a bords ondules, de couleur brune et bordee d’ocre 
clair. Le callus n’est pas d’un coloris tres brillant, mais plutot 
d’une couleur orange ochracee. La colonne est robuste, munie 
de deux ailes larges, presque carrees, disposdes sur les cotes 
du stigma; elle est d’un blanc jaunatre releve par une teinte 
bleue sur la partie exterieure des ailes. Anthere transversale 
et portant a son sommet une petite rugosite.Les pollinaria sont 
disposees en deux paires sur la caudicule ligulaire et portent 
une large glandule de couleur fonoee. 

J’en possede une description excellente, faite in loco, par 
Spruce, qui dit que les tiges qui rampent autour des arbres, s’at- 
tachant principalement a ceux qui sont partiellement decom- 
poses, sont en grosseur egales a la moitie du doigt. II en 
observa les racemes portant jusqu’a neuf fleurs. A cette excel- 

L’OncHiDOPHii.E Juillet 1886 — 1 
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lente note, le Dr Spruce ajoute : « Description faite d’apres des 
specimens frais, septembre 1851, mais peu lucide et peu com- 
plete. » II serait bien a desirer qu’il existat davantage de Spru- 
ce ! Quelle difference entre les resultats obtenus jiar des savants 
tels que Spruce ou Hildebrandt et ceux d’un jeune homme qui, 
apres avoir gaspille des centaines de plantes, s’en vient les 
mains vides, ou bien encore ceux d’un collecteur rapportant 
une cargaison immense d’Epidendrum cochleatum et Brassia can- 
data! 

Les dessins I'aits par le Dr Lindley sont admirables, comine 
je suis a meme de les juger, ayant devant moi les fleurs 
fraiches qui me servent a controler son ouvrage, tire de fleurs 
seches. Le pollinarium parait, neanmoins, avoir Cte mal concu 
par notre excellent monographer, vu qu’il ne correspond pas 
avec ce qu’en diverses occasions il m’a etc donne de voir dans 
des specimens en mejlleure condition. 

C’est une plante qui, pendant longtemps, a ete bien desiree. 
L’Aganisia Oliveriana et quelques autres especes mineures prou- 
vent irrefutablement la possibilite de leur culture. Elle a done 
enfin fleuri, non pas en Angleterre, mais aux Etats-Unis, d’ou 
elle m’a ete envoyee par M. W. Grey, jardinier de MM. E. Cor- 
ning, Kenwood, Albany et C°, New-York, en 1882. M. Grey se 
plaignait fort du mauvais etat dans lequel se trouvaient les 
plantes obtenues par M. Corning de M. Morris, son collecteur 
special^ M. Morris apprit a M. Grey que les tiges rampantes 
mesuraient souvent jusqu’a 7 metres de long, et que leurs rami- 
fications leur donnent l’apparence d’un travail de tapisserie. 
M. Grey avail ajoute un superbe dessin colorie, signe E.-K. 
Bailey, et qui est un veritable objet d’art. Le pddoncule s’y 
trouve represente d’une couleur brun rougeatre fence. Les 
coloris sont tres vifs, en raison sans doute de la lumiere 
intense de l’atmosphere de New-York. 

En aout 1885, cette meme plante me vint aussi d’Angleterre; 
M. W. Bull m’en fit tenir un raceme provenant d’une plante 
cultivee par MM. Walter Holland, Linwood, Mossley Hill, Liver- 
pool. Ce Monsieur eut meme l’amabilite de m’en envoyer une 
seconde inflorescence qui, a mon grand regret, arriva pendant 
mon absence en aout. M. Walter Holland me l’avait envoyee 
avec l’intention de me faire remarquer que cliez les fleurs frai- 
chement epanouies, la couleur bleue est d’une teinte beaucoup 
plus loncee. J’en attendais encore d’autres specimens, quelques 
plantes ayant Cte envoyees par un collecteur d’avenir,M. Emile 
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Bungeroth* J’ai tout lieu de croire que cette superbe plante lie 
taideia pas a epanouir ses jolies fleurs dans l’ancien etablis- 
sement de M. Linden, vu que recemment encore, M. Lucien 
Linden m’en fit part dans une de ses lettres. 

H. G. RCHB. FLI. 

, Gardeners' Chronicle. 

MAXILLARIA LEHMANNI 
J’ai enfin recu cette plante a l’etat frais, et c’est a M. W. Bull 

que je suis redcvable pour cet envoi. C’est une fleur tres im- 
posante, de beaucoup superieure au Maxillaria grandiflora, Lin- 
dleij, et portant un pddoncule tres-long. La fleur qui est de di- 
mensions egales a celles d’un Lycasle Skinneri de moyenne 
grandeur est blanc pur et d’une substance excellente.Lelabelle 
et la colonne sont colorees differemment. Les lobes lateraux 
du labelle sont d’un brun rougeatre clair, et jaune d’ochre a 
leur partie exterieure et marques de veines d’une belle teinte 
marron fence. Leur surface interieure est recouverte de petits 
pods fragiles provenant de cellules contenant de l’amidon en 
abondance. J’ai dejaindique cette singuliere propriete parta- 
gee aussi par le Maxillaria anatomorum, personne ne s’en est 
preoccupe, probablement parce que la publication ne date a 
peine que d’un quart de siecle (Voir Molil et Schlechteuda 
Botamsche Zeltug, 1852 p.936). II en est de meme de la presen- 
ce de 1 amidon dans les calli de VEUeanthus aussi indiquee par 
inoi. La partie anterieure du labelle est triangulaire et superbe- 
ment ondulee et de couleur jaune soufre. C’est la une marque 
distinctive entre cette espece nouvelle et le M. grandiflora. Co- 
lonne blanc pur, jaune soufre a l’interieur et couverte de nom~ 
breuses stries de couleur foncee. C’est une plante que je re- 
garde comme meritant une recommandation speciale envers 
toutes les personnes qui savent que le genre Orchidee ne se com- 
pose pas uniquement de Cattleya, hmlia, Odontoglossutn et Masde- 
vallia. 

ONCIDIUM ANNULARE 

Monsieur le Baron Ilruby de Peschkau a eu 1‘obligeance de 
m envoyer recemment une superbe inflorescence de cette 
p an e aussi belle que rare. La panicule mesurait 2m.74 
L extremity est formee d’un raceme portant six fleurs • une rami- 
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fication atrois fleurs, tandis que quatre autres en portent qua- 
tre chacunes, formant un total de vingt-cinq fleurs. Cette plan- 
te me fut aussi envoyee en 1883 par M. F. Sander. L’inflores- 
cence que j’ai sous les yeux est une des productions les plus 
precieuses de Peschkau ou M. V. Jaus a la bonne fortune 
d’etre l’aide enthousiaste de son possesseur. 

EPIDENDRUM FRAUDULENTUM 

Qu’elle surprise agreable; Void un Epidendrum dont l’appa- 
rence generale est tout a fait semblable a celle d’un Epidendrum 
elongatum a feuilles dtroites. Pourtant les fleurs n’appartiennent 
aucunement k cette section, mais bien a celle du Schistochila 
carinata. Jusqu’a present il n’y avait que deux especes a fleurs 
aussi petites connues : E. decipiens Lindley et E. calanthum, Reichb 
f. Ces deux especes sont totalement distinctes par leur labelle. 

Les fleurs sont d’un rose clair tandis que 1a, colonne et la 
partie inferieure de l’ovaire sont pourpres. Carene et calli jau- 
nes. Son nom fraudulentum (trompeur) lui vient de ce que per- 
sonne a premiere vue lie croirait qu’elle appartient au groupe 
carinata, son apparence toute entiere rappellant exactement 
une plante de la section “ tuberculata” et meme en cas d’absence 
de feuilles et de pedoncules on les prendrait pour un alliee de 
1 'Epidendrum Uepharisteum, Lindley, lui meme. C’est a Sir Trevor 
Lawrence que je suis redevablepour cette remarquableespece 
nouvelle. 

CATTLEYA LAWRENCEANA 

Quel extreme plaisir on eprouve a la vue du superbe Cattleya, 
tel que je l’al recemment recu de Sir Trevor Lawrence. Deja le 
10 mars, j’en avais recu de MM. Laing et C°, Forest Hill, deux 
magniflques fleurs. Sa teinte en general est celle du ^ Cattleya 
superba, et les fleurs sont ainsi ce que je me les etais figurees, 
promettant en outre de serieuses ameliorations lorsque les 
plantes d’introduction recente seront sufflsamment etablies. 
J’ai en plus a ajouter la decouverte de deux points saillants qui 
avaient passe inapercus cliez les fleurs seches. Le tube du 
labelle est recourbe en dessous. La colonne, petite, n’est pas 
v.roite, mais egalement recourbee en dessous et munie de 
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chaque cote, d’ailes laterales larges et particulierement mar- 
quees. Nous devons nous attendre a une large production de 
ces superbes fleurs d’ici peu de temps. 

CYPRIPEDIUM WINNIANUM 

J’ai a ma gauche le n° 20 de la Revue Horlicole 1885, contenant 
le memoire interessant de M. Ernest Bergman, intitule: Lest 
Cypripedium de semis; et j’ai en meme temps aussi sous les yeux 
les dessins des C. Germinianum, Drevettianum et Winnianum, la 
description de cette derniere plante n’a pas encore paru. Cette 
variete fut obtenue dans les cultures de MM. J. Veitch et Sons, 
Cette foisles parents se trouvent etre le C. Villosum etle C. Druryi. 
M. Harry Veitch a eu aussi l’obligeance de me faire.savoir que 
comme port, le semis se rapproche beaucoup plus du C. Druryi 
que du C. villosum. La feuille qui m’a ete envoyee et que j’ai sous 
les yeux, est de la meme largeur que celle du C. Villosum dont 
elle partage aussi la couleur vert sombre presque glauque, 
ainsi que la teinte foncee qui se trouve a la base des feuilles de 
cette espece. Le pedoncule est reconvert de poils roux fonce, 
et l’ovaire est tout aussi velu, quoique les poils ne soient cepen- 
dant,ni si longs, ni si serres que ceux du C. villosum. La bractee 
est bien moins longue que l’ovaire et porte a sa base quelques 
macules pourpre fonce. Le sepale superieur est oblong aigu, 
et non pas large, d’un jaune blancliatre, et son centre est d’un 
pourpre indien fonce (couleur de MM. Winsor et Newton). Les 
sepales lateraux torment un corps plus petit, plus court que le 
labelle et couleur ochre le plus clair. Les petales sont a peu 
pres semblables a ceux du C. villosum, rougeatres a l’exterieur 
et contre le sepale superieur, jaunatres a l’interieur et garnis 
sur leur nervure mediane d’une longue ligne assez large, de 
couleur brune, provenant incontestablement du C. Druryi, et 
leur base est aussi ornee, en outre, de nombreuses petites 
macules brunes. Le labelle est semblable a celuiduC. villosum; 
11 en est de meme du staminode qui, quoique plus large, luires- 
semble comme forme. 

M. Harry Veitch a desire que cette interessante nouveaute 
soit dediee a M. Charles Winn, de Birmingham, un de nos cor- 
respondants les plus assidus et qui est bien renomme pour ses 
splendides Masdevallia, parmi lesquels le charmant petit 
M. Roezlli au coloris lie de vin a souvent fleuri. 
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TRAVAUX MENSUELS 

JUILLET • 

Chez une grande partie des Orchidees, la floraison est a 
present terminee et ces plantes ne tarderont pas a entrer en 
vegetation. Celles de ces plantes qui, lorsqu’elles dtaient fleu- 
ries, ont eteplacees dans des endroits divers, oil leurs fleurs 
pouvaient plus facilement etre admirees, devront, des main- 
tenant, etre replacees dans les serres qui leur sont propres. 
Comme c’est la une operation qui necessite une manipulation 
generate dans toutes les serres, on fera bien d’en profiter 
pour rempoter ou surfacer en meme temps tous les sujets 
qui en ont besoin. En reorganisant les serres, il est bon de 
se souvenir aussi que Fair et la lumiere pour chaque plante 
individuellement sont de beaucoup preferables et d’une impor- 
tance bien plus considerable quel’aspect general produit par 
1’arrangement le plus artistique. II faut eviter de sacrifler le 
bien-etre des plantes, surtout pendant la periode vegetative, 
au coup-d’ceil d’interieur. II est absolument inutile de s’at- 
tendre ace que des jeunes plantes de Cattleya et Loelia se 
comportent bien la ou elles sont partiellement etouffees par 
des plantes plus fortes, et, si les forts specimens se trouvent 
bien d’etre places aupres du verre, il n’est pas raisonnable 
de s’attendre a ce que des sujets plus freles se portent 
dgalement bien lorsqu’ils sont eloign6s dela lumiere et om- 
bres par le feuillage epais des plantes plus fortes. 

Les sujets maladifs ou faibles, a quelque classe qu’ils ap- 
partiennent, qui ont ete recemment rempotes, se trouveront 
bien d’etre ombres regulierement; tandis que les plantes en 
bon etat, aussi petites qu’elles soient, ne demandent pas plus 
d’attention que les fortes plantes appartenant a la meme 
section. Il en estde meme des plantes d’importation qui sont 
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deja partiellement etablies. Les Orchidees importees ne sont 
nullement attrayantes et, pour cette raison, sont souvent 
fourrees sous les autres plantes ou dans les endroits d’acchs 
difficile; mais, si un traitement raisonne et genereux leur est 
applique, ces plantes curieuses ne tardent pas a se couvrir 
de feuilles et de pousses qui, dans bien des cas, produisent 
en peu de temps des fleurs en abondance, Lorsque tel est le 
resultat, les depenses, aussi bien que les soins donnes se 
font beaucoup moins sentir. Un effet tout a fait contraire se 
produit lorsque les Orchidees d’importation recente ne sont 
pas soignees et qu’elles sont laissees a leurs propres res- 
sources. En ce cas, les plantes, rneme les moins chores, 
deviennent dispendieuses. Aussi, les personnes auxquelles 
l’aspect de plantes importees est odieux, font-elles bien de 
n’augmenter leurs collections qu’exclusivement par l’addi- 
tion de plantes etablies. 

Relativement a la question toujours en discussion concer- 
nant le traitement des plantes d’introduction recente, sujet 
sur lequel M. Godefroy-Lebeuf s’est lui-meme htendu longue- 
ment a diverses reprises dans YOrchidophile, oh il a fourni 
les donnees les plus precises et scrupuleusement exactes, 
tirees de sa vaste experience dans ce genre de culture, il est 
bon de rappeler que pour la premiere saison, celle qui suit 
l’importation, les plantes, en general, lorsqu’elles sont sou- 
mises a Faction d’une temperature et d’une atmosphere con- 
venables yegetent d’une facon a peu pres egale sur quelque 
materiel qu’elles se trouvent deposees. Nous en avons eu 
maintes fois les preuves convaincantes, fournies par les 
nombreuses importations de Phalosnopsis, Cattleya, Den- 
dr obium, Oncidium, etc., etc,, oh il nous a 6te donne de 
pouvoir suivre personnellement le developpement successif 
de chacune de ces memes plantes, ayant ete soumises k des 
traitements differents quant a la substance employee pour 
leur empotage, mais auxquelles un traitement en tous autres 
points semblable avait ete applique. A differentes epoques, 
nous eumes la bonne fortune de noter de semblables experi- 
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mentations faites sur le superbe Oncidium Marshalli et 
plus recemment encore sur VOncidium Jonesianum dont 
1’importation de sujets suffisamment nombreux permettait 
de tenter des essais divers et excessivement intdressants, 
d’autant plus qu’ils avaient meme ete juges necessaires pour 
pouvoir etablir un systeme de culture speeialement appli- 
cable a cette charmante espece. De tous ces essais, il est 
resulte que pour les plantes du Mexique ou de l’Amerique du 
Sud en general, comme pour celle de l’lnde, aussi bien que 
pour celles de diverses autres provenances, quoique deve- 
loppant leurs pousses nouvelles avec une vigueur a peu 
pres uniforme sur quelque materiel que les plantes se trou- 
vent placees, cet etat de sante ne possede qu’une duree 
limitee a la plus ou moins grande adaptability du compost 
destine auxdites plantes. Comme chez les especes citees 
precedemment et sur lesquelles les investigations s’etaient 
portees, il s’est trouve que, dans certains cas, les plantes 
n’eurent qu’une duree ephemere; tandis que, soumises a 
d’autres traitements se rapprochant davantage des condi- 
tions dans lesquelles, par leur mode de vegetation, les 
plantes se trouvent a l’etat naturel, la duree des mdmes 
sujets se maintient pendant un laps de temps beaucoup plus 
etendu. Tel pourtant n’est pas toujours le cas, car, d’apres 
M. Spyers, un des observateurs les plus eclaires et les plus 
consciencieux sur ce sujet, diverses plantes encore attachees, 
au moment de leur importation, aux troncs ou branches 
memes sur lesquels elles croissaient dans leur pays, la ou 
leur vegetation ne laisse rien a desirer, ne s’accommodent 
nullement de ce mode de traitement dans la culture artifi- 
cielle. Touchant ce sujet et traitant speeialement des Onci- 
dium, voici ce qu’en 1880 cet habile cultivateur ecrivait: 
« Il est bon, en janvier et fevrier, de s’assurer, par un exa- 
« men minutieux de l’etat dans lequel se trouvent les Onci- 
« dium du Bresil; les 0. crispum, Marshalli, concolor, 
« Forbesii, curtum et preetextum, et de se bien rendre 
« compte jusqu’a quel point le traitement auquel ces plantes 
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« ont ete soumises aura produit des resultats satisfaisants. 
« Anterieurement a 1875, toutes ces plantes etaient encore 
« tres rares dans les cultures; 1 ’Oncidium crispum qui, 
« lui-meme, depuis des annees deja se trouvait dans les 
« collections, n’y etait represente que par des sujets chetifs, 
« petits et maladifs. Durant les annees 1875-76, de fortes 
« importations des quatre premieres especes eurent lieu en 
« Angleterre et flrent les delices de tous les amateurs d’Or- 
« chidees, qui les acheterent en grandes quantites. Ces 
« sujets nouvellement importes, ne tarderent pas a emettre 
« des racines saines et, a la grande joie de tous ceux qui s’y 
« trouvaient interesses, de produire ] des pousses vigou- 
« reuses. Ils ne paraissaient donner de preference a aucun 
« des divers systemes employes dans leur culture et tous 
« les materiaux employes leur semblaient etre egalement 
« bons, car, au debut, ils se comporterent egalement bien, 
« soit sur des branches nues, sur des troncs mousses, dans 
« des paniers, des terrines peu profondes, ou dans des pots 
« remplis de tessons et simplement recouverts de sphag- 
« num. J’ai, depuis lors, surveille avec attention la crois- 
« sance de ces memes plantes pendant trois annees conse- 
« cutives, et la conclusion a laquelle je suis arrive est que, 
« quoiqu’en premier lieu elles aient pousse d’une maniere 
« tout a fait satisfaisante, la plus grande partie de ces plantes 
« exhibent aujourd’hui des signes non equivoques d’epuise- 
« ment premature. C’est principalement chez les sujets 
« cultivbs sur branches nues que ces symptomes sont les 
« plus prononces. Ce qui encore augmente notre consterna- 
« tion, c’est que la cochenille, qui pendant deux ans se 
« montrait a peine, pullule maintenant sur ce vieux bois, des 
« crevasses duquel elle sort en quantite. En ce qui a rapport 
« aux plantes cultivees sur blocs, bien des personnes croient 
« que c’est au bois meme que la faute est attribuable; mais 
« il est de fait certain que les plantes nouvellement importees 
« croissent aussi bien sur des vieux blocs que sur ceux frai- 
« chement coupes. D’un autre cote, ce qui encore tend a 
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«, demontrer que le bloc n’est pour rien dans nos deconfi- 
« lures, et que son usage a l’etat frais n’est nullement neces- 
« saire, est le fait que beaucoup de ces plantes sont importees 
« adherant encore aux branches sur lesquelles elles crois- 
« saient naturellement et qui, evidemment, sont depourvues 
« de vie depuis bien longtemps. II y a, a mon idee, quelque 
« principe important que ces plantes s’assimilent dans leurs 
« habitats naturels et qui leur rnanquent dans cepays. Je ne 
« sais ce que ce « quelque chose » peut etre, mais j’ai bien 
« des fois desire que quelqu’un de competent en cette ma- 
te tiere voulut bien soumettre a 1’analyse des bulbes bresi- 
« liens et en comparer les resultats avec ceux produits par 
« l’analyse de bulbes des memes plantes, mais developpes 
« en Europe, il est certain que de cette operation jaillirait 
« quelque lumiere. II appartient a tout cultivateur serieux de 
« chercher a decouvrir le mode de culture par laquelle ces 
« plantes peuvent etre maintenues en parfait 6 tat de sante 
« pendant le temps le plus long; s’il n’en etait ainsi, je suis 
« certain que malgre les grandes quantiles annuellement 
« importees, elles seront bientot aussi rares que par le passe: 
« Les plantes qui, pendant quatre annees consecutives, ont 
« produit la vegetation la plus satisfaisante, etaient cultivdes 
« dans la serre intermediate ou elles etaient placees a 
« quelques centimetres du verre, et leurs racines tenues a 
« peu pres aussi humides que celles de YOdontoglossum 
« crispum ou Aleccandrce, Cornme les 0. Marslialli et 
« concolor, ces plantes se plaisent admirablement dans des 
« demi-cylindres en bois de teck, suspendus horizontale- 
« mentet remplis d’un melange de terre debruyere et sphag- 
« num en quantites egales. » ■ 

Les Orchidees d’importation possedent deux points gran- 
dernent en leur faveur, d’abord une constitution robuste; 
puis la grande variete existant parmi elles; car il est un fait 
connu de tous a present que les varietes les plus belles qui 
aujourd’hui se trouvent dans nos cultures ont. bte trouvees 
parmi les especes ordinaires et cornme telles vendues a des 
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prix comparativement peu elevds. Pour bien reussir en 
etablissant des OrchicUes recemment importees, il est neces- 
saire de bien considerer ce que les plantes ont eu a souffrir 
depuis qu’elles ont quitte leur station naturelle. Elies ont 
d’abord etb arrachees de leur point d’appui et leurs racines 
sont bristles. Elies ont ensuite etb soumises a un cles- 
sechement partiel pour eviter qu’elles ne pourrissent du- 
rant le voyage ; puis a un long voyage a bord d’un bateau 
chaud et sec et enfermees dans des caisses egalement seches. 
Durant tout ce temps les plantes ont constamment perdu par 
[’evaporation une grande partie de leur force vitale; et en 
cette condition peuvent etre comparees a un liomme affaibli 
par le jeune prolonge. Pour le rappeler a la sante personne 
ne songerait a le bourrer : il en est de meme pour ces 
plantes qui ne sont restaurees que par les attentions deli- 
cates prescrites en diverses occasions par M. Godefroy 
Lebeuf. Apres avoir enlevetOutes les parties mortes jusqu’a.u 
vif et mis les plantes soit en pots ou en paniers elles devront 
etre placees dans les serres contenant les memes especes. 
Ceci etant fait 1’evaporation s’arrete et la reaction commence 
grace a l’humidite atmospherique. Les vieux bulbes ou re- 
servoirs contiennent une quantite sufflsante de seve pour 
aider au developpement des jeunes pousses et a la production 
de racines. Jusqu’alors peu d’eau leur est necessaire. mais 
les arrosages deviennent de plus en plus necessaires d me- 
sure que les plantes prennent du developpement. 11 est 
bon de remarquer aussi que plus les sujets ont de vieux 
bulbes et plus ils ont de chance de reussite. 

Parmi les plantes en fleur en ce moment le Grammato- 
phyllumEllisii est incontestablement une des plus curieuses, 
en raison de ces bulbes oblongs, carres, vigoureitx, et de ses 

r ousses robustes; Cette Orchiclee se distingue de toutes les 
autres et possede en tous temps une apparence particuliere. 
Elle est plus frappante encore alors que de ses jeunes pousses, 
ses enormes racemes composes de 40 a 45 fleurs, de dimen- 
sions egalesa celle du Ly caste Deppei, pendent d’une maniere 
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ala fois robuste et gracieuse et representent des tiges mesurant 
quelquefois jusqu’a 1 metre de long et autour desquelles les 
lleurs sont arrangees dans une disposition cylindrique. Quoi- 
que la couleur de ses fleurs ne soit pas tres brillante, puis- 
qu’elles ne representent qu’un brun pourpre macule de jaune 
mat, l’aspect general de cette plante lorsqu’elle est en fleur 
est certainement si imposant qu’elle ne parait pas hors de 
place en compagnie des plus belles especes (YOrchidees de 
l’lnde. L’Odontoglossum coronarium est une plante dont la 
floraison laisse quelque peu a desirer, on se plaint genera- 
lement qu’elle ne soit pas florifere, mats lorsqu’elle est suffi- 
samment bien etablie, il n’en est pas ainsi et une meme plante 
qui pendant trois annees consecutives nous a fourni une 
forte inflorescence ne parait pas en avoir souffert plus qu’au- 
cun autre Odontoglossum vu que sa pousse nouvelle aujour- 
d’hui deja bien avancee est tres robuste. C’est une plante qui 
doit etre cultivee en serre froide aussi pres de la lumiere que 
possible et humide aux racines a toute saison. Le sujet qui 
nous occupe ici est cultive dans une sorte de boite longue et 
etroite en bois de teck et remplie d’un melange en parties 
egales de sphagnum et de terre de bruyere. La oil les Odon- 
toglossum vexillarium sont defleuris et oil leur vegetation 
n’a pas encore commence on fera bien, pendant quelques 
semaines, de les tenir aussi froides et aussi exposees al’ac- 
tion de Fair que les 0. crispum et de leur donner des arro- 
sages moins frequents qu’a toute autre epoque de l’annee. 
Le rempotage de cette charmante espece ne doitguere s’effec- 
tuer que durant le mois prochain. Si les Odontoglossum 
Phaloenopsis et Roezlii reclament un rempotage, on fera 
bien de le leur donner au plus tot, car les jeunes pousses a 
present doivent deja commencer a emettre leurs racines nou- 
velles. II faut avoir soin de ne leur donner que des terrines 
ou paniers de dimensions justement suffisantes et de leur 
accorder ample drainage. Apres leur floraison tous les Thu- 
nia demandent a etre places dans un endroit eclaire et aere 
oil ils aobteront leurs pousses vigoureuses mieux que dans 
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une serre humide ou enfermee. Des arrosages abondants 
doivent encore leur etre accordes. Les Calanthe Veitchii 
et toutes celles appartenant a la section des vestita deman- 
dent maintenant tout Pair, la lumiere et l’humidit6 possible. 
11 est bon aussi de les arroser de temps k autre avec de l’en- 
grais liquide faible, car, a present, ces plantes doivent etre a 
pleins pots et leurs racines rbclament plus de nourriture 
qu’elles n’en peuvent trouver dans le sol rempli de racines. 
Quelques-uns des Dendrobium les plus hatifs doivent, a pre- 
sent, avoir a peu pres termine leur pousse et demandent 
a etre transports dans un endroit plus aere, mais il faut 
avoir bien soin de continuer les arrosages pendant quelque 
temps encore, sans quoi leurs pousses s’arreteraient trop 
vite et les plantes commenceraient une vegetation nouvelle 
qui serait nuisible auxplantes aussi bien qu’a leur floraison. 

Les Dendrobium infundibulum et Jamesianum sont des 
plantes quijusqu’a ces temps derniers, ont ete soumises a un 
traitement qui ne leur convenait pas. II est bien reconnu, a 
present que ces deux plantes ont generalement et6 cultivees 
trop a chaud et aussi trop peu humides. L’endroit qui leur 
plait le mieux est une position blevee aupres d’un des venti- 
lateurs de la serre intermediate, oil on les tiendra sur des 
blocs garnis d’un peu de mousse, qui, a cette saison, deman- 
dent a 6tre trempes dans l'eau tous les matins. Dans cette 
mime serre intermediate on voit en fleurs a cette saison 
deux Orchidees generalement peu appreciees quoique pour- 
tant tresjolies; ce sont VAerides japonicum et 1 Q Promencea 
citrina. Ce charmant Aerides, dont l’inflorescence, tres large 
en comparaison aux dimensions de la plante pend elegam- 
ment en dehors du panier et produit une odeur delicieuse- 
ment delicate, demande a etre cultive dans un melange de 
sphagnum, terre de bruyere et tessons, parmi lesquels ses 
racines penetrent avec avidite. Cette plante demande a etre 
tenue dans un endroit ombragb et constamment humide. Le 
Promencea est une plante egalement naine qui se comporte 
tres bien dans un melange de terre de bruyere et de sphag- 
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num et soumise au rneme traitement que les Odontoglossum 
Cervantesii et Rossii majus. II lie demande une chaleur un 
peu plus elevee qu’au moment de la formation des boutons 
et durant sa floraison. 

Succedant aux Gattleya Mendelli et Mossioe le superbe 
C. gigas est une des plantes les plus meritoires en fleurs a 
cette saison produisant des fleurs d’une grandeur extraor- 
dinaire et en general d’un coloris brillant, quoique comme 
chez presque toutes les autres Orchidees les plantes impor- 
tbes soient sujettes a de nombreuses variations. C’est une 
plante qui peut ctre cultivee egalement avec succes soit en 
panier suspendu, soit en pot, mais en tous cas placee aussi. 
pres du verre que possible, car de tous les agents possibles 
c’est la lumiere qui possede le plus de pouvoir pour favoriser 
la floraison de cette espece. Le moment le plus propice a son 
rempotageest environ une quinzaine de jours apres que sa 
floraison est terminbe; car les jeunes pousses commencent 
des lors a produire a leur base une grande quantity de ra- 
cines nouvelles qui se trouvent bien de plonger immediate- 
ment dans ce nouveau compost; tandis que si 1’operation est 
differbe ces memes racines courent les risques d’etre serieu- 
sement abimees et injuriees d’une facon permanente. On fera 
bien de se servir pour son rempotage de terre de polypode 
avec un peu de sphagnum et quelques morceaux de charbon 
de bois entremeles. A partir du moment que sa vegetation 
commence et jusqu’a ce que sa pousse soit terminee, il est 
indispensable qu’elle re§oive des arrosages copieux car c’est 
une erreur commune que de croire que le traitement k sec a 
cette epoque pousse la plante a fleurir. Lorsque la pousse est 
terminee, il est bon de ne lui donner que des arrosages stric- 
tement necessaires pour empecher les racines de se desse- 
cher. Les Mormodes luxatum eburneum etpardinum sont 
maintenant prets a bpanouir leurs curieuses fleurs en flnis- 
sant leur pousse annuelle, et reclament des arrosages plus 
frequents et aussi plus copieux qu’a toute autre saison. Le 
feuillage de ces deux especes curieuses tombe aussitbt 
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qu'elles ont complete ]eur pousse, ce qui inclique assez que, 
jusqu’a 1’apparition de la nouvelle pousse bien peu d’eau leur 
est necessaire. Quoique pendant sa vegetation le M. par- 
dinum prefere la serre de l’lnde, ces deux especes deman- 
dent a etre tenues dans la serre a Cattleya pendant Fliiver. 

Dans la serre intermediate, le Zygopetalum maxillare, 
lorsqu’il est bien cultive et abondamment fleuri forme un 
sujet extremement interessant. Chez les bonnes varietes le 
labelle est large et d’une couleur bleu fence qui ressort admi- 
rablement sur le vert et lebrun des petales et des sepales. 
Un point curieux et instructif en rapport avec cette espece 
est que sa croissance coincide avec le developpement de la 
fougere arborescente sur laquelle a son etat naturel elle se 
trouve attachee. Ainsi, sur une cinquantaine de plantes im- 
porters nous avons remarque que, quelque soient leur di- 
mensions, la derniere pousse du Z. maxillare se trouve 
juste en dessous de la couronne de frondes de la fougere. Ce 
fait remarquable nous indique que dans une telle position, 
a l’etat naturel, cette Orchidee se trouve soumise a Faction 
d’une lumiere peu forte. Le Zygopetalum rostratum qui 
provient des Indes Occidentales demande la haute serre 
chaucle et se plait dans un melange en parties egales de 
sphagnum et de terre de bruyere et demande a etre tenu cons- 
tamment humide. La partie la plus attrayante de cette espece 
est son labelle tres large et presque Wane pur. 

Parmi les plantes qui demandent a etre rempotees a cette 
epoque nous notons principalement: les Cattleya Mossioe et 
ses nombreuses varietes : C. amethystina, amethystoglossa 
Mendellii, maxima et Warnerii; les Loelia purpurata, 
Brysiana et cinnabarina; les Anguloa Clowesii, uniflora 
et varietes. Lorsque les Cattleya et Loelia ont toujours ete 
.maintenus dans des pots de dimensions strictement suffi- 
santes et que ceux-ci sont completement tapisses de racines, 
il sufflt de les en retirer avec soin pour les mettre dans des 
pots d’un calibre plus grand. Lorsque l’on a affaire a de 
fortes plantes ayant pendant plusieurs annees consdcutives 
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etb cultivbes dans des grands pots et qui semblent perdre de 
leur vigueur, il estnecessaire, avant de les rempoter de laver 
toutes leurs racines pour les debarrasser de la vieille terre 
qui, etant sure,leur est tres nuisible. Laplupart de ces plantes 
devront apres qu’elles auront ete bien nettoyees, etre mises 
dans des pots de dimensions moindres que ceux dans les- 
quels elles etaient cultivees auparavant. En empotant ces 
plantes, il est indispensable de bien surveiller le drainage 
qui ne peut etre trop abondant. Les sujets devront aussi etre 
bien eleves au-dessus du niveau du pot, et empotes ferme- 
ment dans un melange de deux tiers de terre de bruyere 
fibreuse et d’un tiers de tessons, sphagnum et charbon de 
bois. 

Les plantes fraichement rempotees, principalement les 
Cattleya et Loelia recoivent generalement des arrosages 
trop frdquents et leurs racines consequemment ne tardent 
pas a pourrir. Un bon arrosage tous les dix ou quinze jours 
est suffisant pour les sujets ordinaires, mais il est indispen- 
sable qu’ils soient places dans une atmosphere humide et 
que les ventilateurs soient ouverts toutes les fois que la tem- 
perature exterieure est au-dessus de 15 degres. 11 faut bien se 
rappeler qu’aucun Cattleya ou Lcelia ne produit de racines 
en abondance dans un endroit enferme. Les pots des An- 
guloa doivent btre presque a moitie remplis de tessons et 
les plantes empotees dans un melange en parties egales de 
sphagnum et de terre de bruyere avec des arrosages copieux 
duranttoute la saison vegetative. On setrouvera bien d’aerer 
la serre de l’lnde pendant le milieu du jour ; mais de la fermer 
d’assez bonne heure pour que, par l’action solaire, la tempe- 
rature monte jusqu’a 25 ou 30. Les ventilateurs de la serre a 
Cattleya devront rester ouverts partiellement nuit et jour. Et 
enfin la serre froide dont la ventilation devra aussi etre abon- 
dante devra etre egalement soumise a des bassinages fre- 
quents et un ombrage regulier. 

LISA. 
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CATASETUM CHRISTIANUM 

La figure que nous publions a etc faite d’apres la magni 
fique publication de M.Wil 1 iams, 1’ Or chid-Alb um. Le' Catase- 
tum Christianum a ete dedie par le professeur Reichenhach 
al’importateur de drogues bien connu,M- Christy, de Londres. 

Gravure d’apres VOrchid-Album. 

C’est une plante etrange, originaire de l’Amazone, ou elle 
croit exposbe en pleine lumiere. Les Catasetum sont peut- 
etre les plantes les plus singulieres de la famille des Orchi- 
ddes. On est malheureusement beaucoup trop exclusif 
aujourd’hui et il serait facile de citer mainte collection, 
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parmi les plus connues, qui ne possede aucun exemplaire 
de ce beau genre. Les anciennes collections etaient, sous ce 
rapport, beaucoup mieux partagbes et nous felicitous 
M. Linden, de Gand, d avoir deja publie dans la Lindenia un 
certain nombre d’especes qui rameneront la vogue. On re- 
proche aux Catasetum le peu de duree de leurs fleurs ; c’est 
un reproche qui peut egalement etre adresse aux Stcmho- 
Pea, qui n en sont pas moins apprecies cependant. Les Cata- 
setum demandent, pour bien fleurir, le plus de lumiere possi- 
ble. On se trouvera done bien de les cultiver dans la serre 
aux Cattleya, oti on les tiendra, en paniers, suspendus pres 
du verre. Abondance d’humidite pendant la vegetation, se- 
cheresse absolue pendant le repos. Compost: terre flbreuse 
tres bien drainee. 

——  ^oexy^oo   

CYPRIPEDIUM CONCOLOR VAR. REGNERI 
C'' PRIPEDIUM CONCOLOR VAR. TONKINENSE 

Le dernier numero du Garden (26 juin) parlant du Cypri- 
pedium Godefroyce disait que si on otait la couleur jaune 
d’un Cypripedium concolor on aurait un Godefroyce, et tou- 
tefois, l’auteur de l’entrefilet considerait le C. Godefroyce 
comme une bonne espece jusqu’au jour ou on aura change 
le mode cle determination des Orchidees. — J’espere pour la 
science et pour rhorticuiture que l’on ne changera pas la 
rnethode actuelle de determination des Orchidees, et proflte 
de la publication des deux varietes aujourd’hui flgurees pour 
dire ma maniere de penser a ce sujet. Je ne suis pas assez 
botaniste pour determiner oti commence une espece et encore 
moins ou elle flnit, mais je pense cpi’iine plante ayant des 
caracteres propres, qui a premiere vue la font distinguer de 
1 amateur le plus ignorant en matiere botanique, caracteres 
qui se repetent dans des nombreux exemplaires, peut 6tre 
mise a bon droit au rang d’espece. Quand les botanistes 
s’entendront sur les caracteres des especes, quand ils auront 





L’ORCHIDOPUIIE 2m 

-parmi.ie- ulus connues, q . n 
t!"' ee ■ HI genre, L— ;me;« nne - 

po 'eerie aueun. exom}*3alre 
llectkms dfcaient, sous *-.*» 

mieux : iiagfir - a nous felicitom 
■ i i public dans la Lmdehia un 

eert&tn nom.bre d especes qtif I’amfeEEroM la vogue. On re— 
nr0/;ilfc' ai!' Cr-iy, /•■,/>. le ]>eu de cbv e-Vse j,:Ui e fieurs ; eVsi 

S 

moiil ies eependaniJ [ 

Me. On ge irouveni done Jiten !es cuitivei a serred 
aa.e Cattieya, oil on les tiendra, enpaniers, suspendus pr6s 
du verre. Abundance d’hu'rnidite pendant la veg6iatt0 

  Compos erre 
; ‘ 

' 

CYl H1PI BIT M CONCOl.OR > r, ■ n . i, 

Li;; oemier no morn du Garden {2(> juivr- pedant du v-ypH- 
pediurn Godefroyce ciisait que si: on 6ta.it la couleur jaune 
d on Cj/pripcdtum eo-ncolor on aura it mi Godefroyce, et i >u- 
tefois, I'aut;-nr de Ferdretilet considdrait le C. Godefroyoe 
goutrue un '.*<>uno espeuo }<:r-q>.'. * - • on. :>n ,1*3m. change 
le m id t k*> min don - hi* ides j’esp am la 

■ 

s 
dife mamaniere de puriser a ce sujeo .!* mi;-: pas.ns- tv 
!' 1 usistepoilj?dPtertnineroh comma enno • -•*- encort 

• • »»•??>• i*n pile tinit, mats je pens*' qu’une.-plaxne nyant des 
; e- 1-eon: 'S, qqi 6, premidre vi (* L* Au* eeiiier de 
; . . : ’-.■un. d n;eiirriAf ' e-u4nv. ; *-aeteree 

'■’ A: ! vs hreux i in peut dire 
*-■’ e ■ . ’espdo ijoeue ; - botanfstes 

'■■■• Vf- uf d yi ■<-v .. juan.- ils ^uropt 







u
 

u
 n

 U
n

iu
 u

r
n

 i 
u

 t
 

C
Y

P
R

1
P

E
D

IU
M
 

C
O

N
 C

O
L

O
R
 

T
O

N
G

K
IN

 E
H

S
E
 

Je
an

ne
 K

od
 





I’ORCHIDOPHILE 227 

flxd, d’une facon du reste absolument arbitraire, quels sont 
les organes qui doivent servir a leur determination, mon avis 
changera peut-etre, mais si les horticulteurs tombent presque 
toujours d’accord sur la determination d’une espece dont 
1’origine depend absolument des botanistes, les botanistes 
sont loin d’etre d’accord entre eux. Un botaniste de la valeur 
du professeur Reichenbach, qui a en mains les elements les 
plus complets, qui a assez d’experience pour determiner 
d’apres des echantillons secs, et comment sont-ils gdnerale- 
ment shches ! les plantes dont la determination serait un pro- 
bleme pour tous, doit 6tre considere comme notre maitre et 
ses arrets doivent etre respectes. Je ne dis pas que le profes- 
seur Reichenbach ne peut pas se tromper, mais qui peut, le 
prouver ? et sur quoi se basent ceux qui pensent qu’il a 
exagere l’importance des caracteres d’une plante en la ren- 
geant au nombre des especes ? Que demain M. le professeur 
Reichenbach se refuse a determiner les plantes qui lui sont 
expedites de tous les points de la terre et nous verrons l’em- 
barras de tous ceux qui demandent aujourd’hui une revision 
de la nomenclature des Orchidees. 

Prenons un exemple quelconque : Un lot de Cattleya est 
expedie a une salle de vente de Londres, il est acquis par 
trois horticulteurs, les plantes fleurissent en m6me temps et 
sont determinees d’une fagon differente, vendues sous trois 
noms distincts, a qui se fiera-t-on et ou en arriverons-nous ? 
Que de discussions n’a pas soulevees le Cattleya Perciva- 
liana! Qui cependant peut dire que l’on n’a pas affaire a 
une des formes les plus distinctes ! 

Le professeur Reichenbach n’a pas voulu ranger au nombre 
des especes le Cypripedium Regnieri, et ses raisons sont 
respectables. Malgre les hampes pluriflores du Regnieri, il 
est certain que ses fleurs prises individuellement ne se dis- 
tinguent pas de certaines varietes du concolor. Cette curieuse 
forme a donne.jusqu’a cinq fleurs sur une hampe et les plan- 
tes n’etaient cultivees que depuis quelques mois. C’est la 
derniere introduction du pauvreRegnier, qui a fini d’une facon 
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si tragique au Cambodge. Originaire des montagnes de Pur- 
sai, cette forme est le lien entre le concolor du Moulmein et 
du Siam et la varietd tonkinense. 

Le Cypripedium concolor tonkinense est une autre forme 
de toute beaute qui se rencontre.sur les montagnes calcaires 
des environs de Keso au Tonkin. Ellelut introduce primitive- 
ment chez M. Lionet, amateur zele d’Orchidees, qui en reQut 
du Pere Bon, missionnaire apostolique au Tonkin. Depuis 
d’autres exemplaires me furent expedies par mon cousin, 
le Dr Lejeune, etle Pere Bon m’en fit un second envoi par le 
meme intermediaire. Cette forme qui me paralt tres variable 
puisque les deux fleurs peintes ne sont pas similaires, pro- 
duit les fleurs les plus grandes de cette section et peut-etre 
les plus tachetees. Un exemplaire actuellement boutonne est 
biflore. II n’est pas douteux qu’il se prdsentera d’autres va- 
rietds. Comme feuillage les Cypripedium concolor sont peu 
distincts entre eux et il est, fort difficile de fixer les differences 
qui souvent ne tiennent qu’a une question de milieu. Les 
deux formes que nous publions aujourd’hui sont assez dis- 
tinctes pour meriter une bonne place dans les collections. Le 
Cypripedium concolor et ses varietes est certainement une 
des especes qui occupe l’espace le plus vaste sur le continent 
asiatique. 

Comme culture cette.espece reclame la serre de l’lnde et 
une terre composee de 1[3 sphagnum, 1[3 terre fibreuse, 
1[3 terre calcaire. Les collecteurs disent tons qu’on la ren- 
contre sur les montagnes calcaires, le plus souvent exposees 
a Test. !. 
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LES SELAGINELLES 
EMPLOYEES A L’ORNEMENTATION DES SEKRES A ORCHIDEES 



230 L’ORCHIDOPHILE 

On dit souvent que « la necessity rend industrieux ». Une 
lois de plus, nous avons pu reconnaltre la justesse de ce pro- 
verbe auquel nous devons notre innovation. 

Ayant le desir de tenir nos serres et surtout notre serre a 
OrchidOes de l’lnde dans le plus grand etat de proprete, il 
nous fallait, dans un endroit aussi humide, laver les pots des 
plantes au moins une fois par mois; mais comme, en France, 
on a souvent autre chose a faire que laver des pots, nous 
resolumes de trouver un moyen de nous debarrasser, non 
seulement de cet ennui, mais encore de nous eviter une perte 
de temps qui ne nous est pas permise. 

Ce moyen qne nous cherchions, nous avons flni par le de- 
couvrir; il consiste tout simplement a cacher les parois des 
pots a l’aide du Selanigella apoda .Nous avons done 
pris des godets-mouches de 0m03 que nous avons emplis de 
terre de bruyere dans laquelle nous avons repique ladite 
selanigella. Apres avoir mis nos petits plants sous chassis a 
multiplication pendant une quinzaine de jours, nous les avons 
disposes comme le croquis ci-contre l’indique : 

Par des seringages journaliers, on arrive a faire developper 
rapidement la selanigella qui ne forme plus alors, avec le 
sphagnum, qu’une masse verte d’un effet charmant et qui, 
non seulement, cache la partie malpropre des pots, mais 
encore entretient une humidite constante que les ratines des 
Vanda, CErides et Saccolabium aiment a rechercher. 

Nous recommandons ce procede a tous nos lecteurs qui, 
nous en sommes persuades, ne tarderont pas a l’essayer et en 
seront assurtinent satisfaits. 

Louis CAPPE. 
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LES 

COLLECTIONS D’ORCHIDEES 
En France 

Lors d’une recente tournee horticole que nous avons faite 
dans plusieurs departements, nous avons vuavec grand plai- 
sir que le goiit de la culture de nos preferees gagnait partout 
du terrain. La France peut se glorifier de poss6der quelques 
collections modeles, mais celles-ci sont encore peu nombreu- 
ses en proportion des orchidophiles qui s’adonnent a cette 
interessante culture. 

Cette mode s’etant emparee d’un grand nombre de person- 
nes, beaucoup d’amateurs qui nepossedent qu’une serre des 
plusmodestes out voulu leur reserver une petite place; mais, 
helas ! quelle deception dans la plupart des cas! 

Lejardinier auquel est conflee la serre, n’ayant peut-etre 
jamais vu une Orchidee, s’imagine qu’il doit les tenir dans 
une humidite stagnante et dans une atmosphere etouffee. 
Dans d’autres cas, l’amateur a achete des Orchidees recem- 
ment importees, et le jardinier les a rempotees sans la moin- 
dre connaissance, employant des materiaux dans lesquels 
une Orchidee ne saurait prosperer, ou bien aussi les plantes 
sont-elles dans un etat de proprete qui laisse beaucoup a 
desirer. 

Nous voulons done adresser, par l’intermediaire de notre 
journal, quelques lignes aux orchidophiles commengants et 
encore peu inities a ce genre de culture. 

D’abord nous, recommandons de ne se servir que de paniers 
ou de pots neufs, ou, si ceux-ci ont deja servi, qu’ils soient 
prealablenient bien laves. Les pots ou paniers dans lesquels 
on/empote les Orchidees doivent etre aussi petits que possi- 
ble et tres bien draines avec des tessons de pots neufs, 
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Pour une grande partie des Orchidees des Indes orientales, 
comme les Vancla, les JErides, les Saccolabium, les Pha- 
loenopsis, etc., ne rempoter que dans des tessons avec un le- 
ger surfagage de sphagnum vivant. Quelques especes des lies 
Mascareignes et de Madagascar prosperent aussi tres bien 
soumises au meme traitement ; de ce nombre sontles JEran- 
thus et les Angrcecum. 

Pour les Dendrobium, les Cypripedium et la plupart des 
Orchiddes americaines, ne rempoter que dans un compost 
de terre fib reuse etde sphagnum vivant. A propos de terre 
fibreuse, les horticulteurs anglais utilisent avec avantage la 
terre de bruyere bien battue, puis tamisee et dont ils ne con- 
servent pour le rempotage que les racines. Sur le continent, 
il n’est pas facile de se procurer ces memes fibres; nous 
sommes redevables, en premier lieu, a des horticulteurs 
beiges d’avoir su les remplacer par des racines de polypodes 
(Polypodium mdgare) unefougere qui crolt abondamment 
dans la plupart des forSts de nos regions temperees. Depuis 
tantot deux ans que nous cultivons nos Orchidees dans ces 
racines de polypodes, nous avons obtenu des resultats aussi 
satisfaisants que ceux que nos voisins obtiennent avec les 
racines de terre de bruyere. 

Nous voudrions aussi mettre en garde les amateurs contre 
l’emploi de terre tourbeuse pour leurs rempotages. Cette der- 
niere a d’abord 1 ’inconvenient de contenir une certaine aci- 
ditd; en second lieu, elle retienttrop 1’eau, si bien que, lors- 
qu’une Orchidde est’mouillbe a fond, elle reste souvent 
plusieurs jours dans une humidite stagnante; dans le cas 
contraire, si 1’Orchidee a souffert de la soif, il faut souvent 
l’arroser bien des fois avant de pouvoir saturer d’humidite le 
compost dans lequel elle est plantbe. En n’utilisant que de la 
terre fibreuse on evite tous ces inconvenients. 

La culture des diverses especes exige 1’emploi de materiaux 
differents. Pour (les Cymbidiurn, des Thunia, des Phajus, 
des Pleione, des Sobralici, des Calanthe et Preptanthe, on 
peut ajouter au compost une certaine proportion de terre 
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franche, de cette terre connue sous le nom de loam, en An- 
gleterre, ainsi que, dans quelques cas, de bouse de vache 
sechee et pulverisee. 

En terminant cette note, nous voudrions emettre le voeu 
que par la fievre d’orchidologie qui se developpe actuelle- 
ment en France, on initiat aussi dans les ecoles d’hor— 
ticulture les eleves jardiniers aux soins que reclame 
ce genre de plantes. L’ecole nationale de Versailles, par 
exemple, est un etablissement admirablement bien tenu. 
Grhce a son habile et savante direction, elle possededes jar- 
dins potagers et fruitiers tres bien cultives; la section des 
serres devrait aussi avoir une division specialement consa- 
cree aux Orchidees. II y a deja la une nombreuse collection 
renfermant certaines varietes hors ligne que nous avons eu 
l’occasion d’admirer, mais leur culture laisse encore beau- 
coup a desirer. Pourquoi n’y construirait-on pas une serre k 
Orchidbes a trois compartiments, dans le genre de celle de 
notre rbdacteur en chef, oil l’on enseignerait aux eleves cette 
interessante culture? 

Dans les ecoles des pays qui nous avoisinent, on s’est deja 
occupe d’enseigner cette speciality, et nous verrions avec 
grand plaisir que les jardiniers franqais connaissant les Or- 
chides deviennent aussi nombreux qu’ils le sont maintenant 
a l’etranger. 

OTTO BALLIF. 

      

CULTURE DES CATTLEYA 
(Suite) 

Cattleya Bowringiana, cette nouvelle espece, quoiquevoisine 
par ses fleurs du Qattleya Skinneri, en differe par son mode de 
vegetation, l’epoque de sa floraison et la forme de ses bulbes. La 
floraison a lieu en septembre-octobre, avant la maturite complete 
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des bulbes. 11 faut done ne pas cesser les arrosements avant no- 
vembre.De decembre h avril,la plante entre en repos complet, elle 
commence a vegeter en mai. Les plantes que je possede donnent 
des pousses ouvertes k leur sommet, il faut done dviter avec spin 
de laisser tomber 1 eau des arrosages ou de condensation dans le 
coeur de ces pousses. La vegetation de cette espece est, du reste, 
encore peu connue, e’estune introduction reeente.. 

Cattleya calummata, ce magnifique hybride, obtenu par 
M. Bleu, presente le mode de vegetation d’un de ses parents, le 
Cattleya AcklancLice. La floraison a lieu en juin plus particu— 
herement et sur les pousses a peine formees, comme la plupart 
des plantes des memes regions que VAcklandice le calummata 
pousse presque toute l annee. Quand la vegetation est terminee, 
il ne faut le laisser sec qu’autant qu’il n’indique pas des velleites 
de rentrer en periode active, en emettant des nouvelles pousses. 

On veillei a a tenir, dans ce cas, les plantes aussi pres que pos- 
sible de la lumiere et on augmentera les arrosements au fur et 
a mesure de la necessity. 

Cattleya chocoensis, cette charmante espece fleurit en janvier- 
mars. Elle commence k entrer en vegetation en juin-juillet, 
l’epoque de repos s’etend done d’apeu pres un mois apres la flo- 
raison jusqu’a l’entree en vegetation. 

Cattleya citrina, celte charmante espece mexicaine est d’une 
culture aisee quand on lui donne l’air et la lumiere qui lui sont 
indispensables. Elle demande la serre mexicaine et h etre tenue 
aussi pres du verre que possible. Elle fleurit quand les bulbes sont 

a peine formees, les fleurs sortant souvent despo isses sans spa- 
thes ou dumoins les spathes ne sont pas appareutes. 

En mai, juin et quelquefois en juillet, elle epanouit des fleurs 
qui sont de tres longue durde. Il est cependant ndeessaire de 
continuer les arrosements environ six semaines apres 1’epanouis- 
sement des fleurs, puis la plante entre en repos jusqu’au mois de 
decembre. Sans supprimer completement les arrosements, on ne 
doit donner que juste la quantite d’eau necessaire pour dviter que 
les plantes dessechent. 

Cattleya crispa, Cette espece et ses varietes fleurit en juil- 
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let-aout. Ses fleurs s’epanouissent quand les bulbes sont presque 
completementform^es. L’epoque de repos commence done presque 
aussitot la floraison et doit se prolonger jusqu’au mois de d<5- 
cembre-janvier. Le Cattleya crispa est une espece vigoureuse, 
les plantes que l’on en repoit indiquent qu’elle ne craint pas la 
vive lumiere. 

(a suivre.) 

■■ '     

NOTICE 

SUR LE MASDEVALLIA ROSEA, LINDLEY 

Par EDOUARD MORREN 

d'apres la BELGIQUE HORTICOLE 

Le Masdevallia rosea est une des especes les plus ancien- 
nementconnues en botanique et, au eontraire, tout rbeemment 
introduite en culture. La plante a 6te decouverte pour la pre- 
miere fois par le voyageur allemand Theodore Hartweg, 
vers 1843, pendant qu’il herborisait aux environs de Loxa ou 
Loja, ville situee dans la Republique de TEquateur, a 30 lieues 
au sud de Cuenca, pres des Andes et dans la region des 
Quinquinas. Harweg en recueillit des specimens d’herbier 
que J. Lindley etudia et decrivit en 1845, en leur donnant le 
nom de Masdevallia rosea: il en fit paraltre une courte dia- 
gnose. Ces mernes specimens d’herbier furent revus par 
M. Reichenbach qui en donna une description plus dbtaillee 
en 1861. 

Sur ces entrefaites les Masdevallia, nagubre inconnusdans 
nos cultures, arriverent en Europe et bientot en masses con- 
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siderables ; mais rien clu Masdevallia rosea de Hartweg et 
de Lindley, quand enfln, le ler mai 1880, le Gardener's Chro- 
nicle annonca que cette perle, cette merveille avait ete re- 
trouvee par F. C. Lehmann. Au prix de grandes fatigues, de 
privations et a travers de rdels dangers, M. Lehmann etait 
parvenu jusqu’aux regions elevees et difflcilement accessibles 
oil cette plante est confinee. C’est sur le territoire de la Colom- 
bie qu’il est parvenu a l’atteindre, mais sans etre autorise a 
divulguer le nom de la localite. Cette fois on tenait la plante 
vivante; elle etait arrivee en Angleterre dans un bon etat de 
sante et on allait l’offrir en vente dans les. salles Stevens, a 
Covent-Garden. Une grande difflculte avait ete vainciie: cette 
petite plante craint par-dessus tout les effets enervants de la 
chaleur a laquelle son temperament ne resiste pas; il lui faut 
l’air vif, frais et pur des montagnes: cependant Lehmann 
l’avait heureusement fait descendre dans la plaine, et bien 
emballee, l’avait rapidement expediee en Angleterre oil elle 
arrivait au moment propice, avant les chaleurs et en bon etat 
de sante. Cette nouvelle mit en emoi tous les Orchidophiles 
d’Angleterre et du continent. Les encheres de Stevens furent 
chaudes et animees : de nombreux amateurs se disputerent 
a poids d’or les quelques pieds du Masdevallia rosea offerts 
a leurs convoitises. Plusieurs ecliurent a notre ami M. D. 
Massange de Louvrex, le zele proprietaire de la celebre collec- 
tion de Baillonville. Nous les avons vus a leur arrivee dans 
les Ardennes : ils avaient, il faut le reconnaitre, bien chetive 
apparence : quelques feuilles fletries, a peine adherentes a 
des tiges minces comme un drageon de chiendent. Mais bien- 
tot, grace a des soins intelligents, a une culture dans un sol 
frais, leger et poreux, grace surtout a Fair vif de la montagne 
et a la purete des eaux, ces minces fetus ouvrirent un petit 
oeil bien vert, puis deux ou trois qui se developperent en 
feuilles verdoyantes. Recues en juin 1880, ces plantes fleu- 
rirent dans les serres de Baillonville au mois d’avril 1882: 
cette floraison fut, si nous nenous trompons.pas, la premiere 
en Europe, mais peu de temps apres, presque en meme temps, 
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en mai, la meme floraison fut signalee chez plusieurs ama- 
teurs anglais. 

En ce moment meme, juin 1882, une forte plante est fleurie 
au chateau de St-Gilles, chez M. Ferdinand Massange et elle 
porte jusque six ou sept fleurs epanouies a la fois. La plante 
est fort jolie, sans toutefois meriter des eloges dithyram- 
biques : elle n’a pas la prestance ni la parure des Masde- 
vallia Harry ana, Veitchi, Lindeni et autres du meme 
groupe, mais elle plait et se distingue par son allure toute 
particuliere. C’est une veritable plante andine, une monta- 
gnarde et, quant au temperament, c’est la plus rustique des 
Masdevalles. Elle se plait dans de petites terrines pleines de 
tessons de pots qui sont couverts d’un peu de terre de 
bruyere, sablonneuse et fibreuse, protegee elle-meme sous 
un peu de sphagnum. 

La plante que nous avons sous les yeux ici, se presente 
avec les caracteres suivants. 

DESCRIPTION. — Plante a feuillage touffu et dresse s elevant 
a 0mli-15. Chaque feuille est garnie a sa base d’une ecaille 
membraneuse, cuspidee, longue de 0m03 ; elle consiste en un 
petiole etroit (0ra003), canalicule, assez long (0m03-6) et qui 
s’elargit rapidement en un limbe elliptique, coriace, long de 
0m06-7, large de 0m025, vert fonce au-dessus, vert pale en 
dessous, sillonne par la nervure mediane et tricuspide au 
sommet. 

Pedoncule grele, ascendant, ferine, s’elevant un peu au- 
dessus du feuillage, presentant a la base et a la partie supe- 
rieure un noeud pourvu d’une petite bractee. Ovaire court 
(0m01) et sillonne. Fleur grande (0m07 de long) a perianthe 
tubuleux. Tube tres long (0ra028), assez large (0m07), un peu 
comprime lateralement et dirige horizontalement, peu ai que 
et colore exterieurement en beau rose nuance d ecarlate. Le 
tube du perianthe se prolonge a la partie superieure en un 
lobe tres long (0m45) effile, subule, dirige horizontalement, 
arquh ou courbe vers le bas et de la meme couleur que le 
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tube. Celui-ci se prolonge a la partie inferieure de la gorge en 
un lobe ovale, ample (0m03 de long et 0m02 de large, etale, 
profondement bipartite, les deux segments etantprepares par 
un sinus etroit et profond et prolonges chacun en un appen— 
dice subule, flliforme, assez long (0m15), d’abord dirige en 
avant et plus tard refracte. Tout ce limbe du perianthe est 
d un beau rose, virant sur le violet clair. L’interieur du tube 
est traversd par de larges bandes longitudinales jaunes. 
Petales minimes (0m004), ligules, blancs, a base large, a som- 
mettronque obliquement et brievement cuspide. Labelle de 
rneme longueur, lingule, assez epais, voloute sur les bords 
et a 1’epichyle qui est de couleur ponceau. Colonne courte, 
arquee, blanche; androcline surmontb d’un capuchon; ros- 
tellum membraneux et rabattu comme un tablier. 

LA REICHENBACH1A 

L’apparition de cette merveilleuse publication annoncee de- 
puis quelques mois est un veritable evenement. Rieu d’aussi 
riche, d’aussi soigne n’avait ete publie jusqu’k ce jour. L’ou- 
viage est digne du nom qu’il porte et de la maison qui 1’edite. 
Les figures sont reellement superbes et l’artisle a eu plutot en vue 
l’effet general que le souci des details. Geci n’est pas une criiique, 
car quelque soit le talent du peintre, ii n’est pas possible de 
reproduire de facon k satisfaire les botanistes tous les details 
des fleurs, aussi l’editeur a-t-il pris soin d’accompagner le texte 
de dessins en noirs, reprdsentant ditFerents caracteres distinctifs 
de l’espece. 

Le texte est publie en trois langues: Anglais, Franpais, Alle- 
mand. 

Le prix de 1’ouvrage qui parait par fascicules raensuels de 
4 planches est de 115 francs par an. 

Pour permettre aux abonnes de se rendre cdmpte de son imp or 
tance, nous ferons parvenir un numero specimen en les priant 
toutefois de nous le retourner le plus vite possible. 
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J3RIDES GODEFROYANUM RCHB 

Ge magnifique CErides, le plus brillant cle tons ceux de la sec- 
tion des Fieldengi vient d’etre dedie par le professeur Reicheu- 
bach a l’editeur de 1 ’Orchid,ophHe. Le numero d’aout contiendra 
la traduction de la description originate du professeur. h'CErides 
Godefroyanum est une plante qui a ete importee ii diverses 
reprises par M.Godefroy-Lebeuf, en 1876; par M. Lionet, en 1880, 
et par M. Regnier quelque temps apres. Par son facies general 
elle ressemble aux CErides Lobbi et maculosum, aussi avait- 
elle toujours ete vendue sous ces noms. La plante a fleuri abon- 
damment cette annee dans diverses collections, et il n'y eut plus 
de doutes, on avait affaire a une espece completement nouvelle. 
Elle est originaire de Cochinchine. Les fleurs sont produites sur 
des racemes simples jusqu’a ce jour, mais qui peut-etre descen- 
dront branchus plus tard, ses fleurs sont du rose tendre le plus 
vif avec labelle pourpre, amethyste brillant. Elies sont de tres 
grandes dimensions, tres parfumees et durent pres de trois se- 
maines. — Serre chaude, tres liumide. 

PETITES NOUVELLES 

CORRESPONDANCES 

Bans sa derniere seance generale, la Societe d’aeclimatation a 
accorde a MM. Godefroy-Lebeuf et Duval, une grande medaille 
de premiere classe, pour importation et culture des Orchid^es. 

Lors de la dertiitire expositiou a Lille MM. Yau dea Heede et fils, les horti- 
culteurs biea Coaaus de Lille, presentaient un lot d’Orchidees qui a fait 
Fadmiration de tous les visiteurs. Nos exposants parisiens devraient bien 
suivre l’exemple de leurs confreres et exposer les orchidees d’une facon plus 
naturellei 
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Ges plantes etaient presentees sur un monticule garni d’Adiantum. Le mon- 
ticule avait lm 25 dc hauteur sur lm 50 de largeur. Les plantes qui compo- 
saient ce lot etaient les suivantes:Catlleya Mendeli, Cirrhcea viridis, tres rare 
espece du Bresil, Cattleya Mossise, Odontoglossum cordatum, Dendrobium thyr- 
sitlorum, Dendrobium cretaceum roseum avec 80 fleurs, Trichopilia suavis et 
coccinea, Oncidium Batemani, Odontoglossum QErstedi rnajus Oncidium sar- 
codes, Masdevallia Liudeni, Odontoglossum triumphans, Pescatorei, Alexan- 
dra, Stanbopea Sp. Lycaste aromatica, Oncidium divaricatum, Epidendrum 
speciosissimum, Phalienopsis Luddemanniana, Cypripedium Lawrenceanum 
et ltevigatum, Odontoglossum Koezli, Brassia verrucosa, Odontoglossum 
Sanderianum, Brassia verrucosa, Cypripedium Boxalli, Oncidium pulvinatum, 
Lycaste Skinneri, Leptotes bicolor, l’hajus grandifolius,Cattleya Roezli, Cattleya 
intermedia, etc., etc. 

II y a un an M. P. habitant Argenteuil m'annoncait qu’il partait voir ses 
entants etablis au Venezuela, je l’engageai pendant son sejour a collectionner 
des Orchidees et je lui fournis toutes les indications necessaires pour les 
introduire avec benefice. M. P. sut mettre a profit ces rcnseignements et fit 
quelques introductions heureuses. Au nornbre de ces introductions, on peut 
citer la inerveilleuse variete de C. Mossioe alba qui vient de fleurir a 
Argenteuil. Cette rarete etait representee par deux exemplaires l'un portant 
4 fleurs, l’autre 7. Les divisions sont du blanc le plus pur, le labelle tres bien 
fait, largement etoffe porte des stries couleur buttle sur fond blanc, c'est la 
plas belle variete de Mossioe sous le rapport de la purete de la forme et 
des dimensions de la fleur. Cette variete se distingue du Wageneri par 
la disposition des stries et par leur couleur. 

M. P. amateur a Paris vient d’obteuir un Cattleya bybride entre le C. su- 
perba et l'intermedia alba. Cette plante que je n’ai malheureusement pas vue 
eu fleurs se rapproche surtout da superba. C’est un nouveau gain a ajouter 
a la liste des hybrides obtenus en France dont le nornbre va du reste s’aug- 
menter sous peu d’une serie de plantes obtenues par le maitre francais en ce 
genre, M. Bleu. 

Erreur a signaler. — Le Journal de Vulgarisation, de M. Vauvel, vail- 
lante petite feuiile, porte dans son numero 5^ page 112, 4e alinea. 

Les Orchidees lerrestres en regie generate sont munies de 2 bulbes plus ou 
moins grosses etc., etc... 

Or, parmi les 4 especes citees 5 sont ii rhizomes et non a bulbes. Cette rec- 
tification est, ce me seinble importante, car uue grande partie, au con- 
traire, des Orchidees terrestres out des griffes- rhizomes et non des bulbes. 

Exemple toute la tribu des : 

Neottioe 
Cephalanlhera 
Epipaclis 
Goodyera 
Cypripedium 
IJmodorum 
Lislera 

i.c proprictairc-gerant: GODEFROY LEBEUF.— Jmprimeric I.EBI.OXI> et Cie, Argenteuil 



NOUVEAUTES 

CYPRIPEDIUM LINDLEYANUM 

Cette espece, ainsi nominee par Schomburgk fleurit en fd- 
vrier 1886 dans l’etablissement de MM. J. Veitch et Sons. Ses 
bractees sont verdatres, les ovaires bruns, les sepales ainsi 
que les petales sont d’une couleur soufre verdatre et le labelle 
est orne de veines et de macules rouges. Le staminode est tri- 
dente, les dents laterales divariquees, d’un vert jaunatre et 
muni de poils roux. Les petales de la plante de MM. Veitch sont 
excessivement etroits, longs et tres ondules. 

Plusieurs correspondants m’ayant prie de leur faire connaitre 
mon opinion au sujet du Selenipedium Kaieteurum de M. N.-E 
Brown (Gardeners' Chronicle, 185, 29 aout, p. 262), je me suis 
adresse directement aux autorites de Kew, qui ont eu l’obli- 
geance de me faire parvenir une fleur seche recoltee a l’etat 
naturel accompagnee d’une feuille fraiclie. J’avais eu ante- 
rieurement une predilection tres prononcee pour ce sujet, d’au- 
tant plus que la plante de M. Veitch avec ses petales tres etroits 
me paraissait etre tres distincte du Kaieteurum a l’etat naturel. 
L’auteur s’exprimait ainsi : « Comme espece cette plante est 
une proclie alliee du S. Lindleyanum dont elle differe en ce que 
ses bractees comme aussi ses gaines sont plus glabres et ses 
fleurs d’une couleur differente. » J’avais l’espoir de trouver 
quelque distinction dans la forme du sabot. Je preferai nean- 
moins alors remettre la formation d’une opinion definitive jus- 
qu’a ce que mes excellents specimens recemment recus soient 
susceptibles d’une inspection minutieuse. Enfin, je les ai sous 
les yeux, formant un total de quatre inflorescences. Je suis 
parfaitement persuade qu’apres leur inspection M. N.-E Brown 
les reunirait tous ensemble, du moins je ne puis decouvrir 
aucune difference. La representation par l’artiste de Sir R. 
Schomburgk qui se trouve au Musee Britannique, ainsi qu’une 
copie qui se trouve a Kew peuvent avoir produit une certaine 
influence sur la decision de M. N.-E. Brown. Cette represen- 
tation ne peut pas etre consideree comme un chef-d’oeuvre 
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d’exactitude, comme du reste on ne pourrait l’esperer d’un 
jeune artiste voyageant dans des conditions aussi peu propices. 

MAXILLARIA ENDRESII 

C’est en 1870 que pour la premiere fois fleurit dans le Jardin 
Botanique de Hambourg cette espece nouvelle qui, avec le 
Sievekingia fut envoyee vivante par feu M. Endres auquel elle 
est dediee. J’en fis une aquarelle mais ne 1’ai jamais publiee. 
Elle vient de nouveau de faire apparition dans l’etablissement de 
MM. Hugh, Low et Sons qui ont eu la bonte de me l’envoyer et 
qui 1’avaient aussi importee de Costa Rica. Elle appartient au 
groupe de Maxillaria Setigera, Lindley. En 1870, je croyais devoir 
surveiller les changements possibles auquel cette plante pou- 
vait bien etre sujette. C’est la la raison pour laquelle sa publi- 
cation n’a pas eu lieu plus tot. La plante s’est maintenue 
parfaitement constante. Ses bulbes de forme elliptique sont 
tres larges etsonth peu pres aussi rides queceux d’unevieille 
plante d Oncidium amplialum. Les feuilles sontcunnees ligulaires, 
encoussees, aigues. Pedoncule un peu court, bractee d’une 
longueur egale ou un peu plus courte que l’ovaire. Petales et 
s dp ales de couleur ochre clair, triangulaires ligules, se ter- 
minant d'une facon acuminee et pourvus a leur sommet d’un 

poll c°urt et raide. Petales plus petits que les sepales, Laciniee 
laterales demi-oblongues, au sommet angulaire de couleur 
ochre clair, bordees de pourpre et ornees de veines de meme 
couleur. Lacinia inediane oblongue aigue, ovaire dente, de cou- 
leur ochre et remarquable par son disque jaune. Callus trian- 
gulaire tres resserre entre les lacinise laterales. Toute la surface 
interne est poilue. La colonne dont Vandroclinium est muni 
d une bordure membraneuse dentee est ornee a sa base d’une 
belle couleur orange. Tout le reste est de couleur ochre. Par 
ses petales et sepales recourbes cette plante possede une appa- 
rence totalement distincte du Masdevallia setigera. 

CYPRIPEDIUM HYEANUM 
^ Ce Cypripedttm a ete deja le sujet de notes speciales dans le 

Gardeners’ Chronicle de cette annee, pp. 567 et 590. M. Jules Hye 
Leysen, de la coupure 8, (land, eut l’extreine affability de me 
faire tenir la seule fleur qu’il nous ait ete donne a nous autres 
Europeens de voir. Elle me fit de suite 1’effet d’un albino du 
Cypripedium de Sir Trevor Lawrence. La surface tout entiere de 
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la fleur est pallide sans la moindre teinte de pourpre, et les 
veines vertes se font meme remarquer sur son sepale dorsal 
vexillaire. Les feuilles elles-memes sont, comme je me l’etais 
imagine et comme Hye Leysen s’en est assure, d’un coloris tres 
pale. Mais cette paleur est tout ce qui le distingue. Je suis per- 
suade que nous devons regarder cette nouveaute comme un 
Cypripedium Lauvrenceanum variete Hyeanum, puisque le nom lui 
a ete donne, autrement « la plante individuelle de M. Hye 
Leysen » serait une appellation tres juste. Sans doutele monde 
horticole sera ravi d’une telle nouveaute, mais les botanistes 
ne sont guere emus par l’apparition de semblables individus. 
Son histoire se resume en ceci que ladite plante fut trouvee dans 
1’etablissement Linden parmi une quantite de plantes de C. La- 
wrenceanum. II n’en existe qu’une plante. Feu mon ami le pro- 
fesseur Hackel, de Leitmeritz, en Bolieme (Pulsatilla Hackelii) me 
fit part un jour de la decouverte d’un sujet solitaire a fleurs 
blanches qui s’efcait trouve parmi des milliers de plantes au 
coloris normal. 

AERIDES GODEFROYANUM 
Sans doute le membre le plus effectif du groupe auquel cette 

nouvelle espece appartient. Les fleurs peuvent neanmoins et-re 
companies a celles de Y Aerides maculosum. Elies sont d’un fond 
blanc legerement rose. Le sepale dorsal, ainsi que les petales 
sont marques de nombreuses stries, tandis que les sepales la- 
teraux meins stries sont macules de la couleur amethyste la 
plus belle. Ce superbe coloris se retrouve aussi sur les bords 
anterieurs de petales et sepales lateraux. Le labelle, a angles 
obtus est triangulaire et garni d’une dent aigue et solide, ainsi 
que d’un eperon angulaire excessivement petit, ce qui est carac- 
teristique a cette espece, puisque ce dit eperon ne provient 
pas de dessous la lamina du labelle. Celui-ci est d’une teinte 
blanc rose la plus agreable ; le disque de la lame est entiere- 
ment d’une teinte amethyste la plus vive. La colonne est sem- 
blable a celle de l’Aerides alflne. Toutes les inflorescences' que 
j’ai vues sont simples, mais il est possible qu’il s’en produise 
des ramiflees. Les feuilles sont courbees en dessous, larges, a 
bords eriges, on pourrait done les appeller cannelees. Cette 
espece pourrait etre consideree comme une forme geante de 
1’Aerides affine avec des fleurs d’Aerides Lobbii, tres ameliorees 
et munies d’un eperon angulaire de petites dimensions. 

H.-G. REICHB, fils. 
Gardeners’ Chronicle. 
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TRAVAUX MENSUELS 

AOUT 

Maintenant que, en ce qui concerne la floraison des Orchi- 
dees, nous sommes arrives a une saison comparativement 
morte on fera bien de passer en revue et de noter speciale- 
ment celles qui possedent une valeur sufflsante pour pouvoir 
avec avantage etre ajoutees a la collection. La floraison 
automnale quoique beaucoup moins consequente que celle 
qui a eu lieu durant les quelques mois precedents ne laisse 
cependant pas que de poss6der un interet special vu que ce 
qui manque en quantity est plus que contrebalancb par la 
qualite; car c’est un fait remarquable queparmi les quelques 
Orchidees qui fleurissent naturellement durant les trois mois 
qui vont suivre, la majeure partie, si ce n’est la totality ne 
sauraient etre surpasses ni pour leur beaute ni pour leur 
raret6. Parmi les joyaux a floraison automnale nous cite- 
rons: le Vanda ccerulea, Eulophia guinoensis; Cattleya 
Dowiana, C. Leopoldii; Zygopetalum maxillare, Z. ro-s- 
tratum, Odontoglosmm coronarium, grande; Oncidium 
macranthum, incurvum, Lanceanum, hcematochilum, 
curium; Masdevallia Davisii; Cypripedium Schlimii, 
Sedeni; JErides suavissimum, Paphinia cristata, Epiden- 
drum nemorale, prismatocarpum; Mormodes luxatum 
eburneum, pardinum; Disci grandiflora, Dendrobium 
formosum giganteum et Brassavola Digbyana. 11 n’y a 
pas dans toute la liste qui precede une seule plante qui ne 
merite une place speciale dans toute collection la plus choi— 
sie. Commencant avec le genre yErides on peut compter 
trois especes a present en fleurs et dont chaque collection de- 
vrait poss6derau moins un reprbsentant; cesontles JErides 
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quinquevulnerum, A. affine et A. suamssirnum. La premiere 
de ces especes quoiqu’une des plus belles connues est tou- 
jours tres rare. Elle se plait soumise a un traitement chaud 
et humide et comme presque toutes ses congeneres ne 
reclame que quelques tessons et quelques morceaux de 
charbon de bois, entremfiles de Sphagnum pour produire 
une vegetation vigoureuse et une floraison abondante. Le 
superbe sErides affine qu’il ne faut pas confondre avec 
VA. roseum aux hampes florales beaucoup plus courtes, est 
une plante magniflque produisant des inflorescences longues 
et tres ramiflees composees de fleurs d’un coloris pourpre 
rose tres attrayant. Comme on rencontre bien plus frequem- 
ment des sujets de cette espece en mauvaise qu’en bonne 
condition, on pent la classer parmi les plantes dont la cul- 
ture est quelque peu difficile. Son feuillage est souvent abime 
par les taches noires qui sont produites par sa culture dans 
une serre trop enfermee et trop humide pendant l’hiver. Les 
meilleurs sujets qu’il nous ait ete donne d’admirer etaient 
cultives sur la bache centrale de la serre a Dendrobium oil 
ils s’accommodaient parfaitement des conditions dans les- 
quelles ils se trouvaient, cette serre etant plus a6ree et 
sujette a moins de chaleur artiflcielle que la serre de l’lnde 
quoique occasionnellement la chaleur produite par les 
rayons solaires y soit tres elevee. Quoique WE rides suavis- 
simum ne puisse pas, comme beautb rivaliser avec les deux 
especes precddentes, ce n’en est pas moins une plante tres 
meritoire a odeur delicieuse, meme pour un JErides. C’est 
une espece d’une culture facile qui croit sans soins speciaux 
dans une serre chaude ordinaire, parmi d’autres plantes, tout 
aussi bien que dans la serre de l’lnde. 

Le Burlingtonia Candida est aussi une charmante Orchi- 
dee fleurissant a cette saison ; ses inflorescences gracieuse- 
ment penduleuses sont garnies de jolies fleurs blanches au 
parium delicieux. Malheureusement elles ne durent dans 
toute leur splendeur que pendant cinq ou six jours, mais en 
cet etat elles rivalisent avec toute autre Orchidee soit comme 
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dlbgance ou comme fleurs propres a la decoration de la che- 
velure. C’est une petite plante qui se plait particulierement 
dans une atmosphere chaude ethumide et qui demande a 
etre suspendue pres de la lumiere et dont les racines doivent 
etre tenues humides durant toute l’annee. Le charmant 
Cypripedium Schlimi est aussi une autre Orchidee qui 
souffre enormement lorsque ses racines sont affect6es par la 
sdcheresse meme de la plus courte duree. Lorsque cette 
espece est empotee dans un melange en parties egales de 
sphagnum et de terre de polypode et que le drainage des pots 
est parfait elle se plait drecevoir un arrosage copieux chaque 
jour pendant l’ete et presqu’autant pendant l’hiver. C’est en 
outre une plante aimant particulierement Fombre et qui ne 
peut supporter le moindre rayon solaire. II en est absolument 
de meme du joli petit C. Fairieanum cjuipartage les sympa- 
thies et antiphaties de l’espece precedente. Ce charmant petit 
joyau estdevenu excessivement rare dans les collections ; ce 
qui augmente encore la valeur du superbe C. vexillarium 
un hybride de M. Dominy et provenantd’uncroisement opere 
entre les C. Fairieanum et C. barbatum. Le Cypripedium 
Ashburtonice est encore un autre hybride qui, quoiqu’il ne 
brille pas par son coloris n’en est pas moins tres meritoire, 
en ce que chacune de ses tiges produit regulierement deux 
larges fleurs a une epoque ou elles ne sont pas nombreuses. 
C’est en outre une plante de vegetation vigoureuse, a la flo- 
raison facile et assures, et qui, pour les expositions qui ont 
lieu dans le courant d’aoht et de septembre est d’une res- 
source excellente. Le superbe Cypripedium Veitchii ou 
superbiem est trop bien connu pour reclaimer une descrip- 
tion qui du reste est rarement bgale dla beaute de ses fleurs. 
Pour l’avoir dans toute sa splendeur a cette saison, cette 
plante doit pendant toute l’annee etre cultivee dans la serre 
intermediaire qui heureusement lui convient mieux que la 
serre del’Inde dans laquelle elle est gen6ralement cultivbe. 

Quoique la majority des Dendrobium demandent un trai- 
tement different lorsque leur pousse est terminee, il n’est pas 
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toujours bon que ce, changement ait lieu aussitot que leur 
vegetation s’arrete, car c’est souvent a ce moment que les 
racines nouvelles qui se sont developpees a leur base au debut 
de leur pousse acquierent une activity nouvelle non seu- 
lement en s’allongeant mais encore en produisant une quan- 
tity de petites racines laterales qu’il faut bien se garder de 
meconnaitre, car ce sont elles qui donnent au bulbe nouveau 
la force necessaire a la production des fleurs et l’aident a 
supporter l’epuisement momentane qui en resulte. II faut 
veiller avec soin a ce que les sujets qui ont termine leur pousse 
ne soient tenus completement secs, ce qui souvent cause une 
reaction et fait que les yeux qui auraient du demeurer dor- 
mants jusqu’apres la floraison se mettent en vegetation a 
une epoque trop avancee. C’est ce qui souvent a lieu chez le 
D. Wardianum. II faut en tous cas donner a ces plantes des 
arrosages strictcment sufflsantspour empeeher leurs racines 
de se dessecher et leurs bulbes de se rider completement, 
Environ un arrosage par semaine doit etre suffisant pour le 
moment. Dans les collections ou plusieurs plantes de la meme 
espece sont cultivees il est bien rare que toutes demandent a 
etre mises en repos en meme temps, ce qui est tres avanta- 
geux vu que cela permet de prolonger la periode de floraison. 
Les D. Wardianum, crassinode, Cambridgianum, hetero- 
carpum, nobile et Ainsworthii sontgeneralement les especes 
qui les premieres entreat en repos. Aucune des especes 
appartenant a la section nigro-hirsute, telles que les 
D. formosum, Jerdonianum, cariniferum, sculptum e 
eburneum ne reclame une quantity de lumiere et d’air 
egale a celle accordee aux especes a feuilles caduques. Lors- 
qu’elles ne sont pas en vegetation, elles ne demandent cer- 
tainement pas des arrosages aussi frequents, mais meme 
lorsqu’elles sont en repos la moindre secheresse aux racines 
leur est fatale. La variete de Dendrobium formosum a flo- 
raison d’ete est maintenant sur le point d’ouvrir ses superbes 
fleurs ressemblant a des lis et demande des arrosages 
copieux et frequents pour empeeher les jeunes pousses de 
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se rider. Les fleurs de cette variete, qui sont trbs odorife- 
rantes et durent tres longtemps en bon etat sont produites 
aux extremites des pousses de Fannbe ; tandis que les fleurs 
de la variete a floraison printaniere se trouvent au som- 
met des bulbes developpees durant l’annee precedente, il 
s’en suit que les bulbes se developpant a present s’ils sont 
suffisamment forts fleuriront au printemps prochain. Les 
D. macrophyllum et sa rare variete Huttonii, D. anosmum 
et Dalhousianum devront encore btre maintenus dans la 
serre la plus chaude et recevoir un traitement liberal jusqu’a 
ce que leur pousse soit terminee. Aucune de ces trois especes 
meme pendant leur repos ne doit etre assujettie a une tem- 
perature au-dessous de 12 degres. La serre intermediate. 
est la place par excellence pour les faire reposer en les suspen- 
dant aupresdu verre.Le splendid^Dendrobium Mac Carthioe 
reclame pendant sa periode vegetative une temperature tres 
elevee et une humidite abondante ; mais il faut eviter avec 
soin de trop couvrir ses racines qui en ce cas ne tardent pas 
a pourrir. Le seul repos que cette plante reclame dans les 
cultures a lieu pendant quelques semaines precedant sa flo- 
raison durant lesquelles on fera bien de la placer dans la 
partielaplus froide de la serre de l’lnde. Le Dendrobium 
bigibbum prefere la serre mexicaine ou toute autre struc- 
ture ou il peut recevoir une grande quantite de chaleur 
solaire et une forte lumiere ; pendant sa pbriode vegetative 
il reclame des arrosages frequents et tres copieux. Les 
D. chrysotoxum, c'avatum et suavissimum se trouvent 
bien du traitement accorde au Cattleya Mossioe et le D. Fal- 
coneri pour fleurir abondamment devra occuper dans la 
serre a Cattleya une position eclairee et abree et se trouvera 
bien de recevoir chaque jour une couple de bassinages. Les 
Dendrobium suivants sont tous a present en pleine vegeta- 
tion et reclament un traitement genereux : D. thyrsiflorum, 
densiflorum, Farmeri, Schroederi, Griffithianum, bino- 
culare, moschatum, fimbriatum et Paxtoni. Les plantes 
appartenant k cette section, lorsqu’elles sont en bonne sante 

i 
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produisent en abondance des racines robustes et charnues 
qui se plaisent dans un melange en parties a peu pres egales 
de terre de bruyere bien flbreuse et de sphagnum vivant. 
Tous les sujets appartenant a cette section, dont les pots ou 
paniers sont remplis de racines peuvent sans inconvenient 
etre a present places dans des receptacles plus grands. 

Dans la serre ou dans la division reservee aux plantes 
mexicaines, les Lcelict autumnalis, majalis, fur far ace a, 
albida; les Epidendrum nemorale et Parkimonianum ou 
falcatum, les Odontoglossum citrosmum et Londssborou- 
ghianum, ainsi que YOncidium unguiculatum sont a pre- 
sent en pleine vegetation et devront etre traites gen6reuse- 
ment. Ces plantes, en general, reqoivent beaucoup trop d’eau 
pendant l’hiver et sont tenues trop seches pendant les quel- 
ques mois durant lesquels leur pousse s’effectue. La ou les 
plantes precitees, ainsi que les Barkeria, sont cultivees 
comme elles aiment a l’etre, avec un minimum de compost 
autour des racines, un bon bassinage durant l’apres-midi des 
journ6es chaudes leur est d’un grand service. On fera bien de 
desombrer et de retirer l’air de la serre de bonne heure de 
maniere a faire monter la temperature entre 25 et 30 degres, 
car une lurniere vive et une forte chaleur solaire, accompa- 
pagnees d’une atmosphere saturee d’humidite conviennent 
mieux que tout autre traitement aux Orchiddes mexicaines. 
Neanmoins les plantes ne doivent pas y etre tenues comple- 
tement enfermees, au contraire les ventilateurs doivent etre 
ouverts durant lejour et jusqu’a la cloture l’apres-midi, et 
ceux du bas de la serre devront rester entr’ouverts pendant 
^es nuits chaudes. Ces plantes ne doivent jamais etre bassi- 
nees pendant les journees sombres, car leursjeunes pousses 
sont facilement ablmees par l’exces d’humidite froide. Le 
superbe Odontoglossum Londesboroughianum, devra aussi a 
present montrer ses charmantes fleurs qui sont produites 
sur la pousse de cette annee; celle-ci est munie a sa base de 
quelques racines nouvelles dont il faut avoir grand soin, car 
elles ne sont generalement pas abondantes. II est necessaire 
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de tenir cette plante tres pres du verre pour empecher ses 
tiges florales de trop s’allonger, ce qui la depare beaucoup. 
Quelques plantes mexicaines tres interessantes sont aussi 
en ce moment en fleurs dans la serre de l’lnde; ce sont 
principalement les Cy cnoche sventricos a et Eger tonics, ainsi 
que les Mormodespardinum, unicolor et luxatum ebur- 
neum, qui toutes meritent bien l’attention du cultivateur vu 
que les fleurs qu’elles produisent sont ou attrayantes ou tres 
curieuses. Lorsque leur floraison est terminee ces plantes 
devront etre placees dans la serre mexicaine oil leurs 
pousses et leurs bulbes s’aobteront completement. Pour le 
moment on ne leur donnera que des arrosages strictement 
necessaires pour empecher leurs racines de se dessecher 
subitement, mais un peu plus tard les arrosages seront 
completement arretes car les feuilles, ainsi que la plupart 
des racines de ces plantes ne sont qu’annuelles. Toutes les 
especes de Mormodes peuvent etre cultivees avec succes 
dans une partie chaude et eclairee de la serre a Cattleya 
mais les Cycnoches sont bvidemment des sujets reclamant 
la haute serre chaude. Des arrosages aussi copieux que fre- 
quents devront a present etre accordes aux Ccelogyne cris- 
tata, barbata, conferta, Gardneriana, etc. La secheresse 
aux racines aussi bien que celle de l’atmosphere qui les 
environne est fatale a ces plantes pendant leur vegetation. 
Les C. flaccida et Massangeana produisent leurs fleurs 
d’une facon tellement penduleuse qu’il est indispensable de 
les cultiver soit en paniers ou en terrines peu profondes et 
suspendues pres du verre pour pouvoir jouir de leur beaute. 
On devra pour ces dernieres choisir un endroit ombre car 
leur feuillage, lorsqu’elles sont exposees a une lumiere un 
peu vive perd sa couleur vert fonce. Les Pleione, au con- 
traire reclament a present beaucoup d’air et de lumiere, mais 
il n’est nullement necessaire de les rotir au soleil pour les 
faire fleurir. Le melange dans lequel ces plantes sont empo- 
tees doit etre tenu humide pendant toute l’annee, mais a cette 
saison il faut le tenir constamment bien trempe. 
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Parmi les Orchidees aussi rares que superbes fleurissant 
a cette epoque, le magniflque Cattleya Doioiana occupe une 
place d’honneur. Les importations nombreuses mais tou- 
jours en petites quantites, comparativement aux autres 
especes de Cattleya semblent indiquer que merae dans les 
endroits dont elle est originaire cette espece ne se trouve 
pas en abondance. Ce ne serait encore que demi mal si tous 
les sujets importes voulaient se bien cornporter dans nos 
cultures, malheureusement il n’en est pas ainsi. En general 
cette espece est cultivee dans une serre trop peu aeree, trop 
ombree et soumise a une temperature trop elevbe, car les 
pousses developpees en Europe ne ressemblent guere comme 
force a cedes produites dans, leur pays d’origine. Si l’on 
obtenait seulement une robusticite en rapport avec la lon- 
gueur tout irait pour le mieux mais la majeure partie des 
plantes que l’on rencontre ont leurs pousses longues, mais 
greles et incapables consequemment de produire des inflo- 
rescences robustes. Les sujets de cette superbe variete qu’il 
nous a ete donne de voir cultives avec le plus grand succes 
dtaient places dans la partie la plus dclairee et aussi la plus 
aeree de la serre de l’lnde, et dans cet endroit ces plantes 
fleurissaient regulierement et abondamment chaque annee. 
Pourvu quele compost dans lequel ses racines plongent soit 
tres poreux cette espece se comporte tout aussi bien en pot 
qu’en panier. Ces plantes, dont la floraison reguliere nous 
surprenait assez, sans etre arrosees copieusement apres la 
floraison de crainte qu’elles ne recommencent a vegeter avant 
d’avoir pris un repos sufflsant, n’etaient d’un autre c6te 
jamais tenues seches et mcrne durant leur repos on leur 
donnait sufflsamment d’eau pour empecher leurs bulbes de 
se rider comme cela arrive souvent chez les autres especes. 
Les sujets un peu forts devront a present montrer leurs 
galnes a fleurs qu’il faut eviter de trop humecter de crainte 
que leur precieux contenu ne pourrisse. Les sujets de cette 
magniflque espece, lorsqu’ils sont defleuris devront pendant 
quelques semaines etre tenus un peu moins humides, sans 
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pour cela les laisser se dessecher; ils reclament aussi a cette 
epoque une plus grande abondance d’air et de lumiere qu'k 
toute autre saison. Lorsque ces plantes sont tenues trop 
humides, aussitotapres la floraison leurs racines nouvelles 
ne poussentpas d’une facon assez robuste pour leur donner 
la force necessaire pour leur faire reparer les pertes subies 
par la floraison. 

C’est aussi maintenant le moment ofl le magnifique Cat- 
tleya superba doit commencer a montrer du centre de la 
pousse de cette annee ses inflorescences grandioses. C’est 
un Cattleya splendide qui malheureusement devient fre- 
quemment la proie du thrips jaune, un insecte destructeur qui 
est particulierement avidede cette plante. Cette espece reussit 
beaucoup mieux lorsqu’elle est cultivee sur bloc ou mieux 
encore sur un morceau de fougbre arborescente, elle doit 
encore a cette epoque recevoir une grande abondance d’hu- 
midite et de chaleur, deux agents qui lui sont encore indis- 
pensables. Lorsqu’elle est cultivee soit, en pot soit en panier 
il est bon de remplacer la terre de bruyere fibreuse ou la 
terre de polypode dont on se sert pour les autres especes 
par des morceaux de troncs de fougere arborescente, prin- 
cipalement de Balantium antarticum parmi lesquels ses 
racines charnues s’enfoncent avec avidite. 11 ne se trouve 
guere dans la serre a Cattleya de plante plus utile que le 
joli Cattleya Harrisoni, espece trop longtemps negligee 
mais toujours reconnue superbe par toutes les personnes qui 
ont la bonnefortuns de la voir en fleur; et c’est certainement 
avec beaucoup de raison que ce jugement lui est accorde 
car les teintes rosbes dont ses fleurs sont ornees sont bien 
loin d’etre communes. Le curieux Cattleya Leopolclii aux 
inflorescences portant une quantite de fleurs aussi attrayantes 
que singulieres n’est pas seulement utile comme plante mais 
forme encore une excellente addition au groupe de plantes a 
c.ultiver pour la fleur coupee. Le charmant C. Eldorado est 
encore une espece s’accornmodant parfaitement du traite- 
ment recommande pour le C. Dowiana. II existe de cette 
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espece odorante et comparativement encore rare des varietes 
extremement attrayantes et d’un aspect des plus chastes; 
elles possedent en outre l’immense avantage d’epanouir leurs 
jolies fleurs a un moment oil les Orchidees ne sont pas abon- 
dantes. Le Dendrochilum fUiforme, cette plante gracieuse 
au parfum delicieux, produit aussi a cette epoque et de ses 
pousses en partie developpees ses nombreux et elegamment 
penduleux racemes de fleurs supportes par des tiges extre- 
mement greles. Cette plante qui se plait le mieux dans la par- 
tie la plus froide de la serre de l’lnde demande a avoir ses 
racines humides a toute epoque de l’annee, mais c’est surtout 
a present qu’elle a ses fleurs a supporter et ses pousses a 
terminer que des arrosages frequents et copieux'lui sont 
indispensables. Un melange en parties egales de sphagnum 
et de terre de bruyere flbreuse est ce qui lui convient le 
mieux. Le D. glumaceum a floraison printaniere reclame 
le meme traitement. 

Dans la serre froide le splendide Odontoglossum corona- 
rium, une Orchidee que l’on ne rencontre que trop rarement, 
est a present en pleine floraison et s’il y a un Odontoglossum 
qui merite d’etre place en tete de la famille c’est bien assure- 
ment l’O. coronarium qui, vu en fleur une seule fois, ne 
s’efface jamais de la memoire. Un 0. Insleayi leopardinum 
avec une inflorescence composes de treize fleurs est un job 
coup d’oeil mais n’est que bien peu de chose compare avec 
un 0. coronarium dont la tige porte trente fleurs comme 
forme et comme coloris toutes egales aux meilleures varie- 
tes d’O. Insleayi leopardinum. Malheureusement le port de 
cette superbe plante n’est pas compact, chaque pousse nou- 
velle allongeant la plante de 0 m. 10 a 0 m. 15 cent. En raison 
de cette vegetation il est absolument inutile d’essayer son 
traitement en pot et le cultivateur doit adopter un plan qui 
permette aux racines de chaque bulbe nouveau de rencontrer 
a leur formation du sphagnum et de la terre de bruyere dans 
laquelle elles peuvent puiser leur nourriture. 

Une boite longue et etroite en bois de teck et munie de 
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nombreux trous pour drainage est ce qui Ini convient le 
mieux. Les jeunes sujets de cette espece demandent un trai- 
tement genereux et se plaisent a 6tre entoures de sphagnum 
vivant. 11 est preferable queces jeunes sujets ne soient pas 
forces a fleurir. Mieux vaut les cultiver jusqu’a ce que les 
plantes aient atteint une certaine force, apres quoi on les 
place aussi pres de la lumiere que possible, leur feuillage 
touchant presque les vitres du cote le plus eclairb de la serre 
froide oil elles developpent des inflorescences robustes. 

Dans cette meme serre froide aussi, le superbe Disa gran- 
diflora epanouit ses glorieuses fleurs a cette saison et 
reclame un arrosage copieux chaque matin et un bassinage 
par dessus la tete tous les soirs, Les fleurs elles-mdmes 
supportent les rayons solaires les plus vifs et lorsqu’elles y 
sont exposees gagnent une intensity que n’acquierent jamais 
les fleurs maintenues k l’ombre. II est bon d’ombrer les 
racines et les feuilles de la base des plantes, inais il est pre- 
ferable de laisser les fleurs exposbes a Taction de la lumiere. 
II faut en tous cas et en toute saison avoir soin d’eviter la 
sbcheresse aux racines. 

Tant que nous sommes encore sous l’influencebienfaisante 
d’un veritable temps d’ete chaque departement devra rece- 
voir une grande abondance d’humidite atmospherique arti- 
flcielle. La serre froide, a Texception de deuxou troisheures 
pendant le milieu du jour devra etre maintenue saturee d’hu- 
midite. L’abrage au moyen des ventilateurs places au bas de 
la serre devra egalement etre tres abondant; on devra en 
outre faire usage des ventilateurs de cote et de ceux places 
au sommet de la serre toutes les fois que Fair exterieur sera 
chaud et humide ; mais il faudra eviter avec soin de donner 
beaucoup d’air a cette serre lorsqu’a l’exterieur l’atmosphere 
est tres seche. En ce cas mieux vaut ne donner que Fair 
absolument necessaire, car le sol devenant de jour en jour 
plus sec il est preferable de ne pas admettre dans cette serre 
des quantites dair ddpourvu d’humidite et de order ainsi a 
l’interieur une atmosphere que de frequents bassinages et de 
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copieux arrosages aux racines ne sauraient contrebalancer 
touten debilitant les plantes. En ce moment les Odontoglos- 
sum ont moins a supporter et a entretenir qu’a toute autre 
epoque de l’annee ; les pousses de la base ne font qu’entrer 
en vegetation et elles n’ont plus de fleurs anourrir; il n’y a 
done rien de surprenant que lorsqu’a cette saison ces plantes 
sontarrosees comme des Nepenthes leurs racines ne tardent 
pas apourrir. La meilleure voie a suivre, est de n’admettre 
qu’autant d’air que l’on peut par des bassinages frequents, 
entretenir humide et maintenir l’ombrage aussi longtemps 
que le soleil donne sur la serre de maniere a tenir la tempe- 
rature interieure de quelques degres en dessous de la tempe- 
rature exterieure. C’est la un traitement que ces plantes 
savent apprecier en conservant leurs vieilles feuilles et 
acquerant chaque annee une vigueur nouvelle. La serre a 
Cattleya et la serre intermediate demandent beaucoup 
d’air pendant le jour et un peu aussi durant la nuit. Si les 
nuits deviennent froides il sera bon de donner a ces serres 
un peu de chaleur artificielle, car il y a dedans des plantes, 
telles que le Lcelia elegans dont les jeunes pousses partiel- 
lement developpees s’arretent brusquement par un refroi- 
dissement subit de temperature. La serre de l’Inde elle-m6me 
devra aussi, pendant le milieu de la journee, recevoir un 
aerage aussi abondant que la temperature et l’atmosph6re 
ext6rieures le permettent. DISA . 

ODONTOGLOSSUM 
ALEXANDRA DUVAL1 

M. Duval, horticulteur a Versailles, ne cultive les Orchidees 
que depuis quelques annees. Il a compris, du reste, sans changer 
en quoique ce soit la nature de son commerce, que les Orchidees 
^taient les plantes de l’avenir, et aujourd’hui son dtablissement 
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peut etre mis au premier rang sous le rapport de la quantity de 
plantes cultivdes. M. Duval n’ayant pas I'experience pour esti— 
mer, ex abrupto, lavaleur des varietds d’elite, je lui avais fait la 
proposition suivante : Acquerir, d’apres sonprix d’estimation, les 
varietes rares, et partager le benefice que je realiserais sur leur 
vente; c’est une proposition que je fais k tout le monde et qui 
menage les interets des deux parties. Pendant un voyage penible 
que je fus oblige de faire au printemps, 1 'Odontoglossum 
Alexandra* Duvali entr’ouvrit sa premiere fleur. M. Duval ne 
sut pas resister a la tentation et vendit la plante a une maison de 
Londres qui, aux encheres, en obtint 4,200 francs. Mes lecteurs 
trouveront peut-etre qu’il etait inutile de figurer une plante qui 
ne sera peut-etre jamais reintroduite, et diront que je leur ins- 
pire des regrets sans remede, mais mon but a ete de donner a mes 
abonnes une idee de la valeur de certaines plantes. Ce n’est pas 
preeisement mon interest de signaler aux lecteurs les especes d’un 
placement tres avantageux, et le temps est passe pour moi ou je 
pouvais faire des operations superbes; je ne me plains pas parce 
que j’ai la certitude que 1'Orchidophile en publiant les resultats 
des ventes a de beaucoup augment^ la valeur des especes rares 
cultivees par ses abonnes. 

L'Odontoglossum Alexcmdroe Duvali a ete introduit primi- 
tivement par la maison Shuttleworth, de Clapham, qui vendit i 
M. Duval un grand nombre de plantes de meme provenance. 
J’engage tous les amateurs a ne se separer de leurs plantes qu’a- 
pres la floraison, et surtout de n’acheter que des plantes intro- 
duites des especes qui peuvent donner lieu a de tels ecarts entre 
les prix. 

CULTLRE DE L ODONTOGLOSSEM VEXILURIEM 
D’APRES LA Belgique horticole. 

II n’est peut-etre aucune plante que Ton trouve aussi uni- 
formement dans les serres chaudes, que les diverses especes 
appartenant au genre Odontoglossum, dans la famille des 
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Orchidees. Elies sont egalement estimees et recherchees 
dans les collections du riche comme dans celles de l’ami des 
plantes moins favorise par la fortune, qui ne peut disposer 
que d’un espace restreint pour y cultiver ses vegetaux favoris. 

Presque toutes les especes d’Odontoglossum ne reclament 
pour prosperer que tres peu de chaleur artiflcielle; il leur faut 
au contraire l’humidite et la fraicheur; donnez-leur l’une et 
l’autre en quantite sufflsante et vous n’eprouverez guere de 
peine a les cultiver. — La temperature d’une belle journee de 
mai — une atmosphere tiede, humide, rafraichissante, voila 
tout ce qu’elles demandent! Par une chaude journee d’ete, la 
temperature d’une serre a Odontoglossum convenablement 
construite doit etre telle qu’on ait peine a s’en separer, tant 
on y trouve de fraicheur et de bien-etre. 

Des diverses especes de ce genre si riche, la plus jolie est 
sans contredit 1’Odontoglossum vexillarium, avec ses gran- 
desfleurs d'un blanc pur nuance de rose, a labelle lanchole, 
jaune k la base, elargi a l’extremite et en disque aplati. 

II y a environ dix ans que cette superbe Orchidee est dans 
le commerce; tous les essais faitsprecedemmentpour tacher 
de l’importer vivante avaient echoue, et des echantillons re- 
cueillis et envoyes par divers voyageurs, tels que Wallis, 
Roezl, etc., aucun n’etait arrive en vie en Angleterre, lorsque 
M. Henry Chesterton fut assez heureux pour y introduire des 
individus vivants. (Voir Hamb. Gartenztg., 1872, p. 404). 
C’est M. G. Wallis qui decouvrit le premier cette plante en 
1867 pres deFrontino; mais pas plus que les voyageurs qui 
le suivirent, il n’eut la chance d’en importer des specimens 
vivants, et son ardeur a les recueillir faillit lui faire perdre la 
vie. 

Quant a la culture de l’O. vexillarium — et de presque 
toutes les especes de ce genre d’ailleurs, — disons d’abord 
que ce vegetal n’exige pour prosperer qu’une temperature 
moderee, ne depassant pas 14° R, sans descendre en dessous 
de 10°, ete comme hiver. — La plus grande faute que l’on 
puisse commettre dans la culture de ces Orchidees, est de 
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les tenir dans une atmosphere trop conflnee, alors qu’elles 
demandent autant et meme plus d’air pur et frais que la plu- 
part des autres vegetaux temperes. Comme eux, l’Odonto- 
glossum grandira et prosperera dans un recoin ombreux ou 
dans un endroit eclaire et bien aere d’une serre froide. Le 
meilleur substratum pour l’eropotage de ces plantes se fait 
de terre de bruyere brune bien fllamenteuse, divisee en mor- 
ceaux gros comme de petites chataignes, et melangee de 
sphaignes et d’un peu de sable blano grossier. Apres avoir 
bien draine les pots a fleurs avec des tessons, etc., on les em- 
plit de cette composition : terre de bruyere, sphaignes, etc... 
jusqu’au bord, et l’on y plante ses Orchidees. On les sort de 
pot par un temps chaud, et l’epoque la plus favorable pour 
cette operation est la derniere moitie d’octobre. 

Si la plante s’est fortement enracinee, ne la derangez pas, 
car il lui faudrait alors tres longtemps pour reprendre, sur- 
tout si vous 6tes venu troubler sa croissance par un temps 
tres chaud. 

II faut bien veiller a ce que la plante ne devienne pas trop 
seche — sans cependant l’entretenir dans un exces d’humi- 
dite. Les sphaignes ou plongent ses racines doivent toujours 
avoir une apparence bien saine et n’dtre pas trop dessbches : 
aussi faut-il, pendant les chaleurs, visiter ses Odontoglosses 
trois ou quatre fois par jour, et, s’il y a lieu, mais seulement 
lorsque le terrain est trop sec, l’arroser par le haut. 

Quand la temperature exterieure est de 10° environ, don- 
nez largement de Fair a vos plantes la nuit comme le jour — 
car les Odontoglosses, comme les Orchidees des regions ele- 
vees d’ailleurs, aiment Fair pur et frais. 

L’observation de ces quelques conseils sufflt pour tenir les 
Odontoglosses a l’abri des attaques des insectes; le cas 
echdant, l’aspersion de la plante avec un peu d’eau de savon 
Fen debarrassera promptement. 

Comme nous l’avons fait remarquer au commencement de 
cet article, les especes du genre Odontoglossum, la plupart 
au moins, comprennent les plus jolies des Orchidees. Inde- 
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pendamment de leur beaute, elles ont pour elles 1 avantage 
d’une culture facile sous une faible somme de chaleur. II y 
avingtans decela, quelques especes seulement de ce beau 
genre etaient cultivees; mais pendant ces dix dernieres an- 
nees surtout, leur nombre s’est accru d’une facon inou'ie. En 
1861, par exemple, la collection d’Orchidees, si riche pour 
l’epoque, du consul Schiller, a Hambourg, comptait quarante 
especes cultivees d’Odontoglosses; le nombre en est presque 
triple aujourdhui, car plus de cent especes et varietes se 
trouvent dans le commerce. La plupart de ces especes se 
cultivent en Angleterre; pour n’en citer qu’un exemple, la 
collection de MM. James Veitch et fils, rue Royale, a Chelsea- 
Londres, est sans doute la plus riche qui existe; et 1’Angle- 
terre compte beaucoup d’autres collections de ce genre, tant 
chez des particuliers que chez des horticulteurs. Du reste, la 
Belgique possede aussi des etablissements horticoles juste- 
ment celebres oil se cultivent nombre d’especes de ce genre : 
tels sont ceux de Jacob-Makoy et Cie, a Liege, de J. Linden, a 
Gand, etc., sans parler de nombreuses collections privies. 

La plupart des especes d’Odontoglossum sont originates 
de l’Amerique centrale, Mexique, Guatemala, Nouvelle-Gre- 
nade, Venezuela, etc., ou elles grandissent sur les troncs 
d’arbres vigoureux ou les rochers couverts de mousse, a une 
altitude de 3,000 a 6,000 pieds au-dessus de la mer, dans une 
region dont, la temperature, pendant la nuit au moins, est 
extremement basse : aussi n’exigent-elles toutes, a peu d’ex- 
ception prOs, que peu de chaleur, comme je l’ai fait observer 
dans l’expose de leur culture. 

II n’est guere de voyageur ou de naturaliste auquel nous 
ne devions l’introduction de quelque nouvelle espOce de ce 
genre. Ainsi Wendland, Oerstedt, St. Low, W. Boxall, Roezl, 
G. Wallis, Klaboch, Bowan, F. C. Lehmann, Davis, Enders 
et beaucoup d’autres en ont expedie bien des especes nou- 
velles pendant leurs voyages d’exploration, et des envois du 
meme genre continuent a nous parvenir aujourd’hui. 

De toutes les especes connues, decrites et cultivees, une 
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des plus belles est encore l’O. grande LINDL. : aucune autre 
ne l’emporte sur elle pour la grandeur des fleurs, maisparmi 
les especes nouvelles il en est plus d’une dont les fleurs, par 
l’dclat de leurs couleurs et l’elegance de leur forme, laissent 
leur soeur bien loin derriere elles. 

NOTES SUR LES EPIDENDRUM 

II rdsulte d’une visite aux differentes collections d’Orchidbes 
cultivdes actuellement qu’un ou deux genres favoris, absor- 
bent presque toute la place au detriment d’autres genres 
peut-etre moins brillants et cependant, dans leur genre aussi 
beaux et aussi interessants. En cela comme en toutes choses 
la mode est reine. Cattleya et Odontoglossum sont a l’ordre 
dujour et les Epidendrum sont delaisses. Leprix d’unrare 
Cattleya ou d’une bonne forme d’Odontoglossum Alexandras 
peut atteindre plusieurs centaines de guinees lorsque bien 
peu d’amateurs donneraient cinq ou dix schilings pour un 
superbe Epidendrum. J’ai entendu parler de centaines de 
personnes qui cultivent des milliers d'Odontoglossu?n 
Alexandras, des centaines de Cattleya Mossiae ou de 
C. Triance et peut-etre six especes A Epidendrum seule- 
ment. 

Enlevez de ces collections les Cattleya et les Odonto- 
glossum et les serres seront absolument desertes. Je sais 
parfaitement que certaines especes d’Epidendrum sont dif— 
flciles a cultiver mais d’autres sont de composition plus 
facile, il est toutefois peu commode de se les procurer. Pre- 
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cisement ce matin j’ai recu le catalogue d’une de nos plus 
importantesmaisonsd’introductionetjen’yaitrouve mention- 
nees que quatre especesd'Epidendrum.lL.es quelquesespeces 
que j'aimerais a voir bien cultivees sont les suivantes : 

E. Cnemidophorum. Lorsqu’elle est bien cultivee c’est 
une espece tres remarquable et tres elegante. Ses tiges 
sont tres elevees et cette plante ne convient pas pour une 
serre de petite dimension, mais dans beaucoup de cas on 
trouvera la place pour une plante de 1 m 75 cent, de hauteur. 
Ilya vingtans, feu M. J. Kramer, l’introduisit du Guatemala 
en exemplaires superbes et sir Philip Egerton fut le premier 
qui reussit a la faire fleurir, les panicules de fleurs retom- 
ban tes font un effet superbe. Croissant a une altitude de 
2,000 metres elle ne reclame pas une temperature elevee. C’est 
la serre mexicaine qui lui convient le mieux. Cette plante 
obtint un certificat de premiere classe en mai 1867 et 
M. Bateman ecrivit a son sujet les renseignements suivants : 
A Oultan cette plante recoit un peu plus de chaleur que les 
plantes de serre froide et se porte admirablement chez moi 
dans une serre mexicaine. II faut toutefois de la patience car 
meme au Guatemala cette espece demande sept ans pour 
former un exemplaire convenable; mais, quand on a obtenu 
ce resultat, on possede un heritage pour les generations 
futures. 11 faut lui donner un grand potet le compost habituel 
forme de terre de bruyere fibreuse, sphagnum et tessons de 
facon a bien drainer. 

E. Prismatocarpum. C’est une espece distincte de 
toute beaute, elle fleurit pour la premiere fois chez 
MM. Low, en juillet 1862. C’est une plante de valeur precise- 
ment parce qu’elle fleurit en juillet et dure pendant tout le 
mois d’aout. C’est une plante de culture facile a laquelle la 
partie la plus chaude de la serre aux Cattleya convient tout 
particulierement. C’est une espece de l’Amerique centrale 
qui fut decouverte par Warscewicz. 

E. Stamfordianum. Cette espece se rencontre rarement 
dans les collections, elle est cependant superbe et distincte 
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de toutes les autres. Les tiges a fleurs partent de la base des 
nouveaux bulbeset supportent de grands racemes. C’estune 
decouverte de M. Skinner au Guatemala. 

E. dichromum. Cette espece est extrcmement belle. Elle a 
ete cultivee dans bien des jardins publics et prives. Bien 
cultivee elle developpe des epis branchus de fleurs rose 
pale avec un labelle cramoisi. M. Low l’importa il y a vingt 
ans de Bahia oh elle croit sur les buissons peu eleves, ses 
raeines s’implantant dans le sable. J’ai essaye de cultiver cette 
espece dans le compost habituel mais elle ne se comporte pas 
aussi bien queje l’aurais desire. On peut tout d’abord l’eta- 
blir sur des buchettes ou des paniers en teck. 

E. panicidaturn. C’est aujourd’hui une espece rare. Je 
crois que MM. Veitch ont fait fleurir admirablement cette 
espece il y a quinze ans, mais aujourd’hui, quoique leurs 
serres soient fleuries de Cattleya et d'Odontoglossum il faut 
faire une chasse serieuse pour rencontrer quelques speci- 
mens de cette espece. La planche 5,731 du Botanical Maga- 
zine represente une plante qui a fleuri en 1864. Ses grands 
epis ramasses supportant des fleurs teintees de rose pale tres 
serrees, naissent au sommet de ses tiges qui atteignent un 
metre et sont gracieusement retombantes. Schlim la decou- 
vrit a une altitude de 2,300 a 2,600 metres dans la Nouvelle 
Grenade, c’est par consequent une espece de serre froide. 

J. DOUGLAS, d’apres le GARDEN. 

fa suivre.) 
    

CULTURE DES CATTLEYA 
(Suite) 

Cattleya dolosa. — Cette charmante espece appartient a 
la section des bulbosa. Elle se comporte tres bien cultivee 
sur buche exposee en pleine lumiere dans la serre aux plan- 
tes mexicaines. Les fleurs qui s’epanouissent en juin-juillet 
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sont placees au sommet des pseudo-bulbes et apparaissent 
aussitot la formation des bulbes. La plante entre ensuite en 
repos. Dans le bulbosa, les bulbes sont formees beaucoup 
plus tot et la fleur n’apparalt que sur des pseudo-bulbes avor- 
tees et depourvues de feuilles qui se develop pent aussitot 
l’entiere croissance des pseudo-bulbes normales. Je conseille 
done de faire entrer les bulbosa en repos aussitdt la florai- 
son. 

Pour les clolosa, continuer les arrosements apres la florai- 
son des pseudo-bulbes normales jusqu’a l’apparition des 
bulbes avortees. 

Cattleya Dowiana. — Le Cattleya Dowiana est une des 
especes les plus rares a l’etat naturel, une des plus recher- 
chees et une des plus mal cultivees. En general, on ne lui ac- 
corde pas assez de lumiere, pas assez de repos et pas assez 
d’air. II fleurit en juillet-aodt, avant la formation complete 
des bulbes il n’entre done en repos qu’apres la floraison. II 
est indispensable pour obtenir une floraison normale de le 
cultiver en paniers suspendus aussi prds du verre que pos- 
sible et dans la partie de la serre aux Cattleya la mieux 
eclairee. De plus, il faut admettre Fair en abondance, on de- 
vra continuer les arrosements pendant quelques semaines 
apres la floraison mais en les diminuant progressivement et 
en admettant le plus d’air possible. Les bulbes doivent etre 
parfaitement aoutees pour le mois d’oetobre et la plante doit 
etre tenue seche jusqu’au mois de decembre. A cette epoque, 
les racines apparaltront et on devra recommencer a arroser 
mais d’une facon tres prudente. Quand les jeunes pousses se 
montreront il faudra tenir la plante plus chaude et tres liu- 
mide. Les fleurs les plus belles viennenttoujours sur les bul- 
bes trapues et on ne peut obtenir des bulbes dans ces condi- 
tions qu’d l’aide de beaucoup d’air et beaucoup de lumiere. 
Il ne faut pas se preoccuper de faire developper les pousses, 
si ces dernieres n’apparaissent pas. Si la plante est en bonnes 
conditions, si les racines sont fralches, les pousses se deve- 
lopperont avec une rapidite etonnante quand la saison sera 
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arrivee et fleuriront d’autant mieux que le repos aura ete 
plus accentue. 

Les fleurs du Cattleya Dowiana sont tres sensibles h l’hu- 
midite stagnante. Dans les collections, oil elles setachent, on 
peut etre sur que la plante est dans de mauvaises conditions. 
En general, les fleurs d'Orchidees doivent passer sans se 
tacher et on peut dire que celles qui se piquent rapidement 
sont celles qui demandent la plus grande somme d’air. 

(a suivre.) 

DENDROBIUM STRATIOTES 
D’apres la Lindenia. 

Dendrobium stratiotes. Antennatum : floribus multo majoribus; sepalo impari ligu- 
lato aouto torto : sepalis lateralibus latioribus tortis; mento extinctoriiforini; 
tepalis linearibus acutis tortis longioribus; labello triflo, laciniis lateralibus rhond 
beis obtusis nervis asperis, carinis ternis per discum; lateralibus ante basin laciniae 
anticae sessilis elliptic^ acutae anguiatis. H. G. Rehb. F. in gard chron., XXV. 
n. S. p. 266. 

Ex. ins. sondaicis miserunt d. d. AUG. LINDEN ET AUG. DE ISONNE. 

Vers le commencement du mois de cette annee, fleuris- 
saient dans les serres de la Compagnie Continentale d’Horti- 
culture a Gand, plusieurs Orchidees bizarres recues peu de 
semaines auparavant dans un important envoi de plantes 
recoltees par MM. Aug. Linden et Aug. de Ronne dans les 
lies de la Papouasie qu’ils avaient pour mission d’explorer. 
L’une de ces Orchidees etait le Dendrobium stratiotes que le 
savant orchidographe, M. H. G. Reichenbach s’empressa de 
decrire comme une espece nouvelle des plus attrayantes. 

Ce Dendrobium hautement curieux et merveilleux, dit-il, 
porte un raceme de fleurs assez grandes, surpassant celles du 
Dendrobium taurinum. Le sepale dorsal est ligule, aigu et 
tordu de meme que les sepales lateraux qui ont un rebord en 
forme d’eteignoir. Les tbpales lineaires acumines sont ega- 
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lenient tordus et surpassent en grandeur les sepales. Le 
labelle est triflde ayant les lacinies laterales arrondies avec 
veinures laterales en partie rudes au toucher et trois carenes 
sur la ligne mediane du disque; les lacinies laterales sont 
angulaires en face de la base de la lacinie centrale qui est 
elliptique aigue et sans isthme, c’est-a-dire sessile. La 
colonne se termine de chaque cote en angle droit. 

M. Auguste Linden rapporte que ce Dendrobium, qui est 
l’Orchidee la plus remarquable qu’il ait rencontree pendant 
son voyage, est d’une floribondite excessive ; la moyenne des 
fleurs portees par un bulbe ddpassait la cinquantaine, ce qui 
faisait pour une plante d'une dizaine de bulbes plus de deux 
cent cinquante fleurs epanouies a la fois. Le spectacle pre- 
sente par cette abondance de fleurs blanches, a labelle ligne 
de carmin vif, etait unique et restera toujours vivant dans les 
souvenirs. 

La planche de la Lindenia, peinte d’apres nature, avec le 
talent habituel de notre artiste, donnera mieux encore que 
cette description une idee de l’inflorescence et du port de 
cette curieuse nouveautd. 

Quant h la culture de ce Dendrobium le lecteur peut s’en 
rapporter a ce qui a ete indiqud par la Lindenia, page 14, a 
la suite de la description du Dendrobium Falconeri; la 
nouvelle venue est de culture tout aussi aisee. Les plantes 
importees se sont etablies avec une facilite remarquable, 
ce qui denote une culture peu compliquee. 

La figure ci-jointe nous a etd gracieusement pretee par 
notre confrere, M. Linden, de Gand. Elle a ete faite d’apres 
une planche de la Lindenia. Malgre sa valeur elle ne peut 
donner qu’une idee approximative de la beaute des planches. 
Le texte ci-dessus est egalement tire de la Lindenia. 
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LE THRIPS DES SERRES 

Les Thrips sont des insectes de tres petite taille, apparte- 
nant a 1’ordredesThysanopteres, qui a ete cree specialement 
pour eux par Haliday, car ils ne peuvent etre rattaches a 
aucun des autres ordres voisins : Orthopteres, Nevropteres, 
Hemipteres. 

Sans nous arreter plus longtemps a leur classification et 
aux divergences d’opinion qui ont existe a cet egard chez 
les differents Entomologistes qui s’en sont occupes, nous 
allons passer successivement en revue les caracteres et les 
moeurs de l’espece la plus connue des horticulteurs par les 
ravages qu’elle commet dans les senses sur une foule de vege- 
taux de families tres differentes. 

Cette espece est tres probablement le Heliothrips hoemor- 
rho'idalis, Bouche. La longueur est0m001 mill, chez le male et 
de 0ra001 mill. Ij4 chez la femelle. La forme est allongee, fusi- 
forme, assez deprimee et terminee en pointe en arriere. La 
tete, presque carree, a les parties buccales fibres rassem- 
blees enune espece de museau court, dirige en bas, avec lequel 
l’insecte attaque le parenchyme des feuilles; les antennes, 
plus longues que la tete, ont six articles, dont les deux pre- 
miers renfles sont presque spheriques, les autres fusiformes, 
allonges, et pourvus de soies dont la terminate est tres 
longue; les yeux, situes en avant et sur les cbtes, sont demi- 
spheriques et assez saillants. La premiere des trois pieces 
du thorax, le prothorax, est quadrilatere et un peu plus large 
que longue; le mesothorax et le metathorax plus intime- 
ment soudes, comme cela a lieu chez tous les insectes, fer- 
ment ensemble une piece presque carree, a laquelle fait suite 
l’abdomen, compose de huit anneaux ou segments, dont le 
dernier se termine en pointe mousse. Les deux paires d’ailes 
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inserees, la superieure sur le mesothorax, l’inferieure sur le 
metathorax, sont tres etroites, surtout chez la femelle, et 
garnies, surlesbords et au sommet, de longues soies qui aug- 
mentent leur ampleur; chez le male les ailes superieures. 
dont la nervure parallele au bord posterieur est tres visible, 
couvrent entierement l’abdo'men et depassent un peu son ex- 
tr6mite; chez la femelle, elles sont tellement etroites qu’elles 
viennent se loger dans une rainure longitudinale de l’abdo- 
men, dont elles neddpassent pasle sommet. ChezleThrips en 
question, le'seul dont nous nous occupons ici, il n’y a que le 
male qui puisse se servir de ses ailes, la femelle les a trop peu 
developpees pour en pouvoir faire usage. Les trois paires de 
pattes, semblables, sont mediocrement longues, ontlacuisse 
et le tibia cylindriques et faiblement poilus, le tarse bi-arti- 
cule, tres court, a dernier article membraneux et capable 
d’adherer fortement aux surfaces les plus lisses. 

Le male est d’un brun roux plus ou moins fonce avec les 
ailes blanches et marqu6es de quatre taches d’un gris noi- 
ratre; la femelle plus grosse et plus large est noire avec les 
ailes d’un gris sale uniforme et l’extremite de 1’abdomen roux 
ferrugineux. 

Dans le premier age, les larves cylindriques ont les pattes 
relativement tres robustes et courent avec assez de rapidity; k 
mesure que les differents changements de peau ont lieu, elles 
deviennent de plus en plus aplaties et fusiformes, tandis que 
les pattes restent proportionnellement moins developpees; h 
cet etat elles ressemblent considerablement aux poux hu- 
mains (pediculus capitis et vestimentorum), dont, du reste, 
les Thrips sont assez voisins. Puis, a une des dernieres mues, 
commence l’etat de nymphe, caracterise par la presence de 
rudiments d’ailes en forme de batonnets allonges, situes sur 
les cotes du corps et atteignant, apres 1’avant derniere mue, 
la moitie de la longueur de l’abdomen. Pendant cette nym- 
phose, les Thrips, pas plus que les liemipteres, orthopteres 
et bon nombre de nevropteres, ne restent immobiles, mais 
ils continuent a grossir, a manger et a se mouvoir tres 
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librement. Pais, au dernier changement de peau, quand la 
nymphe est arrivee a une taille superieure a celle de l’insecte 
parfait, la peau se fend longitudinalement sur le dos et le 
Thrips en sort completement developpe, mais encore tout 
blanc et d’une consistance si faible que le moindre froisse- 
ment l’ecrasse; mais peu a peu il se colore en se durcissant, 
devient fauve, puis jaune, puis noir ou brun suivant le sexe, 
et alors il est apte a s’accoupler, a se multiplier. Je n’ai 
jamais calcule le temps que dure le developpement complet 
de la larve, mais, autant quejepuisme le rappeler, il ne doit 
guere depasser un mois et je ne serais pas du tout surpris 
qu’il se fit encore plus rapidement. 

Les degatsproduitspar les Thrips sur les vegetaux tiennent 
a deux causes: d’abord la piqurequi occasionne toujours une 
certaine lesion et une perte de substance, surtout quand les 
insectes sont nombreux. Ensuite, et c’est la le dommage le 
plus grand, leurs excrements a demi liquides, noiratres et de 
consistance sirupeuse, fort abondantseu egard au volume de 
l'animal, couvrent les deux faces des feu dies d’un enduit 
gommeux et impermeable qui se concrete et empeche abso- 
lument la respiration de la plante en bouchant les stomates. 
Les seringages ne font absolument rien a ce fleau, car ils ne 
parviennent pas a dissoudre cette matiere visqueuse qui est 
peu hygrometrique et couvre entres peu de temps une grande 
surface. Sous cette influence facheuse la feuille se flbtrit, se 
desseche et meurt en entrainant souvent la perte du vegdtal 
dont toutes les parties sont vite atteintes, si Ton n’y porte 
promptement remede; en effet, lorsqu’une feuille se desseche, 
toute la colonie se porte sur les autres, qui sont envahies et 
perdues en quelques jours. 

Le moyen le plus efflcace pour detruire les Thrips et en 
meme temps le moins nuisible aux vegetaux consiste a faire 
des fumigations de tabac par le procede de M. Boizard. On 
sait, en effet, que la vapeur de tabac ainsi produite a une ac- 
tion a peu pres nulle, a moins d’exageration dans sa produc- 
tion, sur les Orchidees, dont les fleurs les plus delicates ne 
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paraissent pas souffrir; bien peu de Thrips y rdsistent. En 
hiver, oil il n’y a pas a craindre leur introduction du dehors, 
une fumigation par mois sera suffisante; mais en ete, oh ces 
bestioles fourmillent sur les plantes dans les jardins, les 
champs et les hois, il y a constamment a redouter leur enva- 
hissement, et une fumigation tous les huit ou dix jours le soir, 
afln de conserver la vapeur toute la nuit, sufflra bien certai- 
nement pour annuler leurs degats. 

Les Thrips ne s’attaquent pas indistinctementatous les vd- 
getaux, ni merne atoutes les especes d’un meme genre ; il y 
a certaines plantes auxquelles ils ne touchent jamais, tandis 
qu’ils s’acharnent sur certaines autres et les ruinent comple- 
tement en quelques jours. En realite, jen’ai jamais remarque 
qu’ils fussent bien friands d’Orchidees, et s’ils ont cause des 
degats serieux a nos cheres plantes dans certaines serres, 
c’est qu’il n’y avait pas d’autres vegetaux melanges parmi 
elles. Je suis absolument persuade qu’avec l’excellente habi- 
tude que Ton prend d’employer la terre de polypodium pour 
cultiver le plus grand nombre des especes de serre, on n’aura 
plus a souffrir des Thrips. Ils sont, en effet, on ne peut plus 
friands de cettefougere si commune, 1 Q Polypodium vulgare, 
plante joignant a son facies assez agreable l’avantage d’etre 
d’un caractere excellent et d’une bonne composition, puis- 
qu’elle vegete egalement bien dans la haute serre chaude 
comme dans la serre froide, sur les murs les plus arides et 
ensoleilles comme dans les fonds les plus humides et les 
plus ombrages des bois. Aussi, je recommande l’emploi de 
la terre de polypodium pourvue de ses rhizomes bien entendu, 
pour les raisons qui suivent: 1° elle ne surit pas et ne se de- 
compose pourainsi dire pas, si on a eu soin de bien la tami- 
ser et la secouer; 2° elle laisse parfaitement dcouler l’eau, ne 
conserve qu’une humidite moderes et favorise Taeration du 
compost; 3° elle procure par la vegetation des rhizomes un 
feuillage agreable et d’un beau vert qui modifie avantageuse- 
ment l’aspect un peu raide de beaucoup d’especes, en meme 
temps que 1 a grande quantity d’eau absorbee par les frondes 
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fait moms craindre la stagnation et permet de rendre les ar- 
rosages plus frequents; l’ablation des frondes devenues trop 
fortes ou trop nombreuses met vite bon ordre a Fexuberance 
de la vegetation; 4° enfin, la presence des frondes du polypo- 
dium assure a la potee qui les supporte l’indemnite contre 
les ravages du Tlirips qui s’y porte avec predilection et que 
Fon y detruit ainsi facilement par un rapide examen, si l’on 
ne peut ou ne veut faire une fumigation de tabac. II est en- 
core un grand nombre de vegetaux plus ou moins recherches 
des Thrips, et qui, par la beaute de leur feuillage ou de leur 
floraison, devraient toujours etre cultives avec les Orchidees. 
Tels sont les Epiphyllum et les Phyllocactus, cactees qui 
n’exigent pas le plein soleil comme les autres, quelques Be- 
gonia., arborescents glabres : fuschioides, Ascotiensis, 
multiflora, etc., les Amaryllis, Hedychium, etc., etc., et sur- 
tout bon nombre de fougeres, qui sont toujours le plus bel 
ornement des Orchidees. Parmi les especes les plus recher- 
chees des Thrips, je citerai : Aspidium capense, falcatum, 
flix-mas, spinulositm, aculeatum, proliferum, Davalia 
canariensis, Scolopendrium officinale, et ses varietes: Athy- 
rium flix-femina, Doodia caudata, etc., etc., qui vivent 
dans n’importe quelle serre et qui aiment beaucoup la lu mi fere 
tamisee qu’on donne aux Orchidees. Par contre les Thrips 
n’attaquent jamais ces ravissants Adiantum, ni un tres grand 
nombre d’autres fougeres finement, d6coupees ou leur re- 
cherche serait d’ailleurs fort difficile. 

Dr REGIMBART. 
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Larve, peu de temps avant sa trans- 
formation en nymphe. 

Nymphe a sa seconde forme, avant la trans- 
formation en insecte parfait. 
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PETITES NOUVELLES 

CORRESPONDANCES 

Quand on emballe des fleurs coupees,il est prudent de separer 
cornpletement les fleurs blanches des fleurs colorees. Les 
Odontoglossum odoratum, par exemple, deteignent, et il m’est 
arrive souvent de recevoir des fleurs d’Alexandrce presque 
jaunes, par suite du voisinage des Odoratum. 

Certains cultivateurs assurent que le Millonia Moreliana est 
une plante de serre chaude ; il se comporte bien en serre hoihe 
chez moi. Les personnes qui cependant ne le reussissent pas 
dans ces conditions feront bien de le passer dans un coxnpai- 
timent plus chaud. 

r M j[e conformant aux indications donnees dans X Orchidophile je cueillis 
mes gousses de Vanille. Quand elles commencerent a changer de couleuret a 
se fendre dans le has, je les trempai dans de la bonne huile d olives et les 
enveloppait dans de petites bandelettes de linge puis elles furent deposees 
dans un endroit sec et chaud, au bout d'un mois environ elles etaient bien 
mures d'une belle couleur brune et bien parfumees, j avais 1 espoir qu elles 
se con’serveraient de la sorte et je les emportai dans un endroit sec mais moms 
chaud, depuis ce temps elles secherent cornpletement et perdirent leur par- 
lum ; a quoi attribuer cela et quel serait le meilleur moyen pour les preparer . 

IS iuin. Mes Lcelia purpurala entrent en vegetation est-ce trop tot. L annee 
derniere ils me donnerent une pousse inutile qui ne fleurit pas ce qui ne les 
empfecha pas de repartir plus tard vigoureusement et de me donner une splen- 
didefloraison en temps normal. Cette pousse tardive do.t-elle les latiguer et 
quel serait le moyen d'y remedier ? 

Le propvietaire-gerant: GODEFROY LEBEUF.— Imprimerie LEISLOND etCie, Argenteuil 
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DENDROBIUM PERCNANTHUM 
Cette nouvelle espece fait partie de la section antennbe des 

Stachyobia. Je n’ai jamais vu de Dendrobium avec un labelle sem- 
blable, justement comparable a celui de YEpidendrum glau- 
cum, Lindl (!!). Cette espece peut done etre consideree comme 
le type d’un groupe nouveau. Les tiges sont tres robustes, lui- 
santes comme celle d’un bambou. Ses racemes, qui sont pro- 
duces en grandes quantites, sont pourvues de fleurs de dimen- 
sions egales a celles du D. macrostachyum, mais d’une texture 
beaucoup plus solide. Sepales triangulaires, menton bmousse. 
Petales lineaires, plus longs et retrorses. Labelle ligulaire & 
apex le plus singulierement triflde pour un Dendrobium. Laci- 
nise laterales emoussees, rhomboi'des, lobe central oviforme 
et apicule. Cinq carenes s’etendent de la base au sommet ou 
elles divisent lalacinia mediane en ramifications egales, ce qui 
porte a croire qu’en certains endroits il n’y a que trois carenes, 
les laterales etant contigues. Les petales ainsi que les sbpales 
sont de couleur jaune soufre. Labelle blanc, lacinia mediane 
et bordures de la partie superieure jaunes, carenes brunes et 
en partie pourpres. Cette plante recueillie par les collecteurs 
Lindeniens m’a etegracieusement envoyee par M. Lucien Linden. 
Le nom specifique est ddrive du grec perknos, macule de noir. 

VANDA LINDENI 

Espece nouvelle tres voisine du Vanda hastifera qui, pendant 
bien longtemps, n’etait represente en Europe que par un sujet 
solitaire qui se trouvait entre les mains de M. Linden pere. 
Personne, a cette epoque, ne se serait imagine que plus tard 
son plus proche allie serait cultivd, avec succes, par M. Lu- 
cien Linden, qui.en devrait la decouverte a M. Auguste Linden, 
auquel nous l’avons dedid avec grand plaisir, d’autant plus 
que 1 association du nom de Linden avec lesplantes asiatiques, 
n’est nullement commune. 

ORCHIDOPIIILE Septembi-e 1886 — 1 
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L’ancien Vanda haslifera, Rchb. f. a les sepales et les petales 
plats, d’un vert clair et ornes de macules noiratres. Son la- 
belle est lavb de mauve aux teintes claires et foncees et la laci- 
nia mediane est a base hastifere, tandis qu’a son sommet se 
trouvent deux tumeurs vernies qui, pourun cynophile presen- 
tent tout a fait l’apparence d’un chien a double nez. Un dessin 
colorie par un voyageur sanderien, je crois, a Singapore nous 
demontre que les coulears de cette plante, en Asie, sont les 
m6mes que celles remarquees a Bruxelles, en 1872. Je possede 
de cette espece un magniflque specimen asiatique. Mon jeune 
ami m’apprit que, dans la langue malayenne, son nom signifie 
« branche d’eau. » L’espece nouvelle possede un superbe 
racdme de fleurs de dimensions egales a cedes du V. concolor. 
Son caractere le plus saidant se fait remarquer dans ses pe- 
tales et sepales qui sont cunnes-oblongs, emousses et tres 
fortement ondulds, d’un jaune clair,avec le disque et la surface 
exterieure copieusement marques de rouge. Les lacinise late- 
rales du labelle sont presque carrees ou, un tant soit peu 
rhomboi'des, d’un jaune blanchatreet marquees sur leur bordure 
superieure de quelques macules pourpres noiratres. Lalacinia 
mediane est d’une structure particulierement remarquable. On 
pourrait l’appeler triangulaire ancipiteuse se terminant en un 
angle aigu sous les deux tumeurs du sommet et munie de 
chaque cote, a sa base, d’une auricule veloutee ascendante et 
de forme lineaire ; elle est en outre garnie de trois sillons sur 
la surface du disque dont la base est recouverte de pods tres 
minimes. Elle est naturellement tres succulente, d’un jaune 
blanchatre, son disque est parcouru sur toute son etendue 
par quatre stries pourprdes, macules de mfime couleur sur les 
deux tumeurs en forme de nezde chien; l’eperon est conique, a 
extremite de couleur terre de Sienne brulee, poilu a l’interieur. 
Colonne jaune, a base, dgalement couleur de Sienne brulee. 
Cette espece nouvelle interessante est d’origine sondai'que. 

ODONTOGLOSSUM RIGIDUM 

Cette plante parait etre tellement rare dans les collections 
qu’ellea, a plusieurs reprises, dtb confondue avec VO. aureum. 
Ses bulbes trds durs et de couleur foncee sont de forme ovoide 
ettres robustes, ses feuilles sont lineaires aigues. Ses fleurs 
qui sont supportees sur de longs ovaires de couleur verte sont 
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disposees en une panicule ramiflee et en zigzag, sortant d’un 
pedoncule a gaine allongee. Sepales et petales oblongs-aigus, 
les sepales lateraux quelquefois libres, d’autres fois a base plus 
ou moins connee, souvent munis sur leurs bords exterieurs 
d’une careneverte dechaque cote; a l’exception deces organes 
tout le reste de la fleur est d’un beau jaune serin. Le pedon- 
cule du labelle se termine en une lame carrde ou a peu pres, 
subcordee a sa base, et dont le centre est muni sur le devant 
d’une apicule caractdristique. Le labelle est d’un jaune 
chrome formant un superbe contraste avec la couleur beau- 
coup plus claire des sepales et petales. La colonnc trigo- 
nale est verte a sa base, jaune a son sommet et est en outre 
pourvue d’ailes remarquablement ligulaires et reflecliies et 
garnies de dents plus ou moins prononcees. Ses proches 
allies Odonloglossum cochleatum Rclib. f. (Oncidium cochleatum. 
Lindl), Odonloglossum crocatum, Lind, Reichb, f. 0. mystacinum, 
Rchb., B. Zeit. 0. aureum, Reich, f.; Oncidium aureurn Lindl,); 
Odonloglossum festatum Lind, Rchb. f.; 0. hemichrysum Rchb. f.; 
et 0. bicolor, Lindl. II n’a jamais ete donne, ni a Lindley, ni a moi 
de voir cette derniere espece qui n’a ete decrite que d’apres un 
des dessins de Taffala, copie a Lima par ce pauvre Mathews. 
Mes specimens naturels d’O. rigidum me viennent d’Hartweg, 
Jameson et Mandon. 

Ce n’est que tout recemment que j’en recusdes fleurs fraiches 
pour lesquelles j’ai a remercier M. Sillem, Laurie Park Syden- 
ham ou la plante etait cultivee par M. Billiald; M. 0. Wrigley, 
Bary, Lancashire ou elle est cultivee par M. Swan; mes remer- 
ciments s’adressent en outre a M. W. Lee, Downside, Lea- 
therhead qui a eu la bonte de m’en faire tenir un superbe bulbe 
avec feuilles et inflorescence. 

ONCIDIUM PARDOGLOSSUM 

Lspece nouvelle tres interessante qui rappelle assez VOncU 
dium amicum, dont elle est aisement distiilguee par sa colonne 
beaucoup plus longue. Ses fleurs etroites sont d’un coloris 
special ressemblant au marron ordinaire, avec le labelle 
pourvu de beaucoup de jaune, et le sepale dorsal orne dune 
bande d’un jaune tres obscur. La colonne, tres longue de cou- 
leur jaune soufre estmunie d’ailes brun pourpre. Jen’ai jamais 
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rien vu de semblable si ce n’est dans l’Oncidium caloglossum 
de Mr. Bull, mais chez cette espece, la colonne est courte, les 
calli sont diffdrents etles couleurs distinctes. C’est l’excellent 
Orchidiste Mr. Day qui a eu la bonte de m’en envoyer la fleur. 

PHAJUS TUBERCULOSUS. 

La varibte excellente de cette charmante plante qui me fut 
envoyee, en fevrier 1884, par M. Sillem de Laurie Park, vient de 
nouveau de faire son apparition sur une plus grande echelle 
dans la collection de Sir Trevor Lawrence, qui a eu l’obligeance 
de m’en faire tenir un excellent specimen. Les lacinice laterales 
du labelle, qui sont tres larges, sont d’un brun rougeatre et 
ornees de petites macules orangees disseminees sur toute leur 
surface. Les bords de la lacinia mediane sont garnis de macules 
mauves, mais non mauve pourpre. Le labelle est orne de jaune 
& sa base sur le devantet porte vers le centre quelques macules 
mauve pourpre. Cette magnifique variete quel’on pourrait avec 
raison appeler var. supcrba me plait beaucoup. 

L.ELIA PILCHERIANA (Dominy) VAR. LILACINA 

La fleur de cet hybride naturel suppose est plus petite que 
celle du Laelia Pilcheriana, dont j’ai le type sous les yeux. Le 
lobe median du labelle est plus emousse, tandis que les lobes 
lateraux le sont moins. Avec l’exception des caracteres ci- 
dessus designes, sa description correspond en tout point avec 
celle du superbe Ltvlia Pilcheriana, et on ne peut guere regar- 
der la nouvelle venue que comme une variete de cette super- 
be plante. Le Gardeners Chronicle du 13 Mars 1886, page 342, en a 
fait mention sous le nom de Lcelia lilacina lorsqu’elle fut expo- 
see par Mr F. A. Philbrick d’Oldfleld ou elle est cultivee avec 
succes par Mr. Haines. Je l’ai recue deMr. Philbrick, par l’en- 
tremise de Mr. Harry Veitch, qui m’apprit en meme temps que 
la plante avait ete achetee a une vente publique pour un Lcelia 
crispa et est suppos6e etre un hybride naturel entre cette es- 
pece et le Lcelia Perrinii. Le croisement semble etre bien indi- 
que par la colonne arquee. Si cette singularite n’existait pas 
la fleur de cette nouveautd pourait bien etre comparee a celle 
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du superbe Lwlia caloglossa et du fier Exoniensis lui-meme. 
J’ai recemment decouvert en deux endroits, deux autorites 

egalement en erreur. Dans un endroit Lwlia Pilcheriana Rchb. f; 
et dans un autre Lwlia Pilcheriana, Doming et Rchb.f; enfin dans 
deux autre endroits simplement Lwlia Pilcher v Cornme ilestbien 
prouve dans le Gardeners’ Chronicle (1868, p. 815), j’ai decrit cette 
plante sous le nom de Lwlia Pilcheriana Doming (Mr. Dominy, 
notre exellent veteran seul etait l’auteur). Nul n’a aucun droit 
de changer ce nom. Ce systeme, peu diplomatique mis en pra- 
tique par un botaniste anglais de haute position, mais qui au- 
jourd’hui n’est plus, est uneliberte arbitraire qui doit etre con- 
damnee. 

CYPRIPEDIUM ORPHANUM. ' 

Feuilles courtes, d’une raideur remarquable, tres luisantes 
et marbrees. Pedoncule tres haut et d’un brun-rougeatre. 
Bractee excessivement courte. Sepale dorsal triangulaire, 
dmoussd h son sommet, orne a son centre d’une ligne pour- 
pre, accompagnee de sept nervures vertes de chaque cote, et 
aux bords, d’une teinte pourpree remarquable. Petales oblongs 
dmousses aigus, legerement recourbes en dessous, plats, 
blancs, ornes d’une ligne mediane pourpre fence et a base de 
couleur vert d’olive. Labelle tres large de forme presque retuse 
d’un brun pourpre sur le devant et jaune soufre sur le der- 
riere, orne de nombreuses macules pourpres a sa base. Sta- 
minode garni d’une dent recourbee, disposee de chaque cote 
et d’une apicule jaune au centre de couleur brun pourpre Clau- 
de chaque cote. 

Ce pauvre sujet n’a point de parents reconnus, c’est un or- 
plielin (d’ou son nom orphanum). II fit; son apparition dans l’eta- 
blissement de MM. J. Veitch, parmi les nombreux semis de 
M. Seden. Avec toute la deference due a ce grand etablisse- 
ment, il nous est impossible decroireaun principe de generalio 
wquivoca. Des parents doivent exister. 

Omne vimm ex ovo. Mais quels sont les parents inconnus? 
Dans mon opinion, ce sont les C. Drurigi, C. Argus. La bractee 
courte, les petales inferieures de petites dimensions, la cou- 
leur jaune du derriere du labelle, les stries foncees qui se 
trouvent au centre du sepale dorsal et les petales recourbes 
sont autant de caracteres appartenant au C. Drurgi; tandis que 
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le feuillage court, les pedoncules allonges, les macules dispo- 
sees sur les petales, le staminode, le sdpale dorsal, excepte 
toutefois la ligne mediane, reportent forcement vers le Cypripe- 
dium Argus. 

H. G. RCHB. F. 

(Gardeners’ Chronicle). 

UN BEL ODONTOGLOSSUM VEXILLARIUM 

A tort ou d raison, cette superbe espdce est gdneralement 
reputee d’une nature capricieuse et est consequemment d’une 
culture moins repandue qu’elle ne merite. 11 est pourtant cer- 
tains pays, en France comme en Angleterre, ou elle croit et 
fleurit sans la moindre difficulty, temoins les sujets qui, a Ar- 
mainvilliers, sous la direction de M. Leroy, possedent une ve- 
getation admirable et fleurissent d’une maniere tout a fait 
exceptionnelle. Le plus beau specimen de cette espece que nous 
commissions est cependant celui dont la photographic a 
paru, dernierement, dans le Gardeners' chronicle. Cette plante re- 
marquable appartenant aM. J. Whitbourne, fut exposee et natu- 
rellement admiree a l’exposition de Regents Park, le 9 juin der- 
nier, et fait grand honneur d son cultivateur, M. J. Douglas, qui 
l aclieta il y a une dizaine d’annees, alors une toute petite 
plante, et qui nous montre a present un sujet d’une seule piece 
portant 290 fleurs superbes, reparties en 47 tiges florales. 

La plante de M. Douglas est cultivee dans la serre a Cattleya 
durant tout I'luvor et jusqu’a ce que ses inflorescences com- 
mencent d se montrer; elle est alors transported dans la serre 
froide ou le developpement des tiges florales s’effectue et ofi 
les fleurs se maintjennent en parfait etat de fraicheur pendant 
longtemps. Elle est maintenue dans cette serre froide pendant 
tout l’ete, en ayant bien soin de tenir les racines constam- 
ment bumides, Comme cette belle plante s’accommode parfai- 
tement d’un traitement qui plait aussi a lamajorite des plantes 
d fleurs cultivees pour la decoration du jardin d’hiver, on peut 
avec avantage l’employer au meme usage pendant la dqree de 
sa floraison. 

LE GLANEUE. 

■ocCsOOo*1 
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TRAVAUX MENSUELS 

SE PTE MERE 

La ou les soins a donner aux Orchiddes de serre froide 
necessitent un remaniement des racines, le mois de sep- 
tembre est sans aucun doute l’epoque la plus convenable 
pour cette operation. D’abord a eette saison l’air extbrieur 
est d’une nature si convenable que la production a l’interieur 
d’une atmosphere propice est rendue considerablement plus 
facile qu’a toute autre epoque, ce qui est d’une valeur incal- 
culable pour la reprise des plantes dont les racines ont 6t6 
secouees. D’un autre cote la majority des jeunes pousses en 
cours de developpement ne vont pas tarder a emettre a leur 
base des quantites de racines nouvelles qui, se trouvant en 
contact immbdiat avec de la terre nouvelle ont tout le temps 
necessaire d’en prendre possession avantl’liiveretsetrouvent 
ainsi etablies lors des mauvais temps. On fera done bien de 
choisir ce moment pour passer en revue toutes les plantes 
appartenant a cette section et pour donner a celles qui en 
ont besoin un rempotage nouveau. Le melange qui convient 
le mieux aux Masdevallici, Odontoglossum et Oncidium 
se compose de deux tiers de Sphagnum vivant et d’un tiers 
de terre de bruyere bien flbreuse ou mieux encore de terre 
de Polypode ; on se trouvera bien aussi, en vue d’entretenir 
la porosite du melange, d’y ajouter un peu de tessons flne- 
ment concassbs et de charbon de bois pulverise. On ne sau- 
rait prendre trop de soin pour la preparation du sphagnum, 
vu que e’est de la propretd de cet article que depend la pro- 
duction ou plutot la preservation des tiges a fleurs. Quoi- 
qu’il soit bien vrai que les limages font fr6quemment leur 
entree dans les serres par les ventilateurs, le dessous des 
portes, etc., la plus grande partie de ces insectes destruc- 
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teurs sont introduits avec le sphagnum. Aussi est-il bon 
apres avoir bien nettoye celui-ci des feuilles, brindilles et 
herbes qui se trouvent souvent melangees avec lui de le 
laver copieusement. C’est, il est vrai, un ouvrage qui recla- 
me un peu de soin, mais comme il epargne bien des de- 
boires et empeche une perte de temps considerable en fai- 
sant la chasse a ces -malfaiteurs qui generalement ne sont 
pinces qu’apres avoir fait des degats irrbparables, on ne 
saurait considerer cette operation comme du temps perdu. 
Les pots doivent etre propres et remplis jusqu’aux deux 
tiers de tessons concasses recouverts d’une legOre cou- 
che de sphagnum. Ces plantes demandent k etre empotees 
moderdment ferme et a avoir leur base un peu au-dessus 
du niveau du pot. Les vieux sujets d'Odontoglossum cris- 
pum, Andersonianum, gloriosum, triumphans etc., qui 
seraient en mauvais dtat devront etre entierement secoueset, 
apres avoir eu leurs racines compldtement debarrassees de la 
vieille terre et leurs bulbes morts enleves, devront etre em- 
potds a nouveau dans des pots de calibre suffisant pour les 
contenir. Des plantes dans cet etat demandent k etre tenues 
pour quelque temps apres leur rempotage dans un endroit 
sinon plus chaud, du moinsplus enferme que les autres sujets 
appartenant aux mdmes especes ; les soins qu’elles rdcla- 
ment sont a peu pres semblables a ceux qui sont reconnus 
necessaires pour les plantes d’importation recente; on devra 
les tenir humides par l’atmosphere environnante plutot que 
par l’arrosage des racines. Il en est de meme aussi de l’om- 
brage qui est necessairement plus indispensable que pour 
les plantes etablies ou en bonne sante. La ou il se trouve des 
Masdevallia Harry ana, Veitchii, Lindenii etc., en fortes 
touffes, mais dont le centre est depourvu dejeunes pousses 
on peut des a present les diviser en toute securite et les em- 
poter separement ou bien en placer les divisions plusieurs 
dans un meme pot a quelques centimetres de distance. Ils se 
plaisent egalement bien empotes d’une facon ou de l’autre; 
mais tandis que la culture en petits pots est plus favorable 
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pour l’horticulteur, il se trouve peu d’amateurs fervents 
aimant a voir une quantile de plantes cultivees en petits pots. 
Les Mcisdevallia To.varensis et ignea dont la floraison a lieu 
en hiver ne devront pas Otre empotes a present, a moins que ’ 
les plantes ne soient rbellement en mauvais etat auxracines. 
Cette charmante petite plante naine, le M. Estradce ne croit 
et nefleuritr^ellementbien que lorsque ses feuilles touchent 
presque au verre; et la meme observation se rapporte aussi 
au M. coccinea et a son proche a Hie le M. militaris. Le M. 
Davisii aux superbes fleurs jaunes, en fleur a present, est 
encore un des Masdevallia preferant une position tres 
6clairee et son feuillage aussi bien que ses fleurs gagnent en 
qualite par la lumiere plus vive que celle accordee aux 
plantes de la section des M. Harryana. Le rempotage de 
cette charmante esp^ce ne doit avoir lieu que lorsque la flo- 
raison des sujets est completement terminee. 

On fera bien aussi a present de passer en revue les Den- 
drobium et de mettre dc cote dans un endroit plus eclaire 
et aussi plus a6re tous les sujets dont la pousse est terminOe 
et qui, par un traitement trop humide courraient le risque 
de rentrer de nouveau en vegetation ce qu’il fau't avoir bien 
soin d’eviter. Une atmosphere chaude et humide devra encore 
etre accordee aux especes en vegetation tardive, telles que 
les D. Bensonice, Brymerianum, cdbo sanguineum, bino- 
cular e, luteolum et moschatum. Les plantes recemment 
importees de I). heterocarpum se trouveront bien aussi 
d’etre maintenues un peu plus longtemps dans une atmos- 
phere favorable a leur developpement. II s’eeoulera sans 
doute bien du temps avant que les sujets importes de la char- 
mante variete nommee philippinense atteignent des dimen- 
sions semblables aux bulbes sur des plantes indigenes qui 
lors de leur importation variaient de lm 50 a 2m 50 de lon- 
gueur. II est tres probable qu’assujettie a la culture cette 
plante produira des bulbes moins longs, mais plus robustes 
qu’a l’etat naturel. Les fleurs de cette variete sont plus larges 
mais moins colorees et aussi moins odorantes que celles de 

ORCHIDOPHILE Scptembi'c 1886. — 2. 
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l’espece type, ce qui cependant n’empeche pas cette variete 
lorsqu’elle est bien cultivee d’etre tres attrayante, d’autant 
plus qu’elle fleurit facilement. Le magniflque D. chrysotis 
ouvrira aussi ses fleurs dans le courant de septembre et il 
faut avoir bien soin de ne pas le laisser secher. C’est une 
espece reclamant la serre intermediate et la situation qui lui 
convient le mieux est un endroit ombre et hurnide. Durant 
la partie la plus chaude de la journee, on fera bien de donner 
un ombrage encore un peu epais aux Bollea, Pescatorea 
ainsi qu’aux Zygopetalum maxi Hare, il faudra aussi avoir 
soin de tenir leurs racines constamment humides. Les 
plantes a fleurs de Vanda coerulea devront etre placees la 
od elles recevront une grande abondance de lumiere, car 
les fleurs aussi bien que le feuillage de cette Orchidee magni- 
fique ne eraignent nullement la chaleur solaire pourvu que 
Fair et l’eau leur soient accordes en proportion correspon- 
dante. 

Le mois de septembre est aussi l’epoque la plus propice 
au rempotage des Cypripedium niveum, Parishii, Hoo- 
ker m, Dominianum, longifolium, concolor, barbatum, 
Roezlii, Lowii, Stonei, Dayanum, Argus et Lavoren- 
ceanum. Ce charmant C. niveum au port nain est une plante 
favorite chez tous les amateurs qui reussissent dans sa cul- 
ture et un sujet charge de ces charmantes flours blanches 
legerement pointillees forme un objet magniflque. Quoique 
cette plante soit, en general, de culture facile, il arrive cepen- 
dant quelquefois que sa reussite laisse quel que peu a desirer. 
Le melange dans lequel cette espece se plait le mieux est 
celui dans lequel le calcaire entre pour environ la sixieme 
partie, il en est de meme du C. concolor et de leurs varietes 
auport nain, aux feuilles marbrees qui toutes semblent pro- 
venir des montagnes calcaires. La oil la craie n’est procu- 
rable qu’avec difflculte, on la remplacera par la meme quan- 
tite de charbon de bois pile et de tessons quoique les resultats 
a obtenir ne soient pas les memes. Le terreau de feuilles a 
moitie decompose leur est aussi tres favorable et peut sans 
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inconvenient former un tiers du melange. II va sans dire que 
ie drainage doit etre parfait d’autant plus que toutes les 
plantes appartenant k cette section ne rdclament que compa- 
rativement peu de terre pour se bien developper ; par exemple 
une epaisseur de 0,10 cent, est suffisante pour de tres fortes 
plantes, les sujets les plus faibles ne demandent que 4 a 5 
centimetres d’epaisseur. En faisant le rempotage, on aura 
soin de presser le melange assez ferme autour des plantes 
qu’il n’est nullement nbcessaire d’elever au-dessus du ni- 
veau du pot comme on les rencontre frequemment, mieux 
vaut les rempoter comme toute autre plante en laissant a 
la surface du pot l’espace necessaire pour leur donner les 
arrosages copieux qu’elles reclament abondamment toute 
epoque de l’annee. L’endroit qui leur convient le mieux est 
la serre de l'lnde oil elles devront etre placees de facon a ce 
que leur feuillage se trouve a environ 0,30 cent, du verre et 
expose a la lumiere. Le Cypripedium hybride Dominianum 
est une plante charmante exactement intermediate entre 
ses parents C. caudatum et Pearcei dont elle partage les 
caracteres. Les fleurs interessantes qui sont produites sur 
des inflorescences robustes se maintiennent en parfait 6tat 
pendant trois ou quatre semaines. La constitution de cette 
plante comme celle de toutes les varietds hybrides obtenues 
dans les cultures est excellente. C’est une plante dune vege- 
tation rapide, mais qui souvent comme beaucoup d’autres 
egalement vigoureuses souffre enormement d’etre tenues 
dans des pots trop petits. Les personnes qui desirent en 
possbder de belles plantes produisant des fleurs parfaites 
doivent les traiter liberalement tant comme calibre de pots 
que comme quantite d’arrosages. Un rempotage successif 
avec une addition de 0,04 it 0,05 cent, de terre nouvelle n’est 
rien de trop pour les Cypripedium vigoureux. Pour les 
jeunes plantes un melange de terre de bruyere et de sphagnum 
en parties egales est tout ce qui est necessaire; pour les 
plantes plus fortes, il vaut mieuxretirer du sphagnum etajouter 
de la terre de bruyefe au melange qui, en outre, se trouve bien 
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de contenir aussi une petite quantite de tessons et de charbon 
de bois pile. II faut aussi avoir bien soin d’eviter la seche- 
resse aux ratines dont ces plantes souffrent dnormdment. 

Les Cattleya Mossioe, Trianoe, Warnerii, amethystina, 
lobata, gigas et Leopolclii peuvent maintenant tire rem- 
potes en toute securite. Bien des personnes craignent de tou- 
cher aux racines de leurs Cattleya, de crainte qu’ils ne souf- 
frent de cette operation. Si le moment est bien choisi, il n’y 
a rien a craindre de ce c6te pourvu que 1’operation soit faite 
delicatement; mais il ne faut pas oublier que tous les Loelia 
et Cattleya ne sont pas prets d tire rempotes a la mhme 
epoque et que ce n’est que par l’observation attentive que le 
cultivateur, par l’apparence de leurs racines, peut judicieu- 
sement choisir le moment le plus favorable pour cette ope- 
ration essentielle. 

Le Lcelia elegans avec ses nombreuses varietes a depuis 
son introduction qui date de 1847 toujours etd considere 
comme une plante rare et aussi comme une plante hors 
ligne. Quoique de tempsaautres quelques sujets soient im- 
ports en petites quantitds, il est k remarquer qu’il n’y a pas 
eu d’importation serieuse nulle part et que les quelques 
sujets introduits vivants n’ont pas tie vus en fleurs par les 
collecteurs puisqu’a plusieurs reprises le rare L. elegans alba 
aux fleurs blanc pur ainsi que le L. elegans Turnerii aux 
couleurs les plus foncdes se sont trouves parmi les plantes 
vendues pour des L. elegans ordinaire, ce dont les acqutieurs 
ne se sont pas plaints. Cette superbe espece appartient a la 
section des plantes k bulbes longs et greles, et Ik od les 
sujets sont d’une force suffisante, ils devront bientot montrer 
leurs fleurs au sommet de la pousse de cette annee. 
C’est toujours une plante un tant soit peu moins robuste que 
les Cattleya Mendellii, Mossioe et le Lceliapurpurata. Elle 
est particulierement tendre k cette saison, alors que les jeunes 
pousses qui se developpent rapidement pourrissent facile- 
ment et apparemment sans cause certaine. Cet etat de choses 
est g^ntialement dd b une des trois causes suivantes : un 
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depot d’eau dans la pousse; le mauvais etat des racines qui 
peuvent etre tenues trop humides ; oil un arret soudain dans 
la vegetation cause par le refroidissement de la temperature 
nocturne. Dans le premier cas,si la pourriture est occasionnee 
par un depot d’eau dans la pousse ou le mal se trouve loca- 
lise le remede a employer est l’amputation pure et simple, 
ce qui dans la majorite des cas sauve le sujet. Si le mal est 
occasionne par une humidite trop forte et trop prolongee aux 
racines, ou par une temperature trop peu elevee la constitu- 
tion de la plante toute entiere est attaquee et il lui faut un 
temps beaucoup plus long pour se remettre en la tenant plus 
seche et dans une temperature plus convenable. Le Lcelia 
elegans reclame un bon drainage et souffre peu du rempo- 
tage lorsque cette operation esc faite judicieusement et aus- 
sitot apres la floraison, car alors les nouvelles racines qui 
sont produites de la base de la tige florale s’emparent imme- 
diatement du melange encore tout frais et qui se compose de 
bonne terre fibreuse, d’un peu de sphagnum et de beaucoup 
detessons et de charbon de bois pile. Pendant sa floraison 
cette plante se plait dans la serre k Dendrobium ou dans 
toute autre structure ou elle peut etre soumise a Faction bien- 
faisante d’une chaleur elevee mais contrebalancee par une 
grande quantite d’air et d’humiditd. Pendant cette periode, 
il est bon d’arroser sufflsamment pour entretenir en vegeta- 
tion les tetes du sphagnum qui ferment la surface des pots. Du- 
rant son repos ce Lcelia peut etre placd dans un endroit main. 
tenu a 13°. Il faut eviter de placer cette plante ou son feuil- 
lage serait a moins de 0, 30c du verre, car la forte lumibre ne 
lui est pas agreable. Les fortes pousses produisent jusqu’d 
neuf ou meme dix fleurs de longue duree. 

On fera bien d’examiner soigneusement les specimens du 
vieux mais toujours charmant Lcelia purpurata et de les 
rempoter s’il est necessaire ; car c’est une plante qui par 
dessus tout craint d’etre tenue a plein pot, ce qui n’est pas 
extraordinaire quand on considere qu’a l’etat sauvage cette 
plante se trouve avoir des quantites illimitees de detritus 
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vegetal dans lequel elle dtale ses racines charnues. Les jeunes 
pousses de cette espece devront a cette epoque avoir attend 
quelques centimetres de long et comme c’est leur habitude 
avoir commence a emettre des racines fraiches a leur base. 
II faut, en tous cas, faciliter a ces racines nouvelles les moyens 
de se developper dans les pots. II est bon aussi prealable- 
ment au rempotage d’enlever toute la vieille terre possible 
sans endommager les racines. Les vieilles plantes qui de- 
manded a etre divisees devront aussi l’etre sans retard. Tous 
les bulbes inutiles et les vieilles racines devront etre retran- 
ches et toute la vieille terre enlevee. Une operation de ce 
genre demande a dtre faite complement de facon a ce que 
lorsque la plante recommence a pousser sa croissance puisse 
avoir lieu pendant longtemps sans etre interrompue par une 
operation nouvelle. Cette espece se trouve tres bien du com- 
post et du rempotage precedemment recommandes pour les 
Laelia elegcms et ses varietes. 

II est bon aussi a cette saison d’examiner les plantes a ra- 
cines adriennes telles que les Saccolabium, Vanda 
Angroecum et AErides. Lit ou les sujets sont degarnis, on 
pourra sans inconvenient les abaisser dans les pots ; tandis 
que ceux dont la base a peu souffert pourront recevoir un 
nouveau surfagage de sphagnum vivant. Dans un cas comme 
dans l’autre, il faudra eviter avec soin d’enterrer les jeunes 
pousses s’il s’en trouve de formation nouvelle. Elies ne man- 
queraient pas de pourrir par le seul voisinage du sphagnum 
au lieu de proflter. Les plus longues des racines adriennes de- 
vront etre recourbees dans les pots en evitant de les briser le 
moins possible et en les recouvrant ensuite de sphagnum. 
Mais il faut toujours leur laisser quelques racines a Fair 
libre, ces plantes n’aimant pas a les avoir toutes enfermees 
dans leurs pots. 

La temperature de la serre de l’lnde comme celle de la 
section reserve aux Phalcenopsis ne devra pas descendre a 
present au dela de 21 a 23°; et celle des serres intermddiaire, 
mexicaine et a Cattleya ne devra pas non plus descendre 
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en dessous de 20 degres. Quoique darant les grandes cha- 
leurs on puisse aisement se passer de chaleur artifieiefle 
pour la serre a Cattleya, les plantes qu’elle contient n’ont 
cependant jamais la vigueur de celles cultivees dans une 
serre oil un tant soit peu de feu est accorde et facilite ainsi 
l’introduction d’un air plus frequemment renouvele par l’ou- 
verture des ventilateurs durant la nuit. Dans de semblables 
conditions Fatmosphere interieure est pleine de vie et beau- 
coup mieux adaptee aux besoins des plantes que celle d’une 
serre humide, enfermee et sans chaleur artiflcielle. A cette 
epoque de l’annee, il n’y a peut-etre aucune Orchidee qui re- 
clame autant d’air que cedes qui sont cultivdes dans la serre 
a Cattleya. Quant a la serre froide, il est bien facile de s’as- 
surer si elle est en bon etat, car si l’ombrage et l’aerage sont 
utilises avec discernement, et si les sentiers et les gradins 
sont bassines assez souvent, la temperature interieure sera 
de quelques degres plus basse que la temperature exterieure, 
ce dont les plantes qu’elle. contient s’arrangeront parfai- 
tement. 

DISA. 

REVISION DU 

GENRE PHAL^ENOPSIS 

Nous possedons actuellement plus de quarante formes de 
ce genre magnifique; la plupart sont aujourd’hui cultivees, 
mais, comme les travaux speciaux sont rares et que nous 
n’avons pas eu de monographic depuis 1874, j’ai l’intention de 
reunir en un meme faisceau toutes les informations concer- 
nant ces plantes qu’il m’aete possible d’obtenir, et de donner 
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une enumeration de ces especes, ainsi que les renseigne- 
ments concernant les figures et les descriptions les plus im- 
portantes, leur distribution geographique et l’histoire gene- 
rale du genre. 

La monographie, dont il est parle plus haut, est celle que 
l’illustre professeur Reichenbach a publiee dans le second 
volume de sa Xenia Orchidacea. — Onze formes sont enu- 
merees dans ce travail, quoique, a cette date, .plus de onze 
formes aient ete decrites. 

Depuis cette epoque, leur nombre a presque triple. Aussi, 
ai-je pense qu’il serait utile, pour tous ceux qui s’interessent 
ci ces superbes plantes, d’avoir un travail mis au courant de 
nos connaissances actuelles. 

Histoire generale. 

Rhumphius parait avoir decouvert et decrit, le premier, 
une espece de ce genre en 1750. 

Dans le sixieme volume de son Herbarium Amboinense, 
il donne une description et une figure d’uneplante qu’il appe- 
lait Angrcecum album majus. Il rencontra cette plante crois- 
sant dans File d’Amboine, sur des petits arbres couverts de 
mousse, autour desquels, dit-il, les plantes tournent comme 
une corde, et d’ou elles retombent en touffes enchevetrees. — 
Deux ans plus tard, Osbeck, a son retour de Chine, touche a 
New-Island, a l’extremite ouest de Java, et observe la meme 
plante sur le bord de la mer. 

Des specimens, prepares par Osbeck, furent expedies k 
Linne, qui decrivit la plante dans la premiere edition de son 
fameux Species Plantarum, sous le nom d'Epidenclrum 
amabile. Cet ouvrage fut publie en 1753, et nous devons nous 
rappelerquelespeu nombreuses orchidees epiphytes, connues 
h cette epoque, furent toutes reunies par Linne, dans le genre 
Epidendrum, nom singulierement descriptif et approprie. 

Comment Osbeck decouvrit-il la plante en question ? 
Les renseignements relatifs a la decouverte de cette plante, 
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par Osbeck, sont tellement interessants, que le passage est a 
traduire en entier. Dans son voyage en Chine et dans les 
Indes-Orientales (edition anglaise, volume II, page 50), il 
raconte ce qui suit: 

« Le 19 janvier 1752, nous jetames l’ancre, vers midi, dans 
la New-Bay, a l’extremite ouest de Java. Dans l’apres-midi, 
nous gagnames le rivage en barque. Nous eumes beaucoup 
de mal a atterrir, car le rivage est si couvert de coraux qu’il 
etait impossible de l’atteindre en bateau, et que nous fumes 
obliges de nous faire porter sur les epaules de nos hommes, 
qui avaient de l’eau jusqu’a la poitrine.— Le pays est en cet 
endroit tres eleve, et les torrents qui viennent des bois s’e- 
lancent en grondant dans la mer. La foret est si obscure que 
nous ehmes beaucoup de mal a nous frayer un passage, et, 
comme nous etions dans la saison des pluies, tout etait cou- 
vert d’humidite. 

Les arbres sont tres eleves et tres serres; aussi, la foret 
est-elle tres sombre. Id Epidendrum amabile se rencontre 
sur les branches d’arbres pres du rivage. La plante a de 
grandes fleurs blanches tres odorantes, comme je n’en avais 
jamais observe de pareilles. 

J’ai depose cette plante pendant quelques jours dans une 
chambre, et cependant la fleur qui l’embaumait de son par- 
fum ne s’est pas dessechee. » 

II est interessant de noter que les specimens d’Osbeck exis- 
tent encore dans l’herbier de Linne, et en excellent etat de 
conservation. 

En 1799, Swartz publia un memoire sur le genre Epiden- 
drum de Linne, qu’il divisa en six genres. Et, tout en statuant 
que la plante d’Osbeck differait des Epidendrum par le 
manque de cohesion entre la colonne et la base du labelle, il 
la maintint cependant a la place oil Linne l’avait placee. 

Roxburgh, toutefois, qui connaissait la plante vivante, la 
transporta dans le genre Cymbidium de Swartz, dont elle 
est beaucoup plus rapprochee. Il nous fait connaitre que cette 
plante est originaire des Moluques, d’ou elle fut introduite, 
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en 1798, dans le jardin botanique de la Compagnie des Indes- 
Orientales, oil elle fleurit en mars et avril, et ajoute que les 
fleurs sont tres grandes, blanches et odorantes. La Flora 
indica de Roxburgh fut probablement ecrite en 1820; il est 
mort en 1822. Toutefois, le volume dans lequel cette espece 
est decrite ne fut publie qu’en 1832. 

De Java, nous entendimes parler de nouveau de cette es- 
pece. 

En 1809, D. Horsfield la rencontra dans une seule localite, 
dans le district de Padjettan, dans un lieu tres eleve, pres la 
cote sud de l’lle, et non loin de l’Ocean. 

Puis, Blume l’observa dans les bois, pres la cote, dans la 
petite lie de Nusa-Kambangan. Ce dernier publia son Bijdra- 
gen en 1825, et forma un genre nouveau pour cette plante, 
qu’il appela Phalcenopsis, a cause de sa ressemblance avec 
certaines especes dephalenes. II donna aussi une excellente 
analyse de la fleur. 

Le premier Phalsenopsis cultive 

Quand Lindley publia ses Genera and Species of Orchi- 
dacece en 1833, ce genre n’etait pas cultive en Angleterre, 
et ses descriptions sont toutes tirees des donnees mention- 
nees plus haut. 

Mais, en 1838, nous trouvons un Phalcenopsis cultive en 
Angleterre. Dr Lindley flgura, dans le Botanical Register, 
une plante qu’il appela P. amabilis, mais qui n’etait pas, en 
realite, cette plante. Dr Lindley fait la remarque suivante : 
« Cette magnifique espece epiphyte a fleuri, il y a quelques 
semaines, dans la serre a epiphytes de MM.Rollisson de Too- 
ting, je crois, pour la premiere fois en Europe. Elle leur a ete 
expbdiee de Manille par M. Cuming. » 

Ce fut une erreur malheureuse de Lindley, car la plante 
des Philippines porte encore le nom d'amabilis dans les 
jardins. 

En 1840, la plante des Philippines fut figuree dans Pax- 
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ton’s Magazine of Botany, qui nous apprend que, parmi les 
nombreux souscripteurs a l’expedition de M. Cuming, a 
la recherche de curiosites botaniques, MM. Rollisson de 
Tooting ont eu le bonheur de recevoir un specimen vivant 
de cette charmante plante en 1837. 

La figure de Paxton fut reproduce dans la flore des serres 
cinq ans plus tard; mais les figures et la localite des deux 
especes furent confondues dans le texte. 

En 1847, cette plante fut figurCe dans le Botanical Maga- 
zine, 1’erreur n’ayant pas encore ete relevee. 

La plante de Java fut de nouveau figuree par Bennett, en 1838, 
dans ses Plantce Javanicoe rariores; l’auteur fait remarquer 
qu’elle prefere le voisinage immediat de la cote, et qu’on la 
rencontre dans diverses localites de Java et des Moluques. 
Enfin, on reussit a l’introduire vivante en Angleterre, pres 
d’un siecle apres sa decouverte, et dix ans plus tard que 
l’espece des Philippines. Le 7 septembre 1847, cette plante fut 
exposee a la Societe d’Horticulture par H. Schroder, Esq., 
et on lui decerna la Silver Banksian medal. 

A cette 6poque, cette plante fut consideree comme une belle 
variete de l’espece de Manille. 

L’annee suivante, une gravure sur bois parut dans le Gar- 
deners’ Chronicle, et le Dr Lindley fit la remarque qu’il y 
avait d’assez nombreux points de difference entre les deux 
plantes pour les distinguer; mais il est curieux de constater, 
quoique Lindley nous informe que la plante aux larges fleurs 
ait ete introduite de Java par MM. Veitch, qu’il ne la reconnait 
pas dans l’espece originale de Blume (qu’il avait decrite cor- 
rectement dans sa Genera and Species of Orchidacece), mais 
il la decrit de nouveau sous le nom de P. grandiflora, et il 
suppose meme que la figure de Bennett peut representer une 
autre espece. 

Dr Reichenbach fit remarquer la confusion, en 1862, dans le 
Hamburger Gartenzeitung, et nomma la plante de Manille 
Aphrodite, mais les noms de Lindley sont encore en usage 
dans les jardins. Dans l’enumeration suivante, le nomd’a- 
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mabilis est conserve pour la plante originale en accordance 
avec la regie adoptee de priority. 

Un Phalsenopsis k fleurs roses. 

Une troisieme espece fut decrite, en 1848, coinme P. rosea, 
le Phalaenopsis a fleurs roses. M. Lobb la decouvrit a Ma- 
nille, d’oCi 11 l’expedia a M. Veitch. Dr Lindley fit cette re- 
marque : que c’etait une addition inattendue au genre Pha- 
Icenopsis, dont elle a exactement le port. Elle avait ete pri- 
mitivement decouverte par Cuming qui, quoiqu’il eut recolte 
des echantillons secs, parait avoir echoue dans l’envoi 
des pldntes vivantes. 

Meyen le collecta a la meme epoque, et c’est d’apres cette 
espece que Schauer, en 1843, fonda le nouveau genre Staa- 
roglottis. 

En 1852, P. intermedia fut decrit dans Lindley and Pax- 
ton's Flower Garden. II fut introduit des Philippines par 
MM. Veitch et Sons. 

Dr Lindley dit, a ce propos : II n’est pas improbable que 
cette magniflque plante soitun hybride naturel entre P. ama- 
bis et rosea. Elle ressemble au premier par son feuillage et les 
barbes du labelle, et au second par la couleur, les petales 
aigus et la forme particuliere du lobe median du labelle. 11 
est interessant de noter que la sagacite du Dr Lindley a ete 
contrdlee. La plante qui a fleuri, il y a trois mois, chez 
MM. Veitch, et qui est absolument semblable a 1 'intermedia 
sauvage, a ete obtenue par M. Seden, en fertilisant P, ama- 
bilis (de Lindley), avec le pollen de P. rosea. 

En 1854, une cinquieme espece (P. deliciosa) a fait son ap- 
parition. Elle fut decrite d’apres des specimens secs de Java, 
mais n’a jamais, a ma connaissance, ete introduite. 

En 1860, on decrivit quelques autres especes. Le superbe 
P. Schilleriana fleurit,pour la premiere fois en Europe, dans 
la collection de M. le consul Schiller, de Hambourg. Cet ama- 
teur avait recu cette plante de Manille deux ans auparavant; 
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c’etait le seul exemplaire qui eut survecu des trente qui 
avaient ete expedies. Une plante de Java, qui avait ete decrite 
en 1827, sous le nom de Polychilos cornu cervi, fut reunie 
aux Phalcenopsis, et deux autres especes furent decrites 
d’apres des dessins, P. Devriesiana, d’apres un dessin fait 
par De Vriese, a Java, et P. Sumatrana, d’apres un dessin 
fait par Korthals, a Sumatra. Ce dernier ne tarda pas a etre 
introduit; mais nous ne savons rien de plus du Devrie- 
siana. 

II n’est fait mention que d’une seule espece l’annde sui- 
vante. Trichoglottis pallens, de Lindley, fut reuni aux Pha- 
lcenopsis par le Dr Reichenbach. C’est une espece de Manille. 
Dr Lindley la vit en fleurs a Chatsworth en 1850, mais elle ne 
paralt plus etre cultivee aujourd’hui. 

(Traduit du Gardeners- Chronicle.) 
(a suivre.J 

  -:c>—^   

LA COLLECTION LEMONNIER 
A LILLE 

Ce n’est que tout recemment que j’ai eu la bonne fortune 
de visiter les collections de M. Lemonnier a Lille. M. Lemon- 
nier est l’amateur le plus fervent qu’il soit possible de trouver. 
Des l’enfance, il s’est adonne a la culture et depuis pres de 
50 ans, il met la main a la pate. Possesseur d’une fortune 
tres respectable il a toujours pense qu’il ne sufflsait pas d’ad- 
mirer les plantes toutes faites, toutes elevees et que pour les 
bien aimer, il fallait les avoir soignees, aussi ne s’est-il epar- 
gne aucune fatigue et m’assurait-il: «Sijesuis atteint par les 
douleurs, c’est parce que je me suis trop souvent agenouille 
sur les bords de mes couches pour admirer mes cultures. » 
Madame Lemonnier aime autant les plantes que son mari 
les aime, aussi peut-on dire que tous les beaux resultats ob- 
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terms a Lille sont diis a le.ur collaboration. Avec quel plaisir, 
sans craindre la fatigue, m’ont-ils fait admirer les richesses 
dans tous les genres qui ornent leur propriety. Ce ne sont pas 
seulement des Orchidees qu’on y rencontre, les Caladium 
y sont cultives de main de maitre et les especes les plus re- 
belles y poussent avec une vigueur peu commune, les Bro- 
meliacis, les Palmiers, les Aroidees, les Fougeres, lesIman- 
tophillum, les Coleus, les Begonia, tous les genres enfin 
sont represents par des exemplaires superbes, tout pousse 
avec une vigeur qui temoigne de la profonde experience du 
maitre. Les cultures de pleine terre aussi diverse's que celles 
de serre sont dgalement dignes d’un ddplacement et on est 
heureux de retrouver quelques-unes de ces pauvres oublides 
de nos jardiniers modernes. Les Ergthrines forment des 
plantes merveilleuses et on ne pent expliquer le dedain dans 
lequel on les tient aujourd’hui. La speciality de YOrchido- 
phile ne me permet pas de sortir de mon cadre etjesuis 
oblige de parler des Orchidees seules, quoique il y ait dans 
les autres genres bien des choses a citer. 

Commencee par M. Lemonnier, la collection s’est beaucoup 
accrue par les soins de M. Camille Lemonnier, aussi amateur 
que ses parents. Les plantes sont contenues dans une grande 
serre et sont representees par des specimens pleins de vi- 
gueur. Les Phalcenopsis poussent admirablement, un Schil- 
leriana est certainement le plus beau qui existe en France et 
ne peut guere etre compare qu’au beau specimen actuelle- 
ment dans la collection de Trentham et qui a ete figurd jadis 
dans YOrchidophile. Les Phalcenopsis Stuartiana, Sancler- 
riana, violacea, amabilis poussent avec autant de vigueur 
que les Schilleriana. Les Vanda tricolor, suavis, tricolorpla- 
nilabris, Lowi, les AEricles etles Saccolabium sontegalement 
admirablement traits et ne laissent rien a desirer sous le 
rapport de la vigueur et de la proprete. Un semis de Cypri- 
pediurn hybride, dans le genre du calurum, obtenu par 
M. Raymond Lemonnier etait en fleurs, lors de ma visite, 
c’est un gain shperbe mais une autre variete provenant des 
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memes serres l’eclypse encore par la vivacite de ses teintes. 
Les Cypripedium sont represents par quelques exemplaires 
de grand prix. Les Cattelya, genre que l’on rencontre assez 
souvent en mauvais etat, sont superbes de vigueur. J’ai 
admire dans la collection une tres belle variete de gigas. 
J’avais mal choisi le moment pour visiter la collection, les 
fleurs etaient assez rares comme partout a cette epoque 
de 1’annee, les Gaskeiiana etaient defleuris et les Eldo- 
rado n etaient pas encore epanouis; les Odontoglossum et 
les Masdevallia avaient egalement termine leur floraison. Je 
serai done oblige de revoir la collection plus tard. Je ne me 
plains pas, tantl’accueil que j’ai regu me promet une bonne 
journee pour l’epoque prochaine oil je retournerai presenter 
mes respects aux aimables proprietaires de la collection de 
Lille. 

LE JARDIN BOTANIQUE 
DE ROUEN 

En visitant le jardin botanique de Rouen, j’ai regrette de ne 
pas voir comme jardinier—chef au Museum de Paris un homme 
de la valeur du directeur du jardin de Rouen, M. Varennes. On 
a supprime cet emploi au Museum, je ne sais pas pourquoi; 
mais on s’apercevrabientot que, quelle que soit 1’habilete des 
chefs du Museum, si l’homme qui les commande n’est pas 
initie a leur art, il n’est pas possible d’obtenir des resultats 
pratiques. A Rouen, tous les services, les serres, les collec- 
tions scientifiques, les ecoles fruitieres et de legumes, les 
decorations, l’entretien des jardins de la ville, les garni- 
tures des etablissements publics, tout est entre les mains 
de M. Varennes et avec un budget tres limite, on obtient les 
plus beaux resultats. Ce n’est pas seulement dans la direction 
des travaux horticoles que l’influence d’une bonne experience 
est sensible, cest aussi dans la preparation des elements 
necessaires a l’execution deces travaux et s’il m’etait permis 
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d’etablir une comparaison entre les serres nouvelles du 
Museum et cedes du jardin de Rouen, l’avantage serait sous 
tous les rapports en faveur de ces dernieres. Les nouvelles 
serres du Museum ont cotiteau-dela de2,000,000 fr.: elles sont 
inhabitables; cedes de Rouen ont coute 97,000 fr. et sont 
remplies de plantes pleines de sante. Mais quand l’archi- 
tecte a voulu imposer des modeles de serres grandioses mais 
impropres aux services qu’elles etaient appelees a rendre, 
M. Varennes n’a eu qu’a faire des observations pour faire 
abandonner les plans. Au Museum le service des architectes 
est absolument en dehors du service de la culture et jamais 
un jardinier n’a ete consulte, aussi les nouvelles serres 
peuvent-elles 6tre prises comme des modeles d’infatuationet 
d’ignorance pratique de l’architecte sans compter la dilapi- 
dation des fonds de l’Etat qui en resultent. Mais parlons 
Orchidees. La collection de Rouen est toute naissante, il y a 
a peine quelques mois qu’elle a ete commencee. 

Les plantes ont etdpour la plupart acquises a 1’etat d’intro- 
duction. La serre consacree au plantes chaudes est etablie 
sur le modele de cede de Caen; toutefois l’aeration est 
mieux comprise et les serres etant absolument publiques, 
les visiteurs peuvent y sejourner sans fatigue et sans craindre 
les gouttes de condensation. La serre est tres 61evee et je com- 
mence a etre un peu de l’avis que les serres basses ne valent 
pas grand’chose pour les Orchidees. Les plantes qui de- 
mandent beaucoup de lumiere sont suspendues pres du verre 
et tout en trouvant a cette place la lumiere et le soleil qui leur 
sont indispensables, elles rencontrent dans ce vaste vaisseau 
Fair pur et frequemment renouvele qui leur est dgalement ne- 
cessaire. Les Vanda sontluxuriants, ilspoussentavecvigueur 
emettant des racinps qui viendront bientot plonger dans le 
sol de la serre. II y avait fort peu de plantes en fleurs lors de 
ma visite, fin aout, mais les plantes promettent beaucoup 
pour l’automne. Les serres d’Orchid6es de Rouen sont vastes 
et le budget lirnite : beaucoup d’amateurs ont des exemplaires 
en double, ils aideraient M. Varennes dans sa tache qui est de 
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rendre les Orchidees populaires a Rouen, en lui envoyant les 
plantes se repetant plusieurs fois dans leurs collections. Les 
plantes n’ayant qu’un interet purement botanique seront 
egalement bien accueillies. 

LULU ALTIMMLIS ATRORIIBENS 
Le Lcel'ia autumnalis est une des plus belles Orchiddes du 

Mexique. On peut le ranger egalement a la tete des plantes 
qui epanouissent leurs fleurs aux mois d’octobre et de no- 
vembre. Pourquoi le rencontre-t-on si rarement dans les col- 
lections, pourquoi n’est-il pas corame les L celia anceps, 

albida> furfuracea et autres especes mexicaines, une de 
ces plantes qui, cultivees en grand, donnent de beaux bene- 
fices par la vente de leurs fleurs ? Ces especes, assure-t-on 
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bien a tort, sont de culture difficile! Difficiles ces Orchidees 
qui se contentent du support le plus vulgaire, qui ne deman- 
dent que la chaleur necessaire aux Masdevallia l’hiver, qui 
ne souffrent pas de la temperature de nos etes ? Les plantes 
froides doivent etre, je le rappelle, divisees en deux catego- 
ries bien distinctes, celles qui croissent sur des montagnes 
tres elevees ou regnent des brouillards presque constants, 
celles qui croissent sur les hauts plateaux, largement arro- 
sees pendant la saison des pluies mais exposees a une cha- 
leur aride pendant la saison seche, chaleur dont les effets ne 
sont attenues que par l’abondance des rosees. Les plantes 
alpines souffrent de nos etds, les plantes des plateaux secs 
reclament pour fleurir abondamment le soleil le plus intense. 
II y a, bien entendu, des exceptions a cette regie, mais le 
Lcelia autumnalis ne peut fleurir avec abondance qu’a l’ex- 
position la plus ensoleillee. Voici quel doit etre, a mon avis, 
la marche a suivre pour obtenir de cette plante toutes les 
splendeurs qu’elle peut produire. En avril, quand les basses 
temperatures ne sont plus k craindre, on doit la transporter 
dans une serre a Geranium, une serre a vignes au besoin et 
on la suspendra pres du verre et pres d’un ventilateur. Des 
l’apparition des premieres racines, on hentretiendra humide 
par des seringages repetes. Sous hinfluence du soleil, de 
hhumidite et de l’air, des pousses robustes se developperont 
et, des la fin de juillet, les bulbes commenceront a se former 
et en aout-septembre les hampes a fleurs apparaltront. On 
tiendra les plantes dans cette serre jusqu’en octobre, puis on 
les transportera dans la serre aux Cattleya ou elles acheveront 
de former leur hampes. Des que les fleurs seront epanouies, 
on conservera les plantes en serre froide et on leur donnera le 
repos necessaire dans ce compartiment jusqu’au mois d’avril 
suivant. N’a-t-on pas une 'serre a Geranium disponible, on 
peut sans crainte suspendre a un endroit insole, des le 15 
mai, en plein air, les Lcelia autumnalis, mais il est prudent 
de les proteger contre les insectes et de les seringuer trois 
fois par jour le matin, vers quatre heures et le soir. On les 
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rentrera vers le 15 septembre dans la serre aux Cattleya, La 
figure que nous donnons d’apres le superbe ouvrage de Wil- 
liams, XOrchid-Album, represente la variete Atrorubens, 
qui se distingue du type par la vivacite de son coloris pour- 
pre violace. 

CULTURE DES CATTLEYA 
(Suite.) 

Cattleya Eldorado. — Le Cattleya Eldorado et ses va- 
riates splendens, alba (Wallisi) sont des plantes de serre 
chaude que l’on rencontre a Fetat naturel croissant en com- 
pagnie du Cattleya superba. Comme ce dernier, le C. Eldo- 
rado demands une exposition aeree et tres eclairee et se 
comporte tres bien cultive sur blocs. La floraison a lieu des 
le mois d’aout jusqu’en novembre, Fdpoque du repos s’etend 
de septembre a fevrier. Vers cette epoque, les jeunes pousses 
commencent a paraitre et la plante demande des arrosements 
frequents et copieux. 11 ne faut, du reste, jamais tenir le C. 
Eldorado absolument sec. Les plantes importees fleurissent 
quelquefois en hiver. 

Cattleya Gaskeliana. — Le C. Gaskeliana est une des 
plus heureuses introductions de la maison Sander. C’est une 
plante dvidemment voisine des Mossice et, comme eux, origi- 
nate du Venezuela. ElJe se rapproche aussi des Mendeli. 
Les Gaskeliana fleurissent quelquefois a deux reprises, en 
janvier et enju diet, mais les plantes cultiveesdepuislongtemps 
fleurissent plus regulierement en juillet. Cette espece est tres 
vigoureuse et demande a dtre tenue humide pendant la vege- 
tation qui s’etend de fevrier a septembre, les fleurs apparais- 
sent avant la formation complete des bulbes, il ne faut pas, 
par consequent, arreter les arrosages avec l’epanouissement 
des fleurs. Pendant le repos, on diminuera progressivement 
les arrosages, que l’on reprendra des l’apparition des jeunes 
racines. 
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Gattleya gigas.— II y a deux formes bien distinctes de 
Cattleya gigas, une qui fleurit avec la plus grande facilite, 
c’est la forme introduite par Sander depuis quelques annees, 
une autre qui est absolument rebelle a la floraison et qui 
etait jadis repandue dans les collections. On la reqoit 
encore de temps a autre de Medellin. Les Cattleya gigas, 
Sanderiana, Warscewiczi, aurea sont toutes des plantes 
qui demandent la plus grande somme de lumiere possible 
pour bien fleurir. Dans la collection Picot a Sauvage, jamais 
on n’a rencontre la moindre difficulty pour les amener a une 
floraison reguliere, les plantes sont tenues aussi pres du 
verre que possible et on ne donne de l’ombre que pendant les 
heures les plus chaudes. Les plantes cultivees de cette fagon 
sont toujours robustes, les fleurs sont de toute beaute et se 
conservent indeflniment. Le Cattleya gigas et la variete 
Sanderiana epanouissent leurs fleurs en juillet-aout, les tiges 
a fleurs apparaissent des la formation des bulbes. Les fleurs 
sont de longue duree et quand elles fanent les bulbes sont 
presque completement aodtes, aussi peut-on diminuer des 
ce moment les arrosements. 

L’epoque de repos s’etend d’octobre a fbvrier; pendant 
cette periode, les plantes peuvent btre tenues plus froides et 
moins ensoleillees, mais en fevrier, des l’apparition des jeu- 
nes pousses, il faut, pour amener les plantes a une floraison 
reguliere, les passer dans le compartiment le plus abre et le 
moins sombre, la serre mexicaine, par exemple. Les Cat- 
tleya gigas se comportent admirablement bien sur bois. Ce 
sont des plantes de toute beautb et les plus dignes des soins 
de l’amateur. Dans la collection des Authieux, cette espece 
pousse avec une vigueur et fleurit avec une abondance extra- 
ordinaires. 

(A suivre.) 
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VANDA SUAVIS 

Les Vanda suavis flava, Vanda suavis flava prcetexta 
et le Vanda suavis que nous figurons aujourd’hui ont 
ete peints dans la collection de Mme Fould au Val, pres 
Saint-Germain-en-Laye. Cette collection est depuis de 
longues annees dans les mains de M. Sallier dont la repu- 
tation comme jardinier n’est plus a etablir. Les Vanda pous- 
sent admirablement au Val dans une serre qui cependant ne 
parait pas trop convenir aux autres genres d’Orchidees qui 
y sont reunis ; cette serre a 6te construite il y a de longues 
annees ettout ce qui concerne l’aerage parait avoir ete bien 
neglige; il serait necessaire de faire const™ire un autre local 
pour les autres especes d’Orchidees et de conserver la serre 
actuelle pour les Vanda qui sont dans leur lieu d’election. 
Outre les Vanda suavis, il y a d’excellentes formes de Vanda 
tricolor et des formes tellement intermediaires entre les 
deux especes que je demanderai aux botanistes oil finis- 
sent les suavis et ou commencent les tricolor. Il est certain 
que les deux varidtes figurees ici seront prises par beaucoup 
d’amateurs pour des tricolor et j’ai commio la meme erreur. 
Je ferai peindre plus tard d’autres formes de fa<jon a arriver 
a une revision complete de l’espece. Les personnes qui ont 
des Vanda fleuris m’obligeraient done en m’adressant des 
fleurs ou mieux des aquarelles, car les fleurs de Vanda 
voyagent assez difficilement. 
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PETITES NOUVELLES 

CORRESPONDANCES 

M. C. La terre que nous employons pour les Orchidees est la 
terre dite de polypode. C’est une fougere qui se rencontre un 
peu partout dans nos bois, mais il faut preferer celle qui 
crolt a mi-ombre au pied des arbres et qui se leve en 
grandes plaques tres flbreuses. Le nom botanique dela plante 
est Polypodium vulgare. N’employez l’ammoniaque que tres mode- 
rement, 3 gouttes d’ammoniaque dans 5 litres d’eau, c’est 
bien sufflsant. Je n’en emploie jamais, preferant voir les plantes 
mieux pousser chez mes clients que chez moi. 

M. le comte de Chavagnac, m’informe que toutes ses plantes 
depuis les Phalmnopsis jusqu’aux Cypripedium sont etablies en 
plein air et invite les personnes qui voudraient se rendre 
compte des resultats obtenus. M. le comte de Chavagnac 
demeure a Chazeuil, pres Varennes sur Allier. 

En fleurs, chez M. le comte de G. a Gouville, une tres belle 
variete de Cypripedium Godefroyce; cette espece est egalement en 
fleurs chez Mme Petot. 

M. Bleu vient d’etre fait chevalier de la legion d’honneur. Si 
M. Bleu au lieu d’etre reste modestement dans sa sphere avait 
voulu diriger une ecole, il n’est pas un genre de plantes qui ne 
serait sorti ameliore de ses mains. C’est peut-etre le seul hor^ 
ticulteur qui ait raisonne ses hybridations, et on peut dire que 
presque rien parmi les gains qu’il a obtenus n’est du au 
hasard. Les couleurs les plus insolites de ses Caladium, les des- 
sins les plus etranges de ses Beyonia, les operations les plus 
anti scientifiques pratiquees sur les Orchidees ont toutes etd 
choses prevues a l’avance. M. Bleu a toujours cherchd les dif- 
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ficultes et les a toujours vaincues; ses semis d’Orchidees 
prendront place avant longtemps aupres des gains les plus 
heureux des Dominy et des Seden. La haute recompense qui 
couronne une vie de travail et de in odes tie est done mille fois 
mbritee. S’il m’btait permis d’etre l’interprete de mes abonnes 
aupres du nouveau chevalier, je lui dirais : Levez pour les lec- 
teurs de VOrchidophile le secret de vos operations, ne gardez 
plus pour vous au moment ou vous etes arrive a l’apogee de la 
fortune et de la gloire liorticoles les secrets qui ont fait votre 
reputation; devoilez-nous par quelles etudes vous etes arrive a 
une experience qui vous a permis du premier coup d’obtenir 
les m6mes resultats que les semeurs anglais en matiere d’Or- 
chidees, et dans un genre tout nouveau que vous cultiviez pour 
la premiere fois desplantes delavaleurdesBeriolom'aM116 Wilson 
et MUe de Freycinet. 

L’editeur a realise, dans la lre livraison de la 2e annee de la 
Lindenia, les ameliorations promises a ses souscripteurs; le 
papier est plus beau et l’impression plus soignee. 

Quant aux figures, il serait difficile d’unir autant d’exactitude 
a autant de gout dans leur agencement. 

Cette livraison contient les planches suivantes : Epidendrum 
atropurpureum var. Randi.C’est evideWment une tres belle variete 
de cette superbe plante, mais ce n est malheureusement pas 
l’ancienne plante que j’ai cependant vue jadis dans l’etablisse- 
ment Linden, a Bruxelles, chez M. Luddemann, et peut-etre 
chez M. Rougier, etiquetee Epidendreum atropurpureum. II est a 
peu pres certain qu’elle n’a pas completement disparu des cul- 
tures; mais tout ce que l’on a livre sous ce nom, depuis quel- 
ques annees, ne peut remplacer la belle egaree aux fleurs violet 
noiratre dans toutes ses divisions, comme la fleur d’un beau 
Miltonia Moreliana. *- 

Le Cypripedium microchilum, charmant hybride entre niveum 
et Druryi, bien ameliore par la culture, mais ayant perdu son 
caractere le plus saillant, la petitesse de son sabot. 

Stanhopea tigrina, la plus belle des Stanhopea, representation 
superbe. 

Phaltinopsis Sumalrana, une jolie espece tres rare, que 
MM. de Mayrena devraient bien introduire. 

Le Dendrobium slratiotes que je viens d’admirer, vivant a Gand 
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dans l’etablissement de la Societe Continentale d’Horticulture, 
est reellement une plante de premier ordre, et, j’ajouterai, une 
plante qui Sera toujours rare dans les collections. Elle parait 
appartenir a la section des plantes qui ne se multiplient pas 
facilement. Le stock de l’etablissement, tout en etant limite, est 
a un prix assez abordable pour que je puisse conseiller aux 
lecteurs de VOrchidophile de profiter des prix actuels. La figure 
de la Lindenia est au-dessous de la verite. 

En fleurs chez M. Schlumberger, aux Authieux, le magnifique 
Vanda suavis Lindeni. Cette variete l’emporte autant sur la va- 
riete dite de Caen, originaire de la collection Schlumberger, 
que cette derniere variete l’emporte sur le Vanda suavis gene- 
ralement repandu dans les collections. C’est une forme extre- 
mement vigoureuse, aux fleurs enormes, de couleurs vives 
extremement foncees. Je crois l’exemplaire de la collection 
Schlumberger absolument unique. Dans la meme collection 
j’ai remarque un Odontoglossum hastilabium surprenant comme 
vigueur etbeautede fleurs,les Caitleya sontegalement superbes 
et certainement aussi beaux que ceux des collections les plus 
renommees. La serre aux Odontoglossum est organisee d’une 
facon parfaite, aussi les plantes y sont-elles d’une vigueur peu 
commune. Beaucoup de bonnes varietes ont deja fleuri dans 
cette collection. Aunombre des plantes les plus rares cultivees 
aux Authieux, on doit citer une plante a peu pres unique, VOn- 
cidium splendidum; malheureusement cette belle espece, aux 
fleurs aussi brillantes que celles du Barkeri vrai est rebelle a la 
culture. Introduite il y a bon nombre d’annees du Guatemala, elle 
ne parait pas y avoir ete retrouvee, ce serait une bonne fortune 
pour un collecteur s’il la rencontrait. Un Cattleya Sanderiana aux 
fleurs atteignant 27 centimetres a fleuri recemment, c’est une 
plante inappreciable. M. Schlumberger prend soin de secher 
toutesles fleurs qui epanouissent aux Authieux; aussi, est-ce 
un veritable regal pour l’amateur de pouvoir passer en revue 
les plantes d’elite et les fleurs sechees qui en sont issues. Les 
fleurs sont sechees entieres sans la suppression des organes 
de la fdcondation. Cet lierbier a done une valeur scientiflque 
d’autant plus appreciable que les collections de ce genre font 
absolument defaut en France. 

J’ai vu dans la meme collection un Odontoglossum grande que 
j’ai livrd sous le nom dInsleayi. Jepreviens done les personnes 
qui auraient acquis les memes plantes que je suis a leur 
disposition pour les remplacer. 

Le propi'ietaire-gerant: GODEFROV LEBEUF.— Jmprimerie LEELONI) etCie, Argenteuil 



NOUYEAUTES 

ONCIDIUM POLLETTIANUM 

Orchidee remarquablement belle et excessivement rare, for 
probablementunhybridenaturel, quoiqueje sache fort bien que 
theoriquement les Oncidia ne produisent que rarement et en 
maigres quantites leurs capsules. Ce sont la des observations 
que j’estimerais beaucoup si elles etaient le resultat d’etudes 
ayant dure pendant bon nombre d’annees. Que dirions-nous, 
par exemple, si un habitant de la Nouvelle-Zelande voyait ici des 
centaines de mille de Fagus sylvatica sans fruits et declarait que 
cette espece n’en produit presque pas?... II y a neanmoins 
des fruits d'Oncidia. J’ai la, sous les yeux, ce qui doit bien etre 
1’Oncidium Lawrencean im recueilli en premier lieu par le pro- 
fesseur Suringar. Le groupe auquel appartient VO. altissimum 
se compose de plantes' souvent portant fruits. 0. echilatum 
est aussi souvent fertile, aussi pourquoi cette nouveaute ne 
serait-elle pas un hybride? II est trds possible que ce soit une 
variete intermediaire entre VO. dasylyle et peut-etre VO. Gard- 
neri. Les sepales lateraux connes sont bidentes, le sepale su- 
perieur oblong-aigu, les petales cunnes et emousses. Le labelle 
est garni a sa base de deux petites auricules arrondies et pre- 
sente un isthme long et etroit ainsi qu’une lame transversale 
large et quadrilobee ayant deux lobes petits a l’interieur et 
deux plus larges a l’exterieur. La colonne est courte et garnie 
de deux ailes charnues. Les calli sont longs, s’etendant de la 
base au-dela de l’isthme, de couleur pourpre brun fonce. La 
colonne, d’un jaune blanchatre tres clair, est munie d’ailes 
maculees de pourpre, sur un fond jaune blanchatre. Petales 
d’une couleur marron bordes de jaune; sepales jaunes stries 
de marron. 

Cette jolie plante provient des cultures de M. H.-M. Pollett, 
Yernside, Bickley et me fut envoyee par M. Harry Veitch. M! 

Pollett nous fait savoir que les bulbes sont identiques a ceux 
d'O. dasytyle mais un peu plus larges. L’inflorescence est, pa- 
rait-il, un simple raceme. Dediee a son possesseur. 

ORCHIDOPHILE octobro 1886 - 1 
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MILTONIA PEETERSIANA 

Hybride naturel nouveau ayant le bulbe et la feuille du Milto- 
nia Clowesii. Le pedoneule est tres robuste et arrondi. II serait 
assez difficile de distinguer ses fleurs de celles d’un M. specta- 
Ulis Morelliana mais le labelle est plus etroit a sa base et elargi 
brusquement a son sommet. Les petales ainsi que les sepales 
sont un peu plus etroits et plus aigus, d’un pourpre matron 
tres fonce (s. v. v.). Le labelle est d’un pourpre le plus riche et 
garni de cinq carenes inegales a base jaune et de nombreuses 
macules pourpre fonce; la base et l’interieur du disque sonten 
outre ornees de bordures blanches. Les auricules de la co- 
lonne sont bilobees. La tabula infrastigmatica jaune est garnie 
de deux dents erigees. C’est probablement un hybride entre le 
Miltonia speclabilis Morelliana et le M. Clowesii. M. A.-A. Peeters, 
de Bruxelles, a eu la bonte de me faire parvenir cinq fleurs, un 
bulbe et une feuille de cette nouveaute qui lui est dediee avec 
beaucoup de plaisir. Je crois bien avoir vu absolument la 
meme plante chez M. William Bull quelques jours auparavant, 
mais je n’ai pu la distinguer vu l’obscurite. 

MASDEVALLIA STRIATELLA 

Espece nouvelle a petites fleurs dans le genre des Masdeval- 
lia chloracea et campijloglossa au perigone ferme, se terminant en 
trois queues de peu de longueur de couleur jaune tandis que 
le corps dudit perigone est blanc et marque de stries longitu- 
dinales de couleur cannelle (toujours au nombre de neuf?) Pe- 
tales lanceoles, au cote inferieur formant un angle vers son 
milieu, blancs et ornes d’une nervure mediane de couleur 
brune. Labelle lanceole aigu, formant angle de chaque cote de 
la base, blanc jaune a sa base et a son sommet et garni de trois 
nervures pourpres longitudinales. Colonne blanche aux bor- 
dures latfjrales pourpres. La feuille est un peu epaisse, cun- 
nee, ligulaire, emoussee, aigue, mesurant environ 0,08 cent, 
de long et a peine 0,02 cent, de largeur. C’est a M. W. Lee, Down- 
side, Leatherhead que je suis redevable pour ce charmant 
petit joyau. 
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CHONDRORRHYNCHA LENDYANA 

C’est la uae plante que depui's plusieurs annees le major 
Lendy cultivait a Sunbury-on-Thames ou elle vient de fleurlr 
dernierement, mettant ainsi a jour uue espece nouvelle aux 
flours chastes, de toute beaute. La fleur, qui est de dimensions 
a peu pres egales a celle du Warscewiczella discolor, a les petales 
tres larges et bien superieurs aux sepales, les latdraux sont 
renverses, ce qui produit uue impression singuliere, et le la- 
belle elliptique est large et muni a son centre d’un callus bi- 
dente et comparativement petit. Les sepales ainsi que les peta- 
les sont d’un blanc jaunatre tres clair, mais le labelle est de 
couleur plus foncee. La colonne, blanche, est munie a sa base 
sur son devant de quelques petites stries de couleur pourpre. 
C’est pour inoi une bien vive satisfaction que de dedier cette 
espece nouvelle a son heureux possesseur. 

CATTLEYA MAUVE DE M. HILL 

M. C.-G. Hill d’Arnot Hill, Nottingham, a eu la bonte de me 
faire parvenir, par l’entremise de M. J.-C. Stevens et de M. 
Harry Veitch, le Cattleya « bleu ou mauve ». Chacun sait que 
certains enthousiastes s’attendent a recevoir des Cattleya bleus 
du Congo, et les Lissochiluses et Angrceca appartiennent aussi 
aux sujets faisant partie de nos rdves les plus chers, faisant 
pendant aux roses bleues des rosieristes. 

La plante de M. C.-G. Hill est une beaute zephyrienne, ses 
bulbes sont courts et profondeinent sillonnbs, la feuille qui les 
surmonte est belle, large et luisante, tandis que ses fleurs ma- 
gniflques sont comparables a celles du Cattleya lalnata Roezlii, 
vu que dans mon herbier elles sont tres distinctes des fleurs 
fraiches qui, plus recemment, nous ont ete envoyees sous ce 
nom. Les petales sont un tant soit peu larges quoiqu’ils ne res- 
semblent en rien a ceux du C. Trianm. Comme les sepales, ils 
possedent une tcinte d’un pourpre leger tournant graduelle- 
inentau mauve clair, principalement lorsqu’ils se fanent; la 
partie antdrieure du large labelle est egaleinent de ineme cou- 
leur. La marque jaune en forme de queue d’hirondelle que l’on 
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remarque chez les fieurs de C, Trianm se trouve aussi repre- 
sents chez cette variete ou deux rangees de lignes obliques 
etroites superposees, de couleur jaune, sont disposdes du dis- 
que a la base. Colonne robuste et blanche. Nous n’y remar- 
quons que les vestiges d’une seule spathe. Les fieurs, nous 
dit-on, sont produites au nombre de quatre. 

Necessairement, ce Cattlerja, si magniflque qu’il soit, prove- 
nant d’une plante trouvee parmi une importation d’origine in- 
certaine, ne saurait etre decrit et identifie d’une maniere satis- 
faisante d’apres l’apparence de deux fieurs et un bulbe. Dans 
des cas semblables d’individualisme obscur qui, en raison des 
importations nombreuses, se rencontrent frequemment, le 
systbme preconise par le Dr Masters est assurement le plus 
pratique. On eprouve un veritable plaisir a ne pas avoir a nom- 
mer directement une telle plante (en forme botanique bien en- 
tendu). 

ODONTOGLOSSUM CRISPUM DU BARON HRUBY 

D’apres ce qu’il m’a ete donne d’observer, la plante du baron 
Hruby est la variete la plus rapprochee de YOdonloglossum cris- 
pum Veitchianum. C’est, sans contredit, une plante superbe. Se- 
pales larges, les lateraux un peu longs, marques de brun au- 
tour du disque et margines de mauve. Petales presque ungui- 
cules, triangulaires, dentes et ondules, bruns aupres du disque 
et decores de mauve sur leurs bords. C’est une variete sur- 
prenante qui fit son apparition tout recemment parmi les nom- 
breux sujets qui se trouvent dans les cultures de M. F. Sander. 
Je crois bien que c’est absolument la meme plante qui avait 
produit la fleur magniflque qui me fut envoyee par M. Sander 
precedemment. Le sujet en question fut expose a South-Ken- 
sington, ou un certiflcat de premiere classe lui fut accorde. II 
est destine a quitter l’Angleterre, le baron Von Hruby en etant 
devenu l’acquereur pour la modique somme de cent guinees. 

ONCIDIUM TETRACOPIS 

Toutes les fieurs de cette espece que jusqu’a present j’avais 
recues de MM. W. Bull, Farmer Hall et Lemon avaient leur co- 
lonne munie d’ailesbrunes.MM. A. Wilson,Westbrook, Sheffield 
vient de me faire parvenir la meme espece, mais avec les ailes 
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jaunes et ornees de quelques stries d’une belle teinte pourpree. 
Un excellent dessin de la plante en son entier nous demontre 
que les pseudobulbes sont placbs pres les uns des autres ce 
qui rendra sans doutela culture de cette variete plus facile que 
celle de l’espbce aux tiges plus volubiles et au pseudobulbes 
beaucoup plus eloignes les uns des autres. 

EPIDENDRUM PRISTES 

Cette espece nouvelle forme une plante grele ayant le port 
de YEpidendrum ellipticum, mais produisant des fleurs beaucoup 
plus larges et d’un coloris tres vif. Les pedicelles sont blancs 
a leur base et de couleur cinnabre a leur sommet, sepales lan- 
ceoles, petales egaux, mais dentes sur leur moitie superieure, de 
couleur cinabre unie; labelle trifide, du plus beaujaune mar- 
que de quelques macules de couleur cinabre; colonne clavi- 
forme, laciniee laterales aux bords dentes d’un cinabre pour- 
pre tres fonce et anthere verte. Cette jolie plante fit son 
apparition dans la collection de M. W. Lee qui, a deux reprises 
differentes, m’en fit tenir de tres bonnes et tres fraiches inflo- 
rescences, et meme une plante avec racines. 

Beaucoup de mcs correspondants seront surpris d’apprendre 
que M. W. Lee, non seulement porte toute l’attention possible 
a Femballage des fleurs qu’il envoie toujours fraiches et en ex- 
cellents specimens, mais qu’il a, en outre, adopte l’excellente 
habitude de se seiwir de fortes boites dans lesquelles se trouve 
ecrit son nom en entier. Ilest tres dbsagreable de recevoir des 
specimens de correspondants inconnus et de grandes erreurs 
peuvent provenir d’envois anonymes. 

II m’arrive s'ouvent, en outre, d’avoir longtemps a attendre 
pour des explications qui, frequemment, pourraient m’epar- 
gner des heures de travail et des recherches inutiles. C’est 
ainsi qu’il y a peu de temps je recus de Francfort, en Alle- 
magne, une boite avec une adresse francaise, des remarques 
en francais concernant les fleurs qu’elle contenait, mais point 
de nom de correspondant. Dans cette boite se trouvaient des 
monstruosites tres intbressantes de Cypripedium Lawrenceanum, 
Odontoglossum crispum et des fleurs typiques de 1’JEridespallidum, 
(Blume), avec cette remarque qu’en France cette plante porte le 
nom de Thibautianum. 

H. G. RCHB. F. 

Gardeners’ Chronicle, 
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TRAVAUX MENSUELS 

OCTOBBE 

A present que les journees d’ete, aboridantes de lumiere, 
sont passees et que chaque journee successive est marquee 
par une diminution plus ou mo iris sensible de cet agent indis- 
pensable, le besoin d’un changement graduel et raisonne 
dans le traitement des OrchidCes, afln de favoriser, soit le re- 
pos, la vegetation des unes, la floraison de quelques autres, en 
rapport avec la saison d’hiver, devient de plus en plus impe- 
rieux. Quoique la saison d’hiver ne soit pas bien eloignee, il 
est temps encore, si des soins rationnels leur sont prodigues, 
de preparer nos favorites k passer, sans souffrir, cette saison 
critique. Des diverses operations qui se rapportent a leur cul- 
ture l’arrosage est celle qui, la premiere, reclame une mo- 
dification serieuse modification egalement a pratiquer dans 
1’application de l’humidite atmospherique. La reduction des 
arrosages, com me celle des bassinages des senders doit, 
a cette epoque, 6tre bien marquee, cesoperations etantrepetees 
moins frequemmerit et aussi beaucoup moins copieusement 
que pendant l’ete. Durant cette saison, avec l’air seG et chaud 
de dexterieur,constamment admis par les ventilateurs, un petit 
exces d’humidite n’etait pas de bien grande consequence, 
car son pouvoir deteriorant se trouvait fortement, si ce n’est 
enticement, contrebalance par la chaleur. Aujourd’hui et 
jusqu’a l’epoque ou une certaine quantite de chaleur arti- 
ficielle est requise pour maintenir la temperature des serres 
au degre voulu, un leger bassinage des sentiers sera suf- 
fisant chaque matin dans la serre a Cattleya, la serre inter- 
mediate et la serre de l’lnde. Dans la serre froide oti, pour 
le moment, la chaleur artificielle n’est encore nullement ne- 
eessaire, un fort bassinage des sentiers sera suffisant pou 
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lesjournees sombres, mais on se trouvera bien cependant, 
apres un jour de soleil, de lui donner en outre un leger bassi- 
sinage dans la soiree. Pourvu que les ventilateurs soient ou- 
verts sufflsamment a eette saison qui, generalement, est assez 
pluvieuse, pour admettre en abondance 1’air exterieur hu- 
mide et disposes de facon a ce que cette humidite naturelle 
pCnetre et se repan de partout dans cette serre, il est 
presque impossible que les plantes contenues dans celle-ci 
puissent souffrir de secheresse atmospherique. La recom- 
mandation faite le mois dernier de tenir une partie de la jour- 
nee l’air plus sec dans chaque division devra, d£s k present, 
etre appliquee rigoureusement, car c’estla le traitementle plus 
propre a encourager la maturite des pousses de Fannee et a 
favoriser leur maintien durant l’hiver. Les effets surprenants 
de ce traitement se font principalement remarquer lorsqu’ils 
est applique a des serres dans lesquelles se trouvent des 
plantes attaquees par le « Spot » on taches noires que fre- 
quemment l’on rencontre sur le feuillage des Saccolabium, 
AZrides, Cattleya, Vanda et Phalcenopsis et qu’il tend 
faire disparaitre plus que partout autre moyen. 

Toutes les fois que Fatmosphere exterieure le permet, il est 
bon de donner a ces serres tout Fair possible, en ayant soin 
toutefois de fermer la serre de l’lnde d’assez bonne heure pour 
permettre k Faction solaire de faire monter la temperature 
interieure jusqu’a 23 ou30° centigrades. Il sepassera toujours 
quelques heures avant que celle-ci ne redescende a 21°, ou 
elle devra etre maintenue & Faide de la chaleur artificielle. 
Meme dans cette division, qui est celle reclamant la 
temperature la plus elevCe, il faut en tout temps chercher a 
eviter une chaleur nocturne au-dela de 21°, vu qu’il est bien 
prouve par bon nombre d’experiences faites en Angleterre 
qu’une chaleur nocturne surabondante, combinee avec une 
atmosphere constamment chargee d’humidite et une ventila- 
tion restreinte sontles agents les plus favorables au develop- 
pement du « Spot ». La majeure partie des Angrcecum, 
brides et Saccolabium k fioraison printannibre out mainte- 
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nant termine leur periode vegetative, et quoiqu’il soit bien 
vrai que les plantes appartenant a cette classe ne prennent 
jamais un repos parfait, comme le font beaucoup de Dendro- 
bium, ces plantes demandent a etre traitees comme sujets 
en repos, surtout quant aux arrosages qui ne doivent leur 
etre accordes que d’une fagon suffisante pour empecher la 
perte du feuillage. Le sphagnum qui recouvre la surface des 
pots ou des paniers dans lesquels ces plantes croissent et 
qui, pendant l’ete, est maintenu d’un beau vert frais ne devra 
maintenant recevoir de l’eau que lorsque par la secheresse il 
aura pris une couleur blanchatre. La section des JErides 
reclamant le moins dechaleur et qui comprend les superbes 
A. Fieldingii, crassifolium, crispum, Lindleyanum et 
Warneri, n’a guere atteint que la moitie de sa periode vege- 
tative et ces plantes devront avoir leurs racines maintenues 
constamment humides. II est fort a craindre que ces plantes 
soient generalement cultivees dans des serres trop enfer- 
mees, car elles reclament au contraire une position aeree; 
elles se plaisent, lorsqu’elles se trouvent exposees a Taction 
d’une forte chaleur solaire, mais une temperature egalement 
blevbe produite par le ehauffage leur est nuisible et ne tarde 
pas a produire des resultats serieux. Cette epoque est encore 
un moment critique pour certains Cattleya dont la vege- 
tation touche a satin, tels que les C. Mendellii, Tricince, Do- 
wiana et gigas, chez lesquels la gaine qui entoure le bulbe 
perd sa nature succulente pour acquerir une apparence de 
papier fin: il est necessaire de tenir les racines de ces plantes 
plus seches que de coutume et aussi de diminuer Thumidite 
atmospherique pendant quelque temps. Il va sans dire qu’une 
position aeree et bien eclairee leur est necessaire pour bien 
murir leur bulbe et les empecher de se remettre en vegeta- 
tion de trop bonne heure. 

Le charmant Lcelia Dayana au port nain, a present en 
fleurs dans la serre intermediate, est une plante des plus uti- 
les et attrayantes a cette 6poque.C’est la une plante quidevrait 
6tre cultivee sur une bien plus grande echelle en raison de sa 
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beauts et de son utilite. Ajoutons que la modicite de son prix 
ne la rend que plus abordable a toutes les bourses. Cette es- 
pece est de culture tres facile et peut etre cultivee avec suc- 
cess comme plante de suspension parmi les plantes de serre 
chaude a feuillage ou a fleurs ordinaires pourvu qu’elle se 
trouve suspendue a proximite d’un ventilateur. II est prefe- 
rable de ne donner a cette espece qu’une petite quantite de 
terre de bruyere fibreuse et de sphagnum et de tenir ses ra- 
cines humides a toute epoque de l’annee. Le Cattleya mcir- 
ginata est une gentille plante alliee de pres au Lcelia qu’elle 
surpasse sous le rapport de la durde des fleurs qui demeurent 
fraiches plus longtemps en outre qu’elles sont beaucoup plus 
larges et consequemment beaucoup plus effectives, d’une 
belle forme et d’un coloris superbe. Ces deux plantes qui, 
depuis plusieurs annees, sont cultivees ici avec succes pen- 
dant l’etb dans la serre froide demandent a passer leur hiver 
dans la serre intermediaire, car nous avons ete a merne de 
constater que les feuilles et me me les jeunes pousses avaient 
souffert chaque fois que les plantes avaient ete soumises, 
mbme pour un temps tres limite, a une temperature en des- 
sous de 10° cent. La, ou 1'Odontoglossum Phalcenopsis a ete 
maintenu durant les quatre ou cinq mois passes dans la 
serre froide on fera bien de le placer aupres du verre dans 
la serre a Cattleya ou la serre intermediaire. C’est une 
plante qui reclame encore a cette saison des arrosages 
frequents et une bonne quantity d’air lorsque le temps le per- 
met. Les Odontoglossum vexillarium, Warcevciczii, noe- 
viumetlesMasdevallia chimcera, bella, Nycterina et Tova- 
rensis devront aussi etre rentres dans la serre intermediaire 
des que, pour maintenir la temperature de la serre froide a 10° 
cent., la chaleur artificielle sera rnise en requisition. On fera 
bien de leur donner place dans la partie la moins chaude et 
la plus aeree de la serre intermediaire. Les inflorescences du 
superbe Ccelogyne barbata qui, depuis longtemps, semblent 
etre arretees vont maintenant developper rapidement leurs 
boutons a fleurs et le sujet demande a etre aussi pres de la 
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lumiere que possible tout en evitant les moindres rayons so- 
laires, et comme toujours reclame encore des arrosages fre_ 
quents. Le C. elata dont la vegetation et le mode de floraison 
sont a peu pres identiques reclame aussi un traitement sem- 
blable. Les inflorescences du charmant C.oelogyne ocellata 
etant encore stationnaires et facilement endommagees par la 
friction on se trouvera bien de placer cette plante hors de toute 
portee. Certains Oncidium bresiliens, tels que les 0. Forbe- 
sii, crispum et varicosum ne manquent pas a cette saison de 
produire leurs jolies fleurs; on pourra laisser aux sujets bien 
etablis et egalement bien enracines toutes leurs fleurs, mais 
il y a grand avantage a enlever une partie des boutons pro- 
duits par les sujets chetifs ou insuffisamment etablis. Cha- 
cun connait la facilite avec laquelle ces plantes produisentde 
magnifiques tiges florales quelques mois apres leur importa- 
tion, et, bien des personnes savent aussi par experience 
qu’apres avoir donne ces tiges a fleurs les sujets se sont gra- 
duellementepuises, et cela en depit de tous les soins qui ont 
pu leur etre donnes; comme morale, nous dirons done : eta- 
blissez d’abord bien vos plantes pour pouvoir, plus tard, 
jouir d’une floraison abondante. Le charmant Oncidium 
concolor aura maintenant complete le developpement de ses 
hulbes et demande des arrosages beaucoup moins frequents 
et moins copieux que pendant sa periode vegetative; il faut 
bien neanmoins se garder de maintenir cette plante dans un 
etat de secheresse correspondant a celui d’un Dendrobium 
au repos. Les Oncidium Papilio et Krameri cultivds dans 
une serre a Dendrobium et y occupant une position aeree et 
bien eclairee produisent a present leurs fleurs aussi bril- 
lantes que curieuses. Toutes les personnes proprietaires d’une 
serre chaude ordinaire devraient posseder ces plantes qui 
sont d’une culture des plus faciles et dont la floraison est 
toujours assuree. Tant qu’on leur donne une position eclairee, 
ces plantes peuvent btre cultivees avec succes sur des blocs 
de bois ou dans des paniers avec un peu de terre de bruyere 
et sphagnum. Il est bon de rappeler ici que les fleurs sont 
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produites successivement sur la meme tige pendant un tres 
long temps : a mesure qu’une fleur se fane une autre prend sa 
place ; lorsqu’accidentellement meme cette tige se trouve bri- 
see, il ne tarde pas a se former une ramille laterale qui, a son 
tour, produit des boutons a fleurs. C’est la un caractere tres 
accommodant et particulier & ces plantes, mais 11 est prefe- 
rable, pour les personnes qui tiennent a avoir de beaux et 
grands'papillons, d’enlever radicalement la tige a fleurs apres 
que celle-ci a produit quatreou cinq fleurs. 

Quoique les plantes demandant a etre rempotees k cette 
saison soient peu nombreuses, il est bon de noter le Lcelia 
cinnabarina, aux fleurs ecarlates, comme faisant exception 
ci la regie generale. La oil les sujets sont depuis longtemps 
deja dans leurs pots ou leurs paniers et oil le materiel est 
epuise, il ne faut pas perdre de temps et sans plus tarder les 
secouer et les rempoter a nouveau. C’est une espece qui croit 
tres fort dans un melange de deux tiers de terre de bruyere 
flbreuse etun tiers de sphagnum. Lorsqu’elle esc cultivee en 
pots, ceux-ci devront etre remplis de drainage jusqu’aux 
deux tiers; les arrosages qui ne doivent lui btre accordes que 
lorsque les sujets sont reellement secs doivent 6tre copieux, 
de maniere a bien tremper le materiel; il est a remarquer 
que ses racines ne tardent pas a deperir lorsqu’elles sont 
maintenues constamment humides. 

L'Epidendrum dichromum est encore une autre char- 
man te Orchidee a laquelle le meme traitement est applicable. 
Le magniflque Sob? edict inctcvctTitlMX produit aussi, a cette 
saison, des racines charnues disposees a la base de ses jeu- 
nes pousses; si le but a atteindre est la production de fleurs 
substantielles, cette plante demande une nourriture plus 
foite que 1 humidite de la paroi des pots dont, en general, on 
semble croire qu’elle se contente. Tous les sujets a pleins 
pots devront aussi, sans plus tarder, etre rempotes dans des 
pots dun bon diametre, bien draines et dans un melange de 
terre de bruyere grossierement concassee avec un peu de 
sphagnum. Il faut eviter avec soin la secheresse aux racines 
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a quelque epoque que ce soil. II est encore un peu trop tot 
pour enlever les tiges qui ont fleuri, mais, des que les feuilles 
commencent a changer de couleur, on fera bien de les couper 
a ras des ratines, apres quoi on attachera avec soin les jeu- 
nes pousses de maniere a leur donner tout Fair et la lumiere 
possibles. Les personnes qui possedent plusieurs sujets de 
cette superbe plante qui, en matiere de culture, est tres ac- 
commodante, feront bien d’en cultiver une dans la serre a 
Cattleya et l’autre dans la partie la plus chaude de la serre 
froide de far;on a en prolonger la floraison. Les S. Virginalis 
et Xantholeuca reclament aussi le meme traitement et leurs 
fleurs sont magniflques. VOncidium sessile et FEpidendrum 
prismatocarpum sont deux Orchidees qui, comme floraison, 
ne repondent pas toujours aux desirs de leurs possesseurs. 
Ces deux plantes se plaisent dans la partie la moins chaude 
de la serre de l’lnde. Si elles demandent un rempotage, on 
fera bien de voir a cette operation sans plus tarder ; toutes 
deux produisent des ratines en abondance lorsqu’elles sont 
cultivees dans un melange de deux tiers de terre de bruyere 
et d’un tiers de sphagnum et dans des pots de dimensions 
comparativement larges, pourvu que ceux-ci soient sufflsam- 
ment bien draines. A dater d’a present et jusqu’a ce que les 
pousses soient terminees, ces plantes reclament une abon- 
dance d’eau aux ratines; apres cette epoque, il ne faut leur 
donner que les arrosages strictement necessaires pour em- 
pecher les ratines de se dessecher; il n’y a meme aucun mal 
a ce que leurs bulbes se rident legerement. Ce sont deux Or- 
chidees pour lesquelles Foperation d’aodtage des bulbes est 
des plus necessaires et sans laquelle elles oublient souvent 
de produire leurs fleurs. Les Pleione, dont le feuillage a deja 
disparu, devront maintenant etre placees dans la serre a 
Cattleya pour y fleurir. Ces plantes ne doivent jamais etre 
tenues seches pendant bien longtemps, meme a cette saison 
oil leurs jeulies pousses et leurs inflorescences en souffrent 
beaucoup. Les Pleione humilis et Hookeri ont aussi ter- 
mine leur vegetation; elles devront encore etre suspendues 
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pendant quelque temps dans la serre froide, vu que ces deux 
especes ne fleurissent naturellement qu’en fevrier. La ou une 
collection un peu complete d’Orchidees est cultivee, il y a ou 
devrait y avoir en fleurs, a present, outre les quelques es- 
p6ces enum^rees precedemment, un superbe representant de 
cette magnifique couleur si rare parmi les Orchidees, le bleu 
pur; c’est a cette epoque que le superbe et toujours rare 
Vanda ccerulea epanouit ses charmantes fleurs et il en est 
de meme aussi du joli Zygopetalum maxillare, deux excel- 
lentes plantes qui devraient se trouver dans toute collection 
un tant soit peu importante. La ou cette derniere plante est 
cultivee sur blocs ou sur troncs de fougere arborescente, les 
sujets demanderont a etre trempes au moins une fois par 
jour. En fleur aussi a cette saison un des plus jobs Dendro- 
bium, le D. chrysotis. C’est une esp6ce qui produit, d’un 
seul bulbe, jusqu’a six ou huit racemes a fleurs. Chacune de 
celles-ci ressemble individuellement a celle d’un D. fimbria- 
tum oculatum, dont il partage la macule noire foncee ainsi 
que le labelle tres bien flmbrie, mais les petales ainsi que les 
sepales sont plus longs et plus pointus a leur sommet. C’est 
la un sujet generalement repute de culture difficile et entiere- 
ment different de tous les autres Dendrobium. Lorsqu’il est 
tenu en serre chaude et qu’il lui est permis de croitre a sa 
guise, il ne produit jamais une pousse parfaite mais continue 
£i produire des pousses nouvelles qui ne murissent pas et 
consequemment ne produisent pas de fleurs. Pour remedier 
a cet inconvenient, il est bon de lui donner, de mars a sep- 
tembre, un traitement gen6reux dans une partie ombragee 
de la serre intermediate, consistant en arrosages copieux et 
frequents, sans lesquels les extremites des feuilles netardent 
pas a deperir; apres cette saison, il est bon de laisser la 
plante se reposer en la tenant plus seche et moins au chaud. 
Terre de bruyere et sphagnum est tout ce qui est necessaire 
pour obtenir une bonne vegetation de cette plante. Le D. 
chrysotis est aussi [souvent vendu sous le nom de D. Hoo- 
keri. Le delicieux Dendrobium heterocarpum va aussi com- 
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mencer a produire ses fleurs des bulbes developpes l’an der- 
nier; onferabiende le mettre un peu plus au chaud pour 
favoriser le developpement des boutons. Les Dendrobium 
Wardianum, crassinode, lituiflorum, chrysotoxum, no- 
bile, Ainsworthii, primulinum, Pierardi, Boxalli, creta- 
ceum, densiflorum et Warneri se trouveront tres bien d’etre 
encore maintenus dans un endroit ou la temperature ne des- 
cend pas en dessous de 8° cent. On devra, des maintenant, 
diminuer graduellement la temperature dans toutes les sec- 
tions, donnant a la serre de l’lnde un peu d’air au milieu de 
la journee, toutes fois que Fair exterieur le permet et mainte- 
nant, pendant la nuit, une temperature de 18 a 21°. La tempe- 
rature nocturne des serres a Cattleya, serre intermedia ire 
et serre mexicaine qui devront encore etre aerees lorsque la 
temperature exterieure se maintient a 10° devra etre reglee 
de 15 a 18°. Tandis que celle de la serre froide peut etre 
maintenue de 10 a 12° et merne au dela si la chaleur artifl- 
cielle n’est pas mise a contribution et si l’atmosphere exte- 
rieure est telle que les ventilateurs puissent rester ouverts. 

DISA. 

— ——■  

REVISION DU 

GENRE PHAL^ENOPSIS 
(Suite.) 

II y avait alors dix especes connues, mais quatre nouvelles 
especes furent decrites en 1862. Une d’entre elles, toutefois, 
n’est pas reellement distincte. Elies furent decrites par le 
professeur Reichenbach, P. Hebe, de Java; P. Lowii, de 
Borneo; P. Wightii, de l’lnde (espece que M. Bentham 
cjasse dans le genre Doritis), et P, ambigua. Cette der- 
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niere espece a, dit-on, les fleurs du Phaloenopsis amabilis 
(aphrodite) et le feuillage du grandiflora, et est supposee 
etre un hybride entre les deux. Mais cela est peu probable, 
car ces deux especes ne croissent pas ensemble, et, si ce 
n’est pas un hybride naturel, il n’a certainement pas ete 
obtenu dans les cultures. C’est evidemment une forme du 
Phaloenopsis aphrodite, avec des feuilles plus longues que 
d’habitude. 

En 1864, deux especes nouvelles furent decrites. P. pan- 
therina, une charmante espece avec des taches rouges sur 
fond jaune. Elle a ete decrite par le professeur Reichenbach 
dans le Botanische Zeitung. Elle fut introduce de Borneo 
par M. Low; mais cette espece parait btre perdue aujour- 
d’hui. La description a ete faite sur un specimen sec. L’autre 
espece a ete decrite dans les Proceedings of the Royal Hor- 
ticultural Society, comme P. Ruckeri, et etait, dit-on, origi- 
nate de Borneo. On constata, plus tard, que ce n’etait qu’une 
superbe forme de Phaloenopsis grcmcliflora. 

En 1865, trois nouvelles especes .voient le jour. Le superbe 
Phaloenopsis Luddemanniana, des Philippines; le curieux 
petit P. Parishi, de Birmanie, et le P. amethystina, des lies 
de la Sonde, localite assez obscure. 

En 1871, P. Manni, d’Assam, fait son apparition, et, l’an- 
nee suivante, P. Veitchiana, des Philippines. Ce dernier fut 
suppose 6tre un hybride naturel, et on n’en connaissait qu’un 
exemplaire unique. 

En 1874, le professeur Reichenbach donne une monogra- 
phic du genre dans le 2e volume de la Xenia Orcliidacea. 
Onze especes sont 6numerees, quoique, comme nous venons 
de le voir, un plus grand nombre d’especes fussent connues. 
La meme annee, P. fuscata, de la Peninsule malaise, et 
P. Esmeraldas de la Cochinchine, sont decrits. 

En 1875, P. leucorhoda et casta, tous deux des Philip- 
pines, font leur apparition. Ce sont seulement des varietes du 
P. aphrodite. 

Alors paraissept P. Stobartiana, en 1877, et P. antenni- 
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ferct et P. Corninghiana, en 1879. La locality du P. anten- 
nifera, la Birmanie (1), seule est connue. 

Nous avons alors une quantite d’additions a enumerer : 
onze en trois ans. En 1880, P. tetraspis et P. speciosa, des 
lies Andaman, En 1881, P. Stuartiana, des Philippines, et 
P. metadata, de Borneo. En 1882, apparalt le P. delicata, 
d’une localite inconnue ; P. Marice, de Borneo, et P. fasciata, 
des Philippines. P. delicata est, toutefois, si voisine de P. 
intermedia, que nous pouvons supposer que e’est une plante 
des Philippines. 

Plus tard, en 1883, quatre nouveltes especes furent decrites 
P. Vcdenti et Reichenbachiana, de localites inconnues ; P. 
Boxalli et Sanderiana, des Philippines. Cette derniere es- 
pece, qui a ete decouverte dans le sud de Mindanao, paralt 
n’etre qu’une forme du P. aphrodite. Telle est l’histoire du 
genre; mais, avant de passer a F enumeration des especes, ii 
est interessant de dire quelques mots sur leur 

Distribution geographique. 

Le genre Phaloenopsis occupe une area, s’etendant d’As- 
sam et de l’Hymalaya oriental jusqu’a la Birmanie, — occu- 
pant les lies Andaman, et gagnant, a leavers l’archipel in- 
dien, les Moluques et les Philippines. La section des Eu- 
phaloenopsis est confinee aux Philippines, a l’exception de 
1’espece originate de Blume, P. amabilis (P. grandiflora, de 
Lindley), que Ton rencontre a Java, Borneo, les Celebes et 
les Moluques. 

La section Proboscoides consiste dans une seule espOce, 
trouvee a Borneo et au Moulmein. La section Esmeralda 
contient deux especes, et se rencontre seulement dans la 
Peninsule siamoise, y compris la Birmanie. Enfin, la section 
Stcmroglottis se rencontre dans toute 1’area du genre, a l’ex- 
ception des Moluques. 

En resum ant toutes les provenances, ce sont les Philip— 
(1) Le P. antennifera est originaire de Cooliinchine. N. d. 1. R. 
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pines qui renferment le plus grand nombre d’especes. Onze 
formes sont endemiques, tout en remarquant que, probable- 
ment, une ou deux d’entre elles ne sont peut-etre pas specift- 
quement distinctes. 

Borneo prend ensuite rang avec six especes, dont trois d’en- 
tre elles ne se rencontrent pas ailleurs. Java a cinq especes, 
dont trois ou quatre sont probablement endemiques. Deux 
especes sont connues aux lies Andaman. Sumatra a deux 
espbces, et on en rencontre une aux Moluques ; mais aucune 
d’entre elles ne sont endemiques. On en connait une de l’As- 
sam et une de la Peninsule malaise, tandis que quatre ou 
cinq autres se rencontrent dans la region qui comprend la 
Birmanie, la Cochinchine, et qui s’etend jusqu’a l’Hymalaya 
oriental; on en rencontre une autre a Borneo. Enfin, il y a 
ciuq especes dont l’habitat est inconnu. Cette derniere asser- 
tion sera sujette a des modifications quand nous aurons 
d’autres renseignements. 

II se peut que certaines localites ne soient pas exactes, 
comme cela arrive souvent avec les Orchidees horticoles. 
Toutefois, il resulte que la plupart des especes de Phalcenop- 
sis ont une area tres limitee, fait en harmonie avec nos con- 
naissances sur la distribution des Orchidees. 

* 

Enumeration des Especes. 

Section 1. — Euphaloenopsis Bentham et Hook fils. 
Petales plus larges que les sepales, arrondis sur les bords; 

le bord superieur plus courbe que l’inferieur, la base plus 
comprimee; labelle avec une paire d’appendices en forme 
d’antennes a son sommet; les appendices souvent reduits a 
une paire de dents courtes. Colonne depourvue de rostellum 
en forme de proboscis. 

Onze formes de ce groupe ont regu des nomsfdistinctifs. 
Dix d’entre elles se rencontrent aux Philippines, la onzieme 
a Java Borneo, les Celebes et les Moluques. On doute, tou- 
tefois, que plus de six ou sept soient distinctes, et, parmi 



322 L’ORCHIDOPHILE 

elles, trois ou quatre sont considerees comme des'hybrides 
naturels. P. Lowi a les petales larges de cette section. 
(M. Bentham l’y place en effet). Mais le rostellum en forme de 
proboscis si remarquable, l’absence des appendices au som- 
met du labelle, le feuillage caduc, sont des caracteres si dis- 
tinctifs de cette espece, que je me crois autorise a former une 
section entierement nouvelle pour elle. 

P. amabilis, Blume, By dr., p. 294, t. 44. Rumphia, IV, 
1.194 et 199; Ben., PI. Jav., t. 8. — P. grandiflora, Lindl.. 
in Gard. Chron., 1848, p. 39, fig. 1; Bot. Mag., t. 5184; Rev. 
hort., 1860, p. 238, fig. 53, 54. — Cymbidium amabile, Roxb.. 
FI. Ind., iii, p. 457. — Epidendrum amabile, L., Sp. pl., 
ed. 1, p 593; Sw -in Nov. Act. Soc. de TJpsala, VI, p. 67. — 
Angrcecum album majus Rumph., Herb. Amb.;\l, p. 99, 
t. 43. C’est 1 'a?nabilis original, mais non la plante qui porte 
ce nom dans les cultures. C’est aussi le P. grandiflora, de 
Lindley, nom beaucoup plus recent. On le rencontre a Java, 
Borneo et les Celebes ; aussi a Amboine, Buru et les Molu- 
ques, generalement dans une situation peu elevee et sur les 
bords de la mer. Fortune se la procura en Chine (Numero 58, 
a Kew et au British Museum). Maingay, dans la Peninsule 
malaise (Numero 1643). Mais il y a de bonnes raisons pour 
supposer que ces plantes etaient dans ces localites a l’etat de 
culture d’ornement. On le distingue toujours des especes sui- 
vantes a son labelle long et dtroit. 

La)longueur des feuilles estegalement un caractere distinctif. 
Les varietes suivantes ont ete decrites : 
Var. aurecl. — P. grandifloravar. aurea, Warner, Select. 

Orcli., ser. 2, t. 7. P. Rucheri, Proc. Roy. Hort. Soc., IV, 
t. 97. Moitid superieure des lobes lateraux du labelle et du 
lobe entier, y compris les antennes, laves de jaune fence, 
Originaire de Borneo. 

Var. fuscata, Rchb. f., in Bot. Zeit., 1862, p. 214. Labelle 
dore d’une teinte chamois fence, originaire de Borneo. 

(Traduit du Gardeners’Chronicle.J 

(d suivre) 
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CYRTOPERA REGNIERI 

Le genre Cyrtopera est originaire des contrdes chaudes de 
l’lnde, on le rencontre egalement en Cochinchine ouilcroit 
avec ses proches voisins les Bletia avec lesquels il a la plus 
grande ressemblance. Comme eux, il demande un repos pro- 
longe, des que la chute du feuillage indique la fin de la vege- 
tation et abondance de chaleur, d’bumidite et de nourriture 
pendant la vegetation qui a lieu de mai a novembre. 

Le Cyrtopera Regnieri fleurit en meme temps que le feuil- 
lage se developpe; c’estune plante qui n’aura pas le succes 
des Cattleya etdes Odontoglossum, mais qui merite cepen- 
dant une petite place a cause de l’epoque de sa floraison en 
aout-septembre, moment ou les fleurs sont les plus recher- 
chees. Les fleurs sont, du reste, de longue duree. 

Nous sommes redevables de cette introduction a 
M. Alexandre Regnier, frere de 1’infortune Auguste Regnier, 
qui l’a decouverte pendant le voyage recent que cet 
horticulteur vient de faire en Cochinchine. Les plantes 
rapportees par M. Alexandre Regnier se developpent avec 
vigueur et nous comptons flgurer sous peu, outre le Cypri- 
pedium callosum, une orchidee inedite qui, par la couleur 
rouge brillant de ses fleurs, Eclipse tout ce qu’il y a de plus 
vif en coloris dans toutes les especes connuesjusqu’a ce jour. 

C’est une plante que j’avais decouverte jadis a Phu-Quoc, 
dans le golfe de Siam et que M. Regnier a retrouvee aux envi- 
rons de Bang-Kok. 
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LES ORCHIDEES 
DE LA VILLA JULITA 

Quoique l’horticulture de luxe fasse actuellement de grands 
progres sur le continent, la Suisse reste passablement en 
arriere, et les nouveautes ont un peu de peine a s’y intro- 
duire; c’est dire que la culture des Orchidees laisse beaucoup 
a desirer. 

II y a pourtant deja un commencement; M. Ch. Clement, a 
Fleurier (canton de Neuchatel) et M. Barbey, a Valleyres 
(canton de Vaud) possedent des collections de Cypripedes a 
feuillage caduc et annuel d’une beaute et d’une vigueur peu 
communes, auxquelles nous consacrerons un prochain ar- 
ticle. 

Une collection de grande valeur a ete etablie a la Villa 
Julita, a Neumunster-Zurich, chez M. le consul Kienast- 
Zolly, orchidophile deja bien connu de la plupart de nos 
lecteurs. 

Dans un de ces sites ravissants, comme en offre en grand 
nombre la libre Helvetic, a proximite du lac de Zurich, sur 
une eminence d’oii l’on apercoit dans le lointain le sommet 
des Alpes reconverts de glaciers et de neiges eternelles, se 
trouve la charmante Villa Julita. 

Aux abords imm6diats de la residence, on a construit une 
ran gee de serres de 3 metres de hauteur sur 5m.50 de large, 
qui renferment une collection d’Orchidees des plus variees 
et des mieux cultivees. La division froide renferme toute une 
serie d'Odontoglossum, et surtout d’Orchidees mexicaines en 
parfaite sante. Le fond de cette serre est garni d’enormes 
touffes d’une espece de Coryanthes mexicain, tres bien 
retablis et montrant de nombreuses tiges florales, qui pro- 
mettent une floraison aussi curieuse que rarissime. Les Odon- 
toglossum vexillarium Kienastianum (Reich. Ills) et Od. 
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cordatum Kienastianum (Reich, fils) ont, cela va sans dire, 
les honneurs de la place; ce sont toutes deux de charmantes 
varietes, dont la dimension et le coloris sont superieurs aux 
plantes types. Les Loelia mexicains et les enormes touffes 
d'Odontoglossum Rossi majus garnissent une grande partie 
de la serre; ces derniers surtout doivent donner tout l’hiver 
une floraison des plus belles et des plus interessantes ; c’est 
une espece qui devrait devenir aussi populaire que VOdonto- 
glossum Alexandrae, dont on cultive maintenant des serres 
entieres. 

La division temperee renferme un beau groupe de Cattleya 
varies; les Mossioe etaient encore dans toute leur splendeur 
et denotaient d’excellentes varietes. Un enorme Oncidium 
sarcodes montrait une grappe phenomenale, qui devait etre 
d’une beaute sans pareille lors de son epanouissement. Notons 
encore un job specimen lleuri du Warscewiczella velata 
(Syn. Huntleya velata), Orchidee rarement rencontree dans 
les collections. 

La division chaude est une vraie surprise. Autour et au- 
dessus d’un grand bassin sont suspendus toute une serie 
d'JErides, Saccolabium, quise plaisent a merveille dans un 
pareil emplacement. Le job Vanda Parishi Mariottiana, 
le gracieux Dendrochilum filiforme, le debcieux Vanda 
suavis Rollissoni, le rare Galeandra nivalis, les Thunia, 
les Phaloenopsis et les Dendrobium varies donnent un 
aspect des plus gais a cette flore exotique. L'Angrcecum 
Seychellarum,tres rare encore dans les cultures, y est repre- 
sente par de jobs specimens. 

La collection d’Orchidees de la Villa Julita merite done, 
sous tous les rapports, une visite des Orchidophiles qui pas- 
seraient en touristes dans ces debcieux parages, et nous 
leur assurons un accueil des plus aimables. Nous sommes 
heureux de pouvoir febciter M. le consul Kienast-Zolly de sa 
belle installation, et nous lui souhaitons de nombreux imita- 
teurs dans ce pays si favorise par la belle nature. 

Zurich, en juiilet 1886. OTTO BALLIF. 
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ZYGOPETALUM CLAYII 

Le Z ygopelalum Clayii quenousfigurons aujourd’hui d’apresune 
planche de 1 ’Orchid Album est une plante obtenue de semis, par 
M. le colonel Clay, en 1877. Resultant d’un croisement entre le 
Zygopetalum crinilum et le maxillare, il est intermediate entre les 
deux especes. II a pris|auZ. crinilum la grandeur des fleurs et les 
stries attenuees du labelle; au maxillare, l’abondance de la flo- 
raison. C’est un gain excellent, vigoureux etdonnantdes fleurs 
en octobre, epoque ou les fleurs d’Orchidees sont extremement 
rares. 

Comme dimension, les fleurs du Z. Clayii sont inferieures a 
celles du crinilum, mais tres superieures a celles du maxillare. 
Le labelle est violet brillant ligne de violet fonce, les petales et 
sepales sont verts marques de taclies enormes violet bronze 
du plus bel effet, la colonne est marquee de jaune sur la face 
inferieure et de violet fonce sur la face superieure. Le feudlage 
est intermediaire entre celui des parents, les bulbes sont plus 
petits que ceux du crinilum et plus allonges que ceux du 
maxillare. 

VANDA PARISHII 

Parmi les Orchidees de l’Inde, les Vanda sont certainement 
cedes qu’il faut placer au premier rang, leur port distinct et 
gracieux, leur floribondite reguliere et souvent extreme les 
recommande a tous les amateurs. Certaines especes comme 
les V. tricolor, suavis, insignis et leurs nombreuses varietes 
sont constamment en fleurs ; nous en possedons un groupe 
dont la floraison est eternelle, aussitot qu’une grappe a dis- 
paru une autre lui succede et cela toute l’annee, elles pous- 
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sent tres vigoureusement et ehaque aisselle fournit sa grappe. 
Ce beau genre est si bien partage qu’il a des fleurs pour 
plaire meme aux plus difflciles. A cote des varietes que nous 
venous de citer et qui sont des plantes d’amateurs vient se 
placer le delicieux V, ccerulea dont les teintes bleues et 
exquises ont les suffrages meme des plus profanes, puis le 
gentil V. ccerulescens et sa charmante variete a fleurs rose 
tendre V. ccerulescens. Lowi si rare qu’il est presque unique. 
Que dire encore du beau V. Scinderiana aux fleurs enormes 
et si decoratives si ce n’est qu’il est le roi des Vandas et que 
toute collection qui se respecte doit possbder un tel chef. A 
ceux qui objectent la duree ephemere de quelques genres 
nous presenterons le V. Paidshii dont la floraison vient de 
flnir dans notre collection, les deux inflorescences que nous 
en possddions ont dure chacune trois mois entiers, c’est-la 
croyons-nous une recommandation de premier ordre qui 
doit engager les amateurs a se procurer cette espece encore 
peu repandue. 

Cette plante originaire de la Birmanie a un porttrapu, ses 
feuilles loriformes, ovales, canaliculees, larges pour le genre 
ont 0,20—0,25 c. de longueur sur 6—7 de largeur, elles sont 
epaisses, coriaces, recurves vers le sommet qui est oblique- 
ment bilobe, le tout d’un beau vert fence. 

Raceme de0,25—0,30 c. de longueur portantS—7 fleurs de 
4—5 c. de diametre a divisions charnues, largement ovales, 
mais se roulant exterieurement, fond jaune clair tirant sur 
le vert, lourdement marbre de rouge brun, les petales ont 
une cdte mediane proeminente terminee en pointe, ce qui 
les fait paraitre mucrones. Labelle petit, marbre de rose, 
trilobe releve formant eperon, lobe median elargi, garni a 
l’interieur d’une crete coloree et d’une pointe mucronee vers 
son apex. 

II existe une variOte V. Pcirishii var. Mariottiana diffe- 
rente de couleur et parait-il superieure a celle-ci; nous 
n’avons pas encore eu l’occasion de l’observer. 

JoAXxr SALLIER. 
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CULTURE DES CATTLEYA 
(Suite.) 

Cattleya granulosa. Le Cattleya granulosa fleurit en sep- 
tembre-octobre, aussitdt la formation des bulbes, on doit lui 
accorderun repos prolonge, aussitot la floraison terminee, et 
ne leremettre en vegetation qu’au mois de fevrier-mars, cul- 
tiver de preference sur bois. 

Cattleya guttata. Cette espece et ses nombreuses varietes 
fleurissent en aout-octobre; les fleurs apparaissent des la 
formation complete des bulbes et sont de longue duree, ces 
plantes doivent etre tenues en vegetation jusqu’a la fin de la 
floraison, les arrosements doivent etre ensuite diminues jus- 
qu’a l’apparition des pousses en mars. A cette epoque, cette 
espece et ses varietes doivent etre tenues dans une serre tres 
chaude et tres humide avec le plus de lumiere possible. 11 
faut eviter de mettre de l’eau dans le coeur des pousses et ne 
pas laisser souffrirles plantes, soit par le manque d’eau ou 
un abaissement de temperature. II n’y a rien de plus beau 
qu’une hampe de Cattleya guttata Leopoldi, par exemple, 
avec trente fleurs epanouies a la fois. 

Cattleya Harrissoni. Cette charmante espece et ses varie- 
tes violacea fleurissent a une epoque ou les fleurs sontrares, 
en septembre, la grace et la duree de leurs fleurs les rendraient 
6minemment propres a la culture pour la fleur coupee, mal- 
lieureusement les fleurs coupees en septembre ne font pas 
prime sur le marche a cette epoque de l’annee. La culture qui 
leur convient le mieux est la culture sur bois, arrosements 
abondants pendant la vegetation, c’est-a-dire de mars a sep- 
tembre, repos moins rigoureux que pour les especes a bulbes 
etoffees, de novembre fevrier. 

(A suivre) 
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LES CYPRIPEDES RUSTIQUES 
EN SUISSE 

Si l’on ne trouve guere encore en Suisse des serres consa- 
crees auxOrchidees, on peuty voir deux collections de Cypri- 
pedes a feuillage caduc et annuel, d’une vigueur peu com- 
mune. 

D’abord celle de Fleurier, situe dans le Val de Travers, 
diamante vallee pittoresque arrosee par l’Areuse. Fleurier 
est un grand village du Jura neuchatelois; son altitude est de 
1,750 m, au-dessus du niveau de la mer; malgre son elevation, 
il y fait une chaleur intense pendant lajournee.mais les nuits 
y sont fraiches; l’hiver, par centre, est long et si rigoureux, 
que le thermometre descend tres souvent a 25 ou 30° c. C’est 
sous ces conditions climateriques, que Ton peut voir la tna- 
gniflque collection de Cypripedes que M. Ch, Clement cultive 
avec une habilete peu commune. 

Autour d’un petit bassm, dans une rocaille parsemee de 
fougeres apparaissent d’enormes touffes de Cypripedes qui 
produisent a lafois, jusqu’a.15 et 20 lleurs. Representez-vous, 
par exemple, chers lecteurs, une pareille touffe fleurie du 
splendid® Cyp■ macranthum ventricosum, au coloris d’un si 
beau rouge rose, avec ses longs petales et sepales et son 
enorme sabot. Cette espece n’est-elle pas le pendant de sa 
parente, le rarissime hybride, Cyp. (Selenipedium) Schro- 
derre, qui a un coloris identique et que l’on vend encore au 
poids de l’or ? On peut voir la, ces admirables Orchidees, mon- 
trer leurs delicieuses fleurs sur un fond de tendre verdure de 
fougeres pendant les mois de mai et de juin. II y a deja long- 
temps que ces touffes sont en culture et en bonne voie de 
prosperite; elles se fortifient d’annee en annee et donnent 
des resultats de plus en plus satisfaisants. M. Ch. Clement a 
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clu reste indique, dans YOrchidophile de mai 1836, les soins 

qu’il donne a ses Cypripedes, ce qui nous dispense d’y 
revenir plus longuement. Nous le felicitons de ses belles ro- 
eailles et nous verrions avec plaisir d’autres Orchidophiles 
tenter la culture de ce genre charmant et varie. 

L’amateur qui ne craint pas la marche peut se rendre faci- 
lement de Fleurier a Valleyres, en traversant l’une des 
gorges les plus pittoresques du Jura. Ce dernier village, 
situe sur le versant oriental et au pied du Suchet, a une alti- 
tude de 450 metres, jouit on le comprend, d’un climat beau- 
coup plus tempere que le precedent. C’est au milieu des ver- 
gers et des vignes que se trouve le celebre Jardin botanique 
de feu M. Ed. Boissier, qui a reussi a y introduire les especes 
alpines les plus rares du monde entier. Ceux de nos lecteurs 
qui connaissent Valleyres, savent quelle est l’etendue de ces 
rocailles, elevees a toutes les expositions, qui renferment la 
flore alpine la plus complete de l’univers, superieure meme 
a celle des Jardins royaux de Kew. 

Dans les cases de ces rocailles, a des exposition bien va- 
riees, prosperent des touffes magniflques, de toutes les es- 
peces introduites jusqu’a ce jour; il y a des specimens qui sont 
formds d’au moins 20 b 30 pousses. Nous avons remarque 
que ces Cypripedes btaient tous plantes dans une terre ana- 
logue, composee enpartie de terreau defeuille et surfacee de 
mousse ordinaire; tous donnent des resultats satisfaisants, 
et meme le mignon C. guttatum y fleurit avec un eclat qui 
doit faire oublier un moment que d’autres amateurs ont taut 
de peine pour le faire fleurir; le chaste et repute delicat Cyp. 
candidum, y prend meme des dimensions peu communes. 
Leseul qui soit rebelle est Cyp. japonicum; chaque anode, 
il produit ses deux curieuses feuilles semblables a celles du 
Salisburia adiantifolio, (Ginko bilob a), mais les fleurs qui 
sont plus curieuses encore, ne brillent ici que par leur ab- 
sence. Il parait que ce n’est qu’a l’etablissement de la New 
plant and bulb Companyjde Colchester (Angleterre),qu’on soit 
parvenu a bien faire fleurir cette charmante espece. Une forte 
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importation de rhizomes, que ces Messieurs avaient regue de 
Yeddo, fut cultivee dans du loam, auquel on avait ajoute une 
forte proportion de sable. Est-ce que les plantes etaient ve- 
nues du Japon avec le bouton dans le ventre ? C’est ce que 
nous ignorons, mais elles fleurirent abondamment l’annee 
de leur introduction. J’ai quitte des lors les etablissements oil 
j’avais appris a les connaitre et je regrette beaucoup de ne 
pas pouvoir pour le moment renseigner nos lecteurs sur le 
sort de ces plantes capricieuses. Ont-elles continue a prospe- 
rer? Ont-elles decline, comme tant d’autres, qui avaient au 
debut donnb les plus belles esperances? C’est une question 
que je chercherai a eclaircir. 

En somme, Valleyres possede une collection de Cypripedes 
a feuillage caduc et annuel et d’Orchidees rustiques comme 
il faudrait en rencontrer chez un grand nombre d’orchido- 
philes et surtout dans les jardins botaniques. En voyant ces 
splendides resultats, les amateurs deviendraient de plus 
en plus nombreux, car ceux qui ne possedent pas une 
serre, auraient au moins la satisfaction d’avoir quelques-unes 
de ces fleurs si curieuses autour de leurs pieces d’eau ou 
sur leurs rocailles. 

Le mois d’octobre est une saison propice pour la planta- 
tion des rhizomes; que chacun essaye leur culture. Nous 
sommes persuade d’avance, qu’ils nous en sauront gre par 
la suite. 

OTTO BAILLIF 

—■— oc>OOOoo  

PETITES NOUVELLES 

CORRESPONDANCES 

En fleurs chez M. F. a Argenteuil, le rare Angrcecum caudatum. 
C’est une plante originaire de Sierra Leone. C’est peut-etre 
l’espece africaine la plus septentrionale et elle est assez 
brillante pour nous permettre d’esperer de recevoir de ces 
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contrees d’autres orchidees epiphytes remarquables. Sur le 
continent asiatique, le genre Angrmcum remonte beaucoup plus 
au nord, puisque le Japon possede une des plus mignonnes 
formes du genre. Jusqu’a ce jour, bien peu d’Orchidees de 
l’Afrique occidentale ont ete introduites dans nos cultures. La 
Compagnie continentale d’Horticulture entretient un voyageur, 
M. Auguste Linden, au Congo, d’ou quelques envois sont deja 
parvenus a destination. Malgre le tableau evidemment tres exa- 
gere qui m’a ete fait par un membre de la mission Brazza des 
difflcultes que rencontreront les collecteurs dans ces regions, 
il n’est pas douteux que les collecteurs reussiront a pene- 
trer les secrets de ces contrees si peu exploitees au point 
devue horticole. Les voyageurs botanistes ont souvent trace le 
chemin aux explorateurs et l’abondance des materiaux qu’ils 
ont fournis, depuis dix ans, a la science indique qu’ils n’ont 
rien perdu de leur zele et de leur vaillance. L’Angrmcum cauda- 
tum estune tres belle et tres curieuse espece; ses fleurs ont les 
divisions vert-brunatre bronz6, le labelleestblancpur, l’eperon 
eutierement developpe brun-rougeatre clair. Les hampes por- 
tent de huit a dix fleurs de tres longue duree. C'est une plante 
de serre chaude. 

Plusieursdemes confreres pretendent reconnaitre une bonne 
variete d’Orchidee au feuillage, il a passe tant de milliers de 
plantes par mes mains depuis onze ans que je considerais 
cette pretention comme unpeu exageree.Je fais mon mea culpa. 
L’an dernier, j’ai recu une forte touffe de Lcelia elegans sans au- 
cune designation particuliere. Par la vigueur de ses pousses, par 
son facies general, je fus amene a penser que j’avais affaire a 
une variete extraordinaire. Je divisai ma plante, et j’ai offert a 
mon collaborates en orchidees M. F. d’Argenteuil, un morceau 
de cette plante, les autres morceaux furent livres aux en- 
cheres. Le morceau que j’ai eu d’autant plus de plaisir a offrir 
que je pensais avoir affaire a une variete d’elite vient de fleurir, 
c’est superbe et tout ce que Luddemann nous a fait connaitre 
palit devant cette exquise forme d’une espece si peu repandue 
del ns les collections 

Les sepales et petales sont d’un rouge groseille intense lege- 
rement cuivre, le labelle estblanca la base et les lobes sont du 
plus beau groseille foneb intense. Le labelle, contrairement a 
la plupart des elegans est de forme tres reguliere et bien etale. 
Nous donnerons une planche de cette belle espece. 

Le journal anglais The Garden contient dans son numero du 4 sep- 
tembre une liste de plus de 130 especes epanouies chez M. Bull en aodt 
1886. Il est certain qu’un grand nombre d’entre elles ne sont pas fran- 
chement des plantes fleurissant l’ete, mais elles prouvent qu avec des 
precautions on peut conserverfort longtemps les plantes fleuries appar- 
tenant a cette famille, les Orchidees lleurissent a des epoques deter- 
minees et quoiqu’on ait ecrit a ce sujet, il est certainement fort difficile 
d’avancer la floraison et peut-etre plus difficile encore de la retarder. 
Certaines plantes enumerees dans cette liste sont done des plantes 
ayant fleuri tardivement soit par suite de l’introduction recente des 
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specimens soit parune exception qui confirme la regie. Si nous passons 
en revue les numeros du Gar den parus dans le courant de septembre 
nous glanerons quelques renseignements utiles a nos lecteurs, n° du 
4 septembreOn signale dans la collection de Laurie Park des Onci- 
ddium Jonesianum avec 5 hampes portant 60 fleurs, deux epis portant 
16 fleurs et 18 fleurs ! M. White qui cultive ces plantes dans la perfec- 
tion attribue son succes a la culture dans la serre aux Cattleya quand 
les plantes entrent en vegetation, puis ces plantes sont soumises a 
une temperature plus elevee quand les racines et les pousses se deve- 
loppent. Les plantes sont cultivees la tete en bas sur des raquettes en 
bois de Teak etregoivent des seringages copieux trois fois par jour. 

A propos de cette espece, M. le Dr C. de Louviers me signalait la vege- 
tation luxuriante des plantes qu’il cultive en pots et les bulbes erigees. 
C’est a essayer, mais naturellement la plante pousse les bulbes retom- 
bantes. Un amateur ecrit au Garden en lui envoyant une tige de Cypri- 
pedium niveum portant trois fleurs. La plante qui l’a produit portait 
20 hampes presque toutes ayant deux fleurs. II est certain que cette 
plante est un modele de culture, les Cypripedium niveum avec deux 
fleurs ^ se rencontrent communement, mais des exemplaires portant 20 
tiges a fleurs temoignent d'une culture reellement merveilleuse. 

Le Garden signale a la meme date la floraison d’un Cypripedium Gode- 
froyoe, qu’il traite de plante presque toujours en fleurs. C’est un peu 
exagere, normalement le Cypripedium Godefroyce fleurit en aout, sep- 
tembre, mais il n’est pas douteux que les plantes introduites montre- 
ront leurs fleurs a diverses epoques de I’annee jusqu’au jour ou elles 
seront franchement etablies. Cette plante restera une des plus remar- 
quables introductions et il est a regretter qu’elle soit aussi rare dan- 
son pays natal. Le numero du 11 septembre du meme journal contient 
un article sur les Oncidium de serre froide. Au nombre des plantes 
decrites, nous trouvons V Oncidium Jonesianum qui, je le crois, est une 
espece de serre temperee. On signale la destruction d’une Orchidee 
indigene fort rare le Spiranthes Romanzoviana. Cette plante n’etait 
signalee en Europe que dans deux marecages du comte de Cork, mare- 
cages qui ont ete defriches et plantes en pommes de terre. Nous tra- 
duisons l’article du Garden. 

Le Peristeria elata fleurit admirablement chezun amateur qui pendant 
la vegetation le tient dans une serre tres chaude et tres humide. 

0° signale la floraison du Ladia Batemanniana, hybride obtenu chez 
M. Veitch par M. Seden du croisement du Cattleya intermedia et du 
Sophronites grandiflora. 

Le Dendrobium Predianum serait le I). Lonqicornu. 

n/r^4!;m®ro septembre signale la floraison a Streatham, chez M. Measures d'un Saecolabiurn Btumei portant 12 grappes. 
D^un Dendrobium bigibbum avec trente racemes. 
D apres un correspondant, le Dendrobium formosum demanderait un 

long repos dans une serre froide tres eclairee aussitot la fin de la flo- 
laison puis a etre transporte dans une serre chaude, humide et ega- 
iement eclairee pendant la vdgfrtation. D’apres le meme correspondant 
beaucoup d’Orchidees de Birmanie, telles que les Saecolabiurn guilatum, 
ampullaceum Blumei, OErides affine odoratum et meme le Vanda cwrulea, 
devraient etre traites de la meme fagon. 

Une personne demande des renseignements sur l’emploi de la Moss 
tiller, pour la culture des Orchiddes. Je suppose que cette Moss litter est 
une espece de tourbe que les Allemands ont voulu introduire en France 
pour en faire la litiere des chevaux. Je ne sais si cela peut etre bon pour 
cultiver les Orchidees; ce qui est certain, c’est que la tourbe que j’ai 
employee chez moi ne m’a pas donne de bons resultats. 
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A Kew, on signale la floraison du Lissoc,hilus Krebsi, espece du Sud de 
l’Afrique. 

Floraison del'Epidendrum MatheusiaKew, interetpurementscientifique. 
Floraison a Kew du Phalmnopsis Lowi. Le Phalmnopsis Loivi est, dit-on, une 

espece au feuillage caduc comme le veritable Phalmnopsis Esmeralda, que 
j’ai toujours rencontre sans feuilles pendant la saison seche. Le corres- 
pondant du journal Le Garden signale la beaute des plantes cultivees a 
Kew, plantes en effet tres remarquables, que j’ai admiries Fan dernier, 
et que je supposais appartenir a une variete distincte. A Kew, cette 
espe-e conserve ses feuilles toute l’annee. Elies ont ete importees de 
Moulmein. 

A signaler un article sur les Epidendrum. sarmenteux. 
La floraison d’un Cypripedium Sanderianum. — Remarquable espece 

nouvelle de la section des. Cypripedium a longues queues. 
Indroduit des Tropiques de l'Orient, il a des affinites avec les Lmvi- 

gatum et Roebellini, tout en etant distinct de toutes les especes intro- 
duites. Fleurs de la dimension du loevigatum brun-rougeatre, marque de 
taches plus claires ou plus foncees, sbpales ayant plus d’un pied de lon- 
gueur. L’exemplaire expose par M. Veitch ne portait que trois fleurs.; 
mais les specimens secs portent jusqu’a six fleurs sur la meme hampe. 

La fameuse collection de M. Petot, de Beaune a passe en entier dans 
la collection de M. Godefroy-Lebeuf; cette collection, etablie avec le plus 
grand soin, contient quelques trbs rares especes et les plus forts speci- 
mens connus de Cypripedium. La plupart des plantes ont ete decrites 
dans YOrchidophile, et les notes, reunies avec tant de soin par M. Petot, 
temoignent de l’attachement que cet amateur zele, et malheureusement 
si brusquement enleve a notre affection, avait pour ces plantes. II a fallu 
des motifs trbs serieux pour que sa veuve se soit separee d’une collec- 
tion aussi precieuse; mais une absence prolongee projetee en rendait 
la conservation impossible. 

Les journaux anglais signalent l’extermination du Spiranthes Ro- 
manzoviana. Cette espece indigene dans deux endroits du comte de 
Kork est peu connue. mais nous pouvons faire notre profit des re- 
flexions que sa destruction involontaire suggfere au correspondant 
du journal The Garden. Voici la traduction de l’article en question : 

C’est avec surprise et regret que nous avons appris de M. Gumble- 
ton qu'actuellement le Spiranthes Romanzoviana est une plante dis- 
parue d’Europe, car les deux seules locali.tds connues, deux prairies 
marecageuses du comte de Kork, ont dtd labourdes et plantees en 
pommes de terre. Comment se fait-il que cette ddlicieuse petite Or- 
chidde, la plus rare et la plus intdressante de nos Orchidees indige- 
nes, ait pu disparaitre dans un pays ou la science botanique est aussi 
honoree qu’en Angleterre? C’est incomprehensible et fait peu honneur 
aux nombreuses socidtes dont le principal but devrait frtre la con- 
servation de notre flore indigene. Dire qu’une plante sur laquelle un 
Lindley, un Darwin, un Bentham et un Gray ont ddpensd tant de 
travail et fait tant de recherches a pu disparaitre des seules loca- 
litds ou elle se rencontrait en Europe, localites anglaises, pour le 
benefice a tirer de la culture de quelques perches d’un terrain sans 
valeur, est presque incroyable! Cela n’aurait 6X6 toldrd dans aueun 
pays, sauf en Angleterre. L’Edelveis et les Gentianes, plantes 
peu rares comparativement k la plante en question, sont conservees 
avec zele et protegbes par des lois sur le continent etnous, Anglais, 
qui pretendons protbger nos materiaux botaniques, nous avons per- 
mis qu’une plante charmante et interessante soit arrachee et totale- 
ment dbtruite. 



336 L’ORCHIDOPHILE 

J’entends dire : Mais qu'auraient pu faire les autorites de Kew 
elles-mdmes ! Elies n’ont pas le pouvoir d’enclore une piece de terre 
et ne peuvent pas imposer au proprietaire d’un terrain de ne pas la- 
bourer son champ et de le laisser en friche. 

G’est vrai, rgpondrons-nous, mais quand on ddsire une chose on 
peut l’obtenir, et nous sommes persuadds que si on avait fait tout 
ce qu’il el ait possible de faire nous n’aurions pas a regretter la 
disparition d’une plante rare. 

Est-ce que le proprietaire de la prairie mardcageuse, prairie 
presque sans valeur ou point de vue agricole, n’aurait pas' pu re- 
cevoir, par l’intermddiaire de Kew, une petite rente annuelle pour 
veiller sur les interets botaniques dans cette partie de l’empire et 
prendre soin que la plante ne fut pas ddtruite par la culture ou 
les mains des collecteurs? Est-ce que ce plan n’est pas realisd 
dans quelques rdgions du pays de Galles_ oil, dans certains cas, a 
ma connaissance, les fermiers ont dtd pries par ieurs propridtaires 
ou leurs agents de preserver certaines plantes croissant dans leurs 
champs ou sur leurs constructions et se sont conformds avec 
bonne volontd au desir de leurs propridtaires?... 

Actuellement les seules localitds connues de cette charmante 
plante sont les marais eleves de trois Etats du nord de la Nouvelle- 
Angleterre, et, la meme, cette plante n’est pas abondante et il faut 
esperer que l’enthousiasme de nos voisins d’Amdrique concernant la 
conservation de leurs plantes indigenes ne sera jamais entacliee de 
de la negligence et de l’insouciance des Anglais en pareille matidre 
et que le charmant petit Spiranthes Romanzoviana sera cheri et 
garde avec zdle dans ses seules stations connues dans le nord de 
l’Amdrique. 

WEBSTER. 

M, Webster se trompe s’il croit que sur le continent on se prdoc- 
cupe de l’existence des plantes indigenes. Saul en Suisse et peut- 
etre dans quelques autres contrees quand il s’agit d’espfeces rares, 
on veille a leur conservation, mais en France on est plus negligent 
encore qu’en Angleterre et on peut dire que si certaines especes 
n ont pas disparu, c’est que^ l’on s’occupe beaucoup moins qu’en 
Angleterre de notre flore indigene. Les plantes rares peuvent du reste 
disparaitre sans que 1 on s’en aper^oive. M. Naudin dcrit, au suiet du 
Spiranthes Romanzoviana qu’ii est fort probable que les bulbes 
n’ont pas etd ddtruits et qu’il suffirait, pour voir rdapparaftre cette 
plante, de laisser le terrain revenir a son etat anterieur. En ce cas, 
il serait temps d’agir et une souscription ouverte dans les journaux 
horticoles permettrait la fondation d’une rente. Ce serait un excel- 
lent stimulant pour la conservation des plantes rares, mais n’aura- 
t-on pas appeie l’attention des collecteurs sur une plante reclierchee 
et lie mettront-ils pas au pillage une espdce assez apprdciee pour 
qu’on lm ait constitud une rente viagdrelDans tous les cas, le pau- 
vre diable d’lrlandais qui en etait reduit a defricher un marecage 
pour fournir a ses besoins, ne se plaindrait pas d'avoir entrepris 
l’eviction d’une pauvre petite plante qu’il n’avait probablement ia- 
mais remarqude. 

Lo proprietaii'e-gerani: GODEFROY LEBEUF.— Imprimerie LEBLOND et Cie, Argenteuil 



NOUVEAUTES 

PIIAJUS HUMBLOTI 

Si Ton veut bien pardonner a cette plante nouvelle de pro- 
duire des fleurs d’une duree moins longue que cedes de certains 
Vanda, Miltonia ou Cattleya on se voit bien force d’admettre sa 
beaute.superieure. C’est une plante qui, parait-il, est extreme- 
ment rare. J’enrecus une fleur solitaire qui me fut envoyeel’an 
dernier par M. Peeters de St-Gilles, Bruxelles ; et j’ai mainte- 
nant sous les yeuxun raceme complet que sir Trevor Lawrence 
a eu la bonte de me faire parvenir. Les sepales ainsi que les 
petales sont un taut soit peu larges, presque comme chez le 
Warrea tricolor et , VAganisia cyanea et le labelle est orne de la- 
ciniee laterales larges, et d’une lacinia mediane large, presque 
reniforme et ondulee. Les sepales et les petales sont d’un beau 
pourpre. Les petales sont marques a l’exterieur d’une strie 
blanche longitudinale divisee par une ligne pourpre etroite. Les 
laciniee laterales du labelle sont marquees de stries brunes et 
de barres de meme couleur sur un fond blanc exterieur, brun 
a rinterieur, lacinia mediane d’un pourpre clair. Une ligne 
blanche s’etend sur tout le milieu en dessous. Le callus est 
claviforme, sa partie etroite s’etendant jusque sur le disquede 
de la lacinia mediane, poilue a sa base et d’un beau jaune. Co- 
lonne blanchatre a extremite verte. Sir Trevor declare que cette 
nouveautd n’est surpassee absolument que par le Phaius tuber- 
culosus? Les feuilles et les bulbes sont en aspect et comme 
apparence generate semblables a,celles du vieux. P. grandifo- 
lius, mais les feuilles, outre qu’elles sont moins larges ne pos- 
sedent pas non plus une texture aussi ferme et sont d’une cou- 
leur plus pale. Les bulbes sont beaucoup moins forts et 
produisent des quantites de racines a leur surface superieure. 
L’inflorescence est produite du dessous du bulbe qui a atteint 
samaturite, un iant soit peu sur le devarit mais neanmoins 
completement separe de la jeune pousse: Les leiudes qiii sont 
d’une.texture particuliere'ment delicate forment un mets clioisi 
pour les Thrips, etc. Toutes les remarques precedentes pro- 
viennent de sir Trevor Lawrence. 

OltCHIDOPHILE Novembre 1886 — 1 
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CYPRIPEDIUM CONCOLOR CHLOROPHYLLUM 

M. R. Eichel, jardinier chez M. J. Charlesworth a eu la bonte 
de m’envoyer une feuille et une fleur d un Cypripedium importe 
par M. J. Sander et recueilli par son excellent voyageur M. Fcers- 
termann (dont je publiai les remarques se rapportant au Vanda 
hasti/era alors que je parlai du Vanda Lindeni). La fleur de ce 
Cypripedium est toute parsemee de petites macules et la feuille 
est de couleur unie sans marbrures. M. Fcerstermann qui se 
trouvait la lorsque la boite me parvint m’assura qu’il recueillit 
bon nombre de specimens a feuilles entierement vertes, d’autres 
avec quelques marbrures, mais que la majorite des sujets oifl 
leur feuillage particulierement bien marbre. 

CYRTOPERA REGNIERI 

Cette nouvelle espece peut-etre considbree comme une su- 
perbe rivale duC. flava Lindl., produisantdes racemes defleurs 
larges, magnifiques, de couleur jaune chrome. Le pedoncule 
est situe sur le cote dela pousse de jeunes feuilles oblongues 
lanceolees. Les petales ainsi que les sepales sont lanceolds 
aigus, et en forme de faulx. Le labelle est d’une forme peu ordi- 
naire, etant oblong-lancbolb et muni de chaque cote dans son 
milieu d’un angle emousse tres large,, il forme avec le sepale 
lateral un menton conique, comprime, qui le distingue comple- 
tement du Cyrtopera flava Lindl., que je recus jadis de messieurs 
Veitch et Sons. Colonne trigone. Anthere transversale pourvue 
de deux cornes emoussees et tres courtes. Les fleurs ne sont 
pas tout a fait aussi larges que celle du C. flava. Cette plante fut 
decouverte en Cochinchine par M. Regnierdans l’etablissement 
duquel, d Fontenay-sous-Bois, elle est a present en fleurs, et a 
qui elle a etd dediee avec plaisir. M. Regnier possede aussi en 
fleur une variete du Vanda Roxburghi R. Rr., au labelle rouge 
qui elle aussi vient de Cochinchine. 

CYPRIPEDIUM CALLOSUM 

Espece nouvelle recemment importde de Siam, par M. Regnier, 
de Fontenay-sous-Bois. La plante a tout l’aspect d’un C. Argus 
a feuilles presque vertes et auxpetales curieusement pendants. 
Comme chez le C. Argus le pedoncule est tres long. Le sepale 
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superieur tres large est transversalement elliptique-aigu, mar- 
que de nombreuses nervures vertes, sur un fond blanc legere- 
ment ombre de pourpre. Les s&pales latbraux formeatun corps 
petit, ligulaire, aigu, d’une longueur egale a celle du labelle par 
lequel il est entierement cache. Petales ligulaires, emousses, 
aigus, tellement renverses que leurs extremites se touchent, 
verts au sommet pourpre, cilies et armes sur leurs bords de 
plusieurs verrues de forme conique et de couleur noir luisant; 
ces memes verrues se rencontrent egalement sur le disque, ce 
qui est nouveau. Le labelle est semblable a celui du C. superbiens. 
Staminode rougeatre marbre de vert sur la partie anterieure 
du disque, bmargine, bilobe au sommet et garni a son milieu 
d’une petite apicule foncee. 

CATTLEYA GUTTATA LEOPOLDI IMMACULATA 

Les petales aussi bien que les sepales de cette jolie sous-va- 
riete sont d’une couleur brun malvace unie, ne montrant pas 
le moindre vestige de macules communes a l’espece. Labelle 
blanc alacinia anterieure du plus beau pourpre. Colonne pour- 
pre. C’est a M. A. A. Peeters, de Bruxelles, que je suis redevable 
pour cette charmante variete nouvelle. 

ODONTOGLOSSUM CRINITUM SAPPHIRATUM 

C’est la une plante rare que j’ai retjue de M. Fox Broome,Wood 
Law, Palatin Boud, Cidsburg, Manchester dans le courant de 
mars 1882; elle vient de nouveau de faire apparition et nous 
presente une variete superbe et distincte. Dans la plante typique 
les sbpales ainsi que les pbtales sont jaunes, ombres d’une 
teinte cannelle, et le labelle est de meme couleur. La variete 
nouvelle est un veritable bijou dans le genre de YOdontoglossum 
blandum ; son labelle blanc, tres ondule est couvert de macules 
mauves un peu bleuatres rappellant la couleur du saphir. La 
base de la colonne aussi bien que la base des petales est aussi 
teintee de mauve. C’est par l’intermediaire de M. A. H. Smee, 
The Grange, Hackbridge, Surrey que ce joyau m’est parvenu. 
Les feuilles mesurent, parait-il, environ 0,12cde longet ne sont 
guere larges que d’un centimetre et demi; les bulbes sont 
petits, verts macules ou pointilles de brun. 
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TRAVAUX MENSUELS 

NOVEMBRE 

Letraitement hivernaldes Orchidees coincide avec le mois de 
novembre. II est vrai que souvent la derniere quinzaine d’oc- 
tobre nous procure des nuits froides et des gelees memes as- 
sez fortes quinecessitent l’usage d’une assez grande quantite 
de calorique indispensable a l’entretien des different.es 
temperatures requises dans les diverses sections, neanmoins 
a cette epoque la lumiere est encore excellente, tandis que le 
soleil lui-meme fait encore de temps a autre son apparition 
et aide par ses rayons affaiblis a entretenir la temperature 
voulue. C’est en novembre que commence reellement la saison 
d’hiver avec ses journees sombres, souvent glacees qui ne 
permettent plus l’aerage qu’ade bien rares intervalles, la sai- 
son enfln pendant laquelle, d’apres toute F experience acquise 
dans la culture de ces plantes, la plus grande difficulte existe 
dans leur maintien en condition parfaite. La vie, la vegetation 
des Orchidees, comme celle de toute autre plante est sujette 
et depend de l’influence de quatre agents principaux : la lu- 
miere, lachaleur, l’humidite etl’air; etce sontces agents qu’a 
cette saison il est difficile de faire agir en commun, de facon a 
empecher la vegetation prematuree des Orchidees au repos, 
et en meme temps de favoriser le developpement parfait de 
celles encore en vegetation. Le controle de la lumiere nous 
etant refusbe par la nature, tandis que Fair, la chaleur et Fbu- 
midite peuvent etre utilises selon nos besoins, il s’en suit que 
ces trois derniers agents doiventetre employes en proportion 
correspondante a la quantite de lumiere qui, a cette epoque 
nous est accordee. Ainsi durant tout l’hiver, la temperature 
des serres a Orchidees, pendant les journees claires devra 
etre un peu plus elevde que pendant les journees sombres, 
et la plus grande chaleur journaliere se trouvera au milieu 
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du jour et la temperature la moins elevee pendant les heures 
d’obscurite. La difference entre ces deux extremes pourra va- 
rier de 3 a 6 degres lorsque cette chaleur est artificielle, mais 
il n’y a aucun danger a laisser monter la temperature diurne 
de quelques degres si cette elevation est causee par les rayons 
solaires. Autant que possible on devra eviter les fluctuations 
subites de temperature par lesquelles les Orchidees sont fre- 
quemment endommagees. 

Le but principal endonnant de 1’air aux serres a Orchidees 
pendant l’hiverest derenouveler l’atmosphere interieuresans 
pour cela refroidir les plantes. Dans les serres basses le mieux 
est d’ouvrir les ventilateurs du bas qui doivent se trouver pla- 
ces au niveau des tuyaux, ceux-ci chauffent Fair a son pas- 
sage, tandis que dans les serres elevees il est preferable d’en- 
tr’ouvrir les ventilateurs qui se trouvent a la partie la plus 
haute et la plus eloignee des plantes. 

Les ventilateurs inferieurs de la serre froide peuvent etre 
ouverts sans inconvenient toutes les fois que la temperature 
exterieure est au-dessus de 5“ cent.; ceux de la serre a CcUtleya 
et serre intermediate, lorsque la temperature est de 6° cent, 
dela serre de FInde, lorsqu’elle est de 8° cent.; il est bien en- 
tendu que cela ne s’applique qu’au temps calme ou a peu 
pres. Dans les etablissements ou les senders des serres a 
Orchidees sont laves tous les matins, les bassinages ne sont 
necessaires dans aucune d’elles, a moins que la chaleur arti- 
flcielle n’ait ete usee largement, en ce cas et seulement alors 
il sera bon de bassiner les senders tres legerement pour con- 
trebalancer l’aridite produite par la chaleur seche des tuyaux. 

A cette epoque aussi il est necessaire d’enlever toiles, 
claies ou tout autre materiel ayant servi a proteger les 
plantes contre les rayons solaires. Il arrive quelquefois qu’a- 
pres avoir enleve ces agents protecteurs les rayons solaires, 
meme ceux de novembre sont trop ardents pour certaines 
plantes delicates ou faibles qui ne supporteraient qu’avec dif- 
ficulte le changement subit, telles par exemple que des Van- 
da, Air ides, Saccolabium, Angrcecum, Cypripedium et 
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Phalamopsis d’importation recent©; ou bien encore quelques 
sujets maladifs rempotes depuis peu ; en ce cas il faut gra- 
duellementles amener a supporter la lumiere en les ombrant 
individuellement pendant uneheure ou deu\ vers le milieu de 
la journee avec une feuille de papier, un journal, etc. La ou 
les serres sont de grandes dimensions une certain© partie de 
chaque structure est generalement d’une temperature plus 
elevee que l’autre. C’est la un avantage immense qui doit pre- 
sider a Farrangement des plantes. Dans la serre de l’lnde, la 
partie la plus cliaude, celle oti la temperature varie de 16 a 
21° cent., doit etre reservee entierement pour lesPhalcenopsis, 
les Angroecum de Madagascar, les Saccolabium appartenant 
a la section des S. prcemorsum, guttatum, curvifolium, etc. 
zErides Veitchi, //uttouiet Schroederii; Vanda Loaoii, Bate- 
manni, Cathcartii et Hookerce, Cypripedium Loioii, Sto- 
nei et Icevigatum, etc. Dans la partie la moins cliaude de cette 
serre on cultivera avec succes : la majeure partie des Cypri- 
pedium, les AErides Fieldingii, Warneri, crassifolium et 
Lindleyanum; les Cattleya Warneri, Eldorado et Dowiana, 
les Bollea, Pescatorea, etc. Dans la partie la plus chaude 
de la serre a Cattleya on cultivera les C. Schilleriana, spe- 
ciosissima ou Luddemanni, Triance et Acklandioe ainsi que 
les Lcelia elegans, harpophylla et purpurata ; tandis que la 
partie la moins chande de cette structure sera reservee pour 
les Cattleya Mossice, gigas et Mendelii, les Oncidium cur- 
tum, crispum et Marshallianum ainsi que pour la section des 
Odontoglossum et Masdevallia, dont il a ete question dans 
1’article precedent. La partie la plus chaude de la serre froide 
est tres appropriee a la culture des Lycaste de la section des 
Skinneri, de VEpidendrum vitellinum, Mesospinidium vul- 
canum, Odontoglossum grande, etc. Tandis que dans la par- 
tie la plus froide, les plantes qui seplaisent le mieux sont les 
Odontoglossum crispum ou Alexandras, Pescatorei, Uro- 
Skinneri, Oncidium macranthum, serratum et zebrinum, 
le Disa grandiflora, etc. Quelques plantes ne produisent leur 
inflorescence abondamment qu’autant qu’elles ont ete expo- 
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sees a Faction de la lumiere, aussi y a-t-il grand avantage a 
placer pres du verre a cette saison, le Dendrobium Fal- 
coneri, le Renanthera coccinea et Vanda teres qui tous ne 
devront recevoir que juste les arrosages necessaires pour les 
empecher de se trop rider. Les sujets de Mormodes, Catase- 
tum et Cycnoches qui ont fleuri devront maintenant aussi 
6tre places dans une partie bien eclairee de la serre a Catt- 
leya. Les arrosages de ces plantes ne doivent avoir lieu que 
de temps a autre jusqu’a la chute de leurs feuilles, apres quoi 
ils doivent etre discontinues pendant plusieurs semaines. Ce 
sontdes plantes qui pour bien fleurir demandent un long re- 
pos. Les Disa grandiflora et D. Barrelii devront aussi etre 
empotes a present s’ils en ont besoin, sinon il sera bon deleur 
donner sans plus tarder un surfagage de materiel frais. Ces 
plantes demandent a etre manipulees avec grand soin car 
leurs racines excessivement dedicates sont facilement brisdes. 
La ou elles sont cultivees avec succes on se trouvebien de les 
empoter dans un melange dont la partie principale est la terre 
de bruyere fibreuse a laquelle sont ajoutees quelques parties 
de sphagnum hache, de gros sable et de morceaux de chaux 
concassee. II est indispensable vu la quantite d'eau que ces 
plantes recoivent pendant la saison qu’un drainage parfait 
leur soit accorde. Lorsque ces plantes sont bien etablies et a 
pleins pots, un arrosage a l’engrais liquide par semaine leur 
convient beaucoup. Quoique les Disa puissent 6tre cultives 
dans des chassis a froid et que peut-etre mfime ils ne recla- 
ment pas cette protection, ils savent parfaitement apprecier 
l’atmosphere bienfaisante de la serre froide surtout lorsqu’on 
peut leur y donner une position bien eclairee. 

Les diverses varietes de By caste Skinneri ont a peu pres 
termine leur vegetation et commencent a montrer leurs inflo- 
rescences. Durant leur periode de vegetation active les Ly caste 
reclament des arrosages aussi frequents et aussi copieux 
que les Odontoglossum, mais a cette saison il est bon detenir 
leurs racines un peu moins humides, tout en ayant bien soin 
d’eviter qu’ils ne se rident par le manque d’eau. Les Lycaste 
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demandent a etre empotes au printemps dans un melange en 
parties a peu pres egales de terre de bruyere et de Sphagnum 
avec drainage parfait. La serre froide, pourvu que la tempe- 
rature n’y descende pas beaucoup en dessous de 10° cent., 
leur convient admirablement; elles p referent un endroit eclaire 
sans 6tre tres pres du verre. Lycaste lanipes, une plante ap- 
partenant a la serre intermediaire est aussi bien digns de 
culture, chez .certaines varietes les fleurs sont d’un blanc 
presque pur, produites en grande quantite et delicieusement 
fragrantes pendant la nuit. Cette espece, ainsi que L. costata 
et Barringtonii fleurissent a cette saison. Le Lycaste Deppei, 
crue?ita, leucantha et aromatica devront a partir de main- 
tenant n’etre arrosees qu’avec la plus grande moderation. 
Les fluctuations subites de temperature sont toujoursa evi- 
ter. Neanmoins, etavec toute l’attention possible, il arrive sou- 
vent qu’a cette saison la temperature exterieure tombe brus- 
quement et occasionne une baisse sensible de la temperature 
interieure. En ce cas plus l’air de la serre est sec et moins il y 
a de danger, on evitera avec soin de bassiner ou d’arroser 
avant que l’equilibre atmospherique soit retabli a l’interieur. 
Les Bollea ccelestis et Patini, les Pescatorea Roezlii, Kla- 
bochiana, cerina et Dayana sont maintenant en pleine ve- 
getation et rdclament unechaleur unpeu plus elevee quecelle 
de la serre intermediaire ou elles out ete maintenues jusqu’a 
present. Durant tout l’hiver la partie la moins chaude de la 
serre de l’lndeest l’endroit qui leur convient le mieux car au- 
cune de cesplantes ne semble bien s’accommoder d’une tem- 
perature au-dessous de 15°, quoique d’un autre cote une cha- 
leur quelquepeu plus elevee ne semble pas leur convenir non 
plus. On fera bien de les tenir pres de la lumiere et de tenir 
leurs racines constamment humides. Les Dendrobium den- 
siftorum, Griffithianum, tKyrsiflorum et Farmeri dont la 
vegetation est terminee devront aussi 6tre sortis de leur serre 
et places dans un endroit plus aere et moins chaud. Si quel- 
ques-unes de ces plantes ont commence une seconde pousse, 
il est preferable de les tenir dans la serre de l’Inde od elles 
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devrontoccuper une position eclairee jusqu’a ce que cette se- 
conde pousse soit terminee, d’autant plus que la vegetation 
des plantes appartenant a cette section etant tres rapide, on 
aura encore devant soi tout le temps voulu pour faire murir 
les bulbes. Les Grammatophyllum Ellisii dont la vegetation 
s’est effectuee dans la partie la plus chaude de la serre de 
l’lnde devront a present etre transports dans la partie la 
moins chaude et ne recevoir que des arrosages sufflsants 
pour les empecher de se trop rider. C’est a cette saison aussi 
que le charmant Galeanclra Devoniana commence a ve- 
geter et demande, jusqu’a ce que ses fleurs soient passees, 
une abondance de chaleur et d’humiditb. Comme ces fleurs 
sont, produites sur la pointe des jeunes pousses, cette periode 
de chaleur et d’humidite devra durer pendant plusieurs 
mois. Les Cymbidium Lowii dont la vegetation est ter- 
minee et qui dependant ne montre aucune apparence de 
floraison devront a present etre tenus un peu secs, afln d’em- 
pecher qu’ils ne se remettent de nouveau en vegetation, tan- 
dis que ceux dont les inflorescences commencent a se mon- 
trer devront au contraire etre traites tres liberalement. La 
partie la plus eclairee de la serre a Cattleya ou a Dendro- 
bium leur convient parfaitement surtout si on peut les y pla- 
cer pres du verre. Les Lowii et Hookeri a pleins pots fleuris- 
sent plus facilement. C’est a present que les occupants de la 
serre mexicaine vont commencer a se montrer dans toute 
leur gloire et les especes suivantes quitoutes sont des plantes 
de choix sont ou deja fleuries ou pretes a epanouir leurs 
fleurs. Ce sont YOdontoglossum Londesboroughiamcm,\es 
Barkeria elegcms, Lindleyana et cyclotella, et les Loelia 
autumnalis et albidci. Les sujets les moins connus sont peut- 
etre les Barkeria et de ceux-ci, l’espece la plus remarquable 
est assurement le B. Bindleyafia dont les fleurs tres utiles 
et jolies se conservent pendant un temps indefini. Pendant 
leur vegetation les Barkeria demandent a etre tenus constam- 
ment humides et comme leurs raeines preferent etre a l’air 
libreplutot qu’enfermees, un excellent mode de culture con- 
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siste a attacher lies sujets sur de petits morceaux de bois que 
1 on place verticalement dans des pots remplis de tessons et 
reconverts de sphagnum. De cette faconles racines, sans 6tre 
positivement emprisonneesjouissentd’unehumiditeconstante 
et uniforme. Le charmant Dendrobium Falconeri ne devra 
recevoir que des arrosages juste suffisants pour l’empecher 
de se rider. Bien des plantes de cette superbe Orchidee sont 
chaque an nee perdues par un exces de repos. II est vrai qu’on 
peut en tenant les sujets dans une serre sechetout 1’hiver s’as- 
surer une floraison abondante, mais en ce cas, lorsque celle— 
ci est terminee, les pousses produites sont excessivement 
greles. Pour maintenir cette plante en bon etat de sante et en 
meme temps s’assurer une bonne floraison il est bon de la 
tenir pres du verre dans la serre a Cattleya. Lorsqu’elle est 
bien enracinee dans un panier ou dans un pot on peut lui ac- 
corder un bon arrosage environ toutes les trois semaines. 

La temperature des diverses sections durant le mois de no- 
vembre a presque atteint le minimum auquel les Orchidees 
peuvent sans inconvenient etre exposees. A cette saison 
la serre de l’lnde devra etre maintenue a une temperature de 
18 a 20° durant le jour et baissant jusqu’a 15° pendant la nuit. 
La serre mexicaine et la serre a Cattleya se trouveront toutes 
deux bien d’une temperature nocturne d’environ 12°, tandis 
que durant le jour on pourra sans danger la laisser monter 
jusqu a 16°. Enfin la serre froide dans laquelle se trouve la 
majorite des OdontoglossUm et des Masdevallia pourra va- 
rier de 8° pendant la nuit a 12° durant le jour. Lorsque le froid 
exterieur est tres severe et que consequemment une plus 
grande quantity de chaleur artiflcielle est requise, rendant 
I’atmosphere interieure plus seche que d’ordinaire il est de 
beaucoup preferable de laisser la temperature de toutes les 
serres baisser de 2 ou 3 degres, que de chercher a la mainte- 

nir par des moyens artiflciels surtout si cet abaissement de 
temperature n’est que passager et peut etre amene graduel- 
lement. 

DISA. 
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LA CULTURE DES ORCHIDEES 
EN PJ /KIN AIR 

Ce mode de culture a ete depuis quelque temps preconise 
par plusieurs personnesqui avaient, paralt-il, obtenu d’assez 
bons resultats ; nous l’avons tentee nous memo l’an der- 
nier sous le ciel de Paris, mais nous n’eumes pas lieu de nous 
feliciter de cet essai, placees contre un mur expose au midi 
ces Orchidees etaient plus ou mo ins garanties des rayons so- 
laires par le feuillage touffu d’un fort pied d'Ampelopsis 
Veitchi. Les especes que nous avons soumises a ce traite- 
ment etaient des Laelia anceps, des Epidendrum bicornu- 
tum et vitellinum, des CcUtleya citrina et speciosissirnci, 
des Oncidium Forbesi, crispum et concolor. 

Malgrd cet dchec, nous avons recommence cette annee nos 
experiences, maisavec d’autres especes et dans des conditions 
climateriques bien differentes. Nous avons place ce printemps 
toute une s6rie d'Odontoglossum de la Colombie aux abords 
immediats des sources delaVenogeen Suisse ; ces dernieres 
sont situees au pied du Jura, a une altitude de 666 metres au 
dessus du niveau de la mer et debitent en moyenne par mi- 
nute 150 metres cubes d’eau, a une temperature egale en 
toute saison de -|- 8° a 10° C. II en resulte que les alentours 
jouissent d’une temperature relativement fralche. Ces Odon- 
toglossum furent installes sous un grand noyer, de maniere 
a etre exposes a la lumiere tout en etant abrit6s des rayons 
solaires. II se sont developpes d’une facon des plus satisfai- 
santes, jusqu’au milieu d’octobre, epoque ou on a du les ren- 
trer en serre ; leurs pousses dtaient trapues et plus consis' 
tantes que celles des plantes qui etaient restees en serre. 

Nous avons obtenu aussi cette annee, sous le climat de 
Paris, un autre resultat satisfaisant, dii en partie au hasard. 



348 L’ORCHIDOPHILE 

C’etait cette fois avec une importation de Lcelia autum- 
nalis, arrives du Mexique au mois de juillet; il furent debal- 
les et laisses sur leurs caisses en plein air, a l’exposition du 
Nord-Est, oil ils ne tarderent pas a developper de magni- 
fiques pousses; ceci nous donna 1’idee de les etablir sur une 
couche de fibres de polypodes et de les fixer sur des plan- 
chettes de pitch-pin. Faute de serre, nous les suspendimes 
simplement au treillage de la maison aux expositions du 
Nord-Est, de l’Est, du Sud-Est et du midi. Les plantes expo, 
sees en plein midi eurent leurs jeunes pousses brulees et 
meme les feuilles developpees sur lespseudo-bulbes de l’annee 
precedente, furent fortement endomrnagees par Faction so- 
laire, tandis que celles qui furent placees aux trois autres 
expositions, se maintinrent d’une fagon des plus satisfai- 
santes. 

La plupart des jeunes pseudo-bulbes ne tarderent pas a 
developper dans le courant de septembre de belles tiges flo- 
rales, qui promettaient unefloraison magnifique pourl’hiver. 
Mais, avec les chaleurs senegaliennes dont nous jouissions 
pendant les mois d’Aoiit et de Septembre, nous fdmes obliges 
de maintenir nos Lcelia tres humides. II en resulta que par 
cette secheresse, tous les escargots et les limaces de notre 
jardin furent attires vers ces endroits satures d’humidite et 
se montrerent malheureusement trop friands des nom- 
breuses tiges florales de nos plantes. 

A la suite de ce resultat, nous n’hesitons pas a recom- 
mander la culture en plein air, sous le climat de Paris, des 
Laelia autumnalis, mais a condition de pouvoir les abriter 
un peu des rayons solaires et de les placer a un endroit oil 
Fon puisse bien les preserver des ravages des mollusques. 

OuDlilS. 
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L^LIA BATEMANIANA 
(.Hybride provenant d’un croisement 

effectue entre un Cattleya et un Sophronitis.) 

Voici la description d’apres le professeur Reichenbach du 
Lce.Ua Batemanianct: 

« C’est la un des resultats les plus frappants de l’habilete 
Sedennienne deployee dans l’etablissement de MM. Veitch et 
Sons par le semeur envers lequel nous sommes deja rede- 
vables detant de productions remarquables. Le sujet nouveau 
est le produit d’une fecondation operee entre un Sophronitis 
grandiflora et un Cattleya intermedia il y a cinq ans ; c’est 
un veritable joyau, un « Laelia » en miniature, avec le pedon- 
cule court particulier au « Sophronitis » ; ou bien encore on 
peut le comparer a un « Laelia rupestris » ou a un « L. albida » 
a fleurs pourpres. Le bulbe le plus fort ne mesure que 0,04 c- 
Le semis a deux bulbes, Tun portant deux feuilles, et l’autre 
muni d’une feuille solitaire; celles-ci sont d’environ 0,05 c. de 
long sur 0,02 c. de large. Le bulbe portant une feuille solitaire 
est aussi porteur d’une fleur de « Laelia » au pedoncule court, 
quoique les petales soient assez rhombo'ides comme ceux du 
« Sophronitis grandiflora ». Les sepales sont ligulaires-aigus, 
les lateraux un tant soit peu recourbes en dehors, et les pe- 
tales sont d’une teinte pourpre rosee claire, legerement om- 
bree de mauve, qui paralt prendre un ton plus fonce a mesure 
que la fleur prend de 1’age. Labelle triflde; laciniae laterales 
longues, cuneiformes-oblongues, a angles obtus; laciniae 
medianes emoussees, ondulees d’un carrnin tres vif ombre 
de mauve. C’est la la piece de resistance qui forme le con- 
traste marquant de ce bijou. Les laciniae laterales et le disque 
sont d’un blanc mat legerement borde de mauve pourpre 
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clair. Colonne trigonale de forme exactement semblable a 
celle d’un « Lselia »., avec la petite ligule dorsale recouvrant 
l’anthere; blanche, garnie de quelques macules pourpres a 
ses angles dont quatre projettent en dehors comme des yeux 
disposes deux de chaque cote de l’anthere. « Pollinia » au 
nombre de huit, excessivement minces, une paire beaucoup 
plus petite, presque avortee. Je doute fort que ces « pollinia» 
soient fertiles. 

Cette plante a, avec raison, ete fortement admiree par « les 
connaisseurs,» et je suis heureux d’en posseder l’unique fleur 
ainsi qu’un excellent dessin de la plante en son entier pre- 
pare avec une scrupuleuse exactitude par M. Page. Cette nou- 
veaute nous ouvre un vaste champ pour la consideration de 
nomenclature. 

Faudra-t-il donner a tous les hybrides provenant de croise- 
ments effectues entre « genera » des intermediaires tels que 
le nom charmant de « Philageria » du Dr Masters ? Que pen- 
serait-on d’un « Catsopliia » ou d’un « Sophroniditicattleyi- 
dium, » parexemple? Dans ce cas, je me garderai bien de 
proposer un de ces noms, comme je ne crois pas non plus 
que les cas ou cette pratique soit necessaire bien nombreux, 
vu que ce ne serait que la ou le sujet issu possede une partie 
egale des earacteres distinctifs particuliers aux deux parents. 
Les hybrides possedant les earacteres floraux d’un des pa- 
rents et les earacteres foliaires de l’autre ne sont pas rares. 
En ce cas, on peut sans hesitation le placer dans le genre 
auquel il se rapporte par la fleur. 

Nous nous trouvons dans une position beaucoup plus per- 
plexe, le melange des deux especes ayant produit un « Lee- 
lia! » 

Si le lecteur veut bien se reporter aux recentes publica- 
tions, il s’apercevra de suite qu’il n’y a aucun caractere de- 
flni d’accorde au « Sophronitis, » et si l’on veut honorer le 
port ou facies, le genre en possede trois distincts. Le seul et 
unique caractere sur lequel on puisse se baser est l’expan- 
sion du stigma (a l’exclusion, toutefois, du « Sophronitis vio- 
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lacea ») mais ce n’est pas grand’chose. On en arrive done a 
reduire les « Sophronitis » en « Lselia cernua, » « pterocar- 
pus, » « militaris, » « purpurea, » .« grandiflora, » pour ceux 
qui veulent bien accepter le changement, et ne laisser que le 
« Sophronitis violacea » representer le genre dans un carac- 
tere rernodele. 

Ce joyau rnerveilleux, d’apres la promesse faite par M. 
Harry Veitch qu’un hybride de choix porterait le nom de nqtre 
illustre et excellent veteran, M. James Bateman, lui est dedie 
avec satisfaction en reconnaissance de sa reconciliation avec 
les hybrides qui eut lieu lors de la conference des Orchidees, 
a Londres, le 13 mai 1885. 

Le resultat obtenu par M. Seden doit-il 6tre consider^ 
comme la confirmation des recherches du savant professeur 
Reichenbach qui a range les Sophronitis dans les Lcelia, 
ou une preuve del’aptitude qu’ont les Orchidees a se croiser 
entre especes et mcme entre plantes de genres differents ? Le 
Lcelia Batemaniana pourrait etre egalement considere 
comme une preuve du peu de difference qui existe entre les 
genres Lcelia et Cattleya, puisque d’un croisement entre un 
Cattleya intermedia et un Sophronitis est ne un Lcelia! 

Supposons que cette plant,e remarquable au lieu d’avoir 
6te obtenue dans une serre ait ete le resultat de fecondation 
accidentelle dans son pays d’origine, les botanistes l’auraient 
evidemment rangee parmi les Lcelia dont elle a les caracteres 
et il est fort probable que le savant professeur Reichenbach 
aurait sans hesitation signale les liens qui rattachent le 
beau gain aux parents dont il est issu. Le savant Orchido- 
graphe Lindley avait deja pensb que le Phalcenopsis inter- 
media devait etre le resultat d’un croisement entre les P. 
cimabilis et le rosea, et la plante qui a fleuri recemment 
chez M. Veitch, obtenue par le croisement de ces. deux es- 
peces, a fait la preuve de ce que le professeur Lindley avait 
annonce! 
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GRAMMATOPHYLLUM ELLISI 

Cette magnifique espece, une des plus belles plantes de 
Madagascar, a ete dediee au reverend pere Ellis, qui 
a introduit tant de belles choses de ces regions et qui, 
malheureusement, consacrait le temps que lui laissait la 
recherche des plantes a y miner notre influence. Les 
Grammatophyllum sontdes plantes robustes dont la cul- 
ture n’est pas encore bien comprise. La plante que nous figu- 
rons aujourd’hui a ete peinte au Museum et temoigne des 
bons soins que M. Loury donne aux Orchidees depuis qu’il 
est a la tete des cultures sous verre dans cet etablissement. 
Le Grammatophyllum Ellisi est une plante robuste qui de- 
mande pour prosperer une serre chaude et un compost ge- 
nereux. Apres la floraison, la plante entre en repos et doit 
etre tenue seche jusqu’a l’apparition des pousses. Une autre 
espece du plus grand merite habite 1’archipel malais, la pres- 
qu’lle de Malacca et, assure-t-on, la Cochinchine oil, toute- 
fois, malgre mes recherches, je ne l’ai jamais rencontree; 
c’est le Grammatophyllum speciosum qui forme, dans le jar- 
din botanique de Singapoure, une des corbeilles les plus ad- 
mirees. Cette espece, tres delaissee a cause de la rarete de 
sa floraison dans nos cultures, meriterait cependant quelque 
effort pour arriver a une bonne entente de ses besoins. Je 
crois que si on pouvait lui reserver un emplacement en 
serre chaude, en pleine terre, dans un sol bien draine mais 
copieusement fume avec de la bouse de vache on obtiendrait 
une floraison rbguliere. Le G. Ellisi est moins avare de ses 
fleurs et je me rappelle le magnifique specimen qui, a Rouen, 
tormait, pendant l’exposition internationale, un des plus 
beaux ornements dela serre quele comte de G... y avait fait 
edifler. 



L'
 O

R
C

H
lD

O
P

H
iL

E
 

i 
R

A
M

 M
A

T
O

 P
H

’T
 M

U
M
 

E
u
lS

i.
 



L’ORCHIDOPHILE 352 

GRAMMATOPB XLUM ELLISI 

Cette magniflque espece uuo cles plus h.-I!es plantes de 
Madagascar, a bte dedieo .tu reverend. pure Ellis, qui 
a mtroduit tant de belles >hoses de ees regions et qui, 
malheureusement, consacm ,t !« temps que lui laissait la 
recherche des plantes ;■ y miner notre influence. ;Les 
Grammatophyllum sonides plantes1 robustes dont la cul- 
ture n’est pas encore hien comprise. La plante que nous figu- 
rons aujour-J’hui a et* peinte nu Museum et temoigne des 
h'-ns soins que M. Loury donne aux Orchiddes depuis qu’il 
CST a la te 1 c ur» sous verm dans cet ib 
Le Grammatophyllum Eilisi esr, une plants; ; c>ljust«' (jui de- 
mailde pour prospPrer une serre chaurie et in. eomposf ao™ 
nereux. Apres la floraison, la plante entre en repos ft doit 
etre tenue seche jusqu’a, l’apparition des pousses. Une autre 
espece du plus grand merite habite l’archipel malais, la pres- 
qu’ile de Malacca et, assure-t-on, la Cochinchine oil, toute- 
lois, malgre mes recherches, je ne l’ai jamais rencontrbe; 
c’est le Grammatophyllum speciosum qui forme, dans le jar- 
din botanique de Singapoure, une des corb idles les plus ad- 
mirees. Cette espdce, tres delaissde k cause de la raretb de 
sa floraison dans nos cultures, mdriterait cependant quelque 
effort pour arriver k une bonne entente de see besoms. Je 
crois que si on pouvait lui reserver un enu Jm-^ment m 
serre chaude, en pleine terre, dans un sol Id m draine nans 
copieusement fumb avec de la house de vaci.* ..a obticudrait 
une floraison r6gulibre. Le G. 'Eilisi est mom- avoir de ses 
fieurs ei je me rappelle le magniflque speed qui, a Rouen, 
formait, pendant l’exposition internationule, un des plus 
beaux ornements de-la serre que le comte deC... y avait fait 
bdifler. 
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LES 

COLLECTIONS AMERICAINES 

Je lis avec plaisir voire estimable journal qui me prouve 
que non seulement en Angleterre mais aussi en France on 
cultiveavec ardeur les Orchidees, etj’ai pense que quelques 
notes de la culture et une courte description des collections 
americaines pourraient vous interesser. 

II y a quelques annees on aurait pu compter sur les doigts 
les collections d’Orchidees en Amerique, mais actuellement 
il existe plus de cinquante collections, et quelques-unes 
d’entre elles peuvent etre classees parmi les meilleures d’Eu- 
rope. 

Le climat de notre pays n’est pas tres favorable pour la 
culture de cette belle famille, nos etes sont trop chauds pour 
les plantes montagnardes et les hivers trop rigoureux, aussi 
sommes-nous obliges de beau coup chauffer sans pou- 
voir donner de l’air. Malgre ces desavantages on ren- 
contre de tres belles plantes, surtout parmi celles qui deman- 
dent beaucoup de soleil pour murir leurs pseudo bulbes, 
telles que Cottleya, Dendrobium, Schomburgkia, etc. (J’ai 
eu cette annee un epi de Schomburgkia tibicinis avec 
53 fleurs), qui toutes croissent tres bien et fleurissent a mer- 
veille. 

Je commence par la description de la collection la plus 
belle, celle de M. Erastus Corning d’Albany. Cette collection 
date de 1850, et depuis cette epoque elle s’est toujours accrue 
et elle renTerme aujourd’hui plus de 12,000 plantes, dont la 
plupart torment des specimens hors ligne. Parmi les 300 Cy- 
pripedium on voit le rare platytoenium, C. Schroderae, 
grande, candidulum, (Enanthum, selligerum, euryan- 
drum, Ashburtoniae, etc., ce sont de superbes plantes, 
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quelques-unes ayant plusieurs pieds de diametre; cette 
collection se compose de 96 especes et hybrides de Cy~ 
pripedium. 

Les Caitleya sontau nombre de 2,000 en 125 especes. Parmi 
elles se rencontre la seule plante en culture du C. hybrida, 
plus les C. Mastersonice, C. Domini, C. Manglesii, C. Mar- 
dellii, C. Fausta aurea et 12 plantes de C. Exoniensis. 
Parmi les 1,000 Triance on trouve des varietes superbes, 
telles que le C. T. Orsmanii C. T. Dodgsoni, etc; enfin la 
collection renferme 12 plantes du veritable Cattleya labiata 
autumnaMs! 

Les Lcelia sont aussi nombreux et se composent de 72 es- 
peces hybrides et varietes. Les Lcelia anceps Dawsoni sont 
represents par 12 plantes ; en outre, on rencontre des Lind- 
leyana, L. Schroderi, L. Veitchi, L. callistoglossa, L. 
Crawshiana, L. Philbrikiana, L. flammea et autres. Les 
Oclontoqlossum qui croissent a merveille sont representes 
par 6,000 plantes en 98 especes. II y a un grand nombre d’O. 
vexillarium dont plusieurs varietes d’elite. Parmi les O. 
crispum on trouve des plantes de la valeur de l’O. c. Cook- 
soni! 

La collection de Phaloenopsis est unique, toutes les especes 
et variets sont representees, c’est la collection la plus com- 
plete connue. II y a, en outre, 76 especes de Vanda, 22 de 
Saccolabium, 12 de Stanhopea, 68 d'Oncidium, 16 de Ly- 
caste, 18 de Cymbidium, 19 d’Angrcecum, 48 d'CErides, 
16de Coelogyne (parmi lesquellesune forte touffe de Coelogyne 
cristataalba), 31 d'Epidendrunv, tousles autres genres sont 
represents par plusieurs especes. Ces plantes sont rdunies 
dans neuf serres, placees sous la direction de M. W. Gray, 
qui est un jardinier habile et un connaisseur en matiere 
d’Orchidees. 

W. A. MANDA. 
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ODONTOGLOSSUM GRANDE (1/2 grandeur.) 
D’apres un dessin de U. le Br Regimbart. 
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ODONTOGLOSSUM GRANDE 

MON CHER MONSIEUR GODEFROY , 

Je viens d’obtenir, depuis le 15 aout courant, la floraison 
d’un OcLontoglossum grcmde que vous m’avez envoye, il y 
aura deux ans au mois d’octobre, et qui me parait si remar- 
quable, que je crois devoir vous en adresser la description 
accompagnee d’un dessin. 

Plante tres robuste, formant de gros pseudo bulbes d’un 
vert assez fonce, longs de 7 a 9 centimetres, presque aussi 
larges, suborbiculaires, comprimes, a bords assez tranchants, 
lisses la premiere annee, puis se creusant sur chaque face de 
quatre a cinq sillons plus ou moins rides et sinueux a mesure 
qu’ils vieillissent, surmontes de deux larges feuilles d’un bleu 
vert fonce, veloutees et assez epaisses, longueur de 10 a 15 cen- 
timetres. Hampe commencant a se montrer avantle develop- 
pement du bulbe a la base duquel elle prend naissance, ne 
sortant qu’a moitie du feuillage, portant chez l’exemplaire en 
question cinq fleurs magniflques de 9 a 11 centimetres de 
large, bien ouvertes, a pedicelles ovariques longs de 5 a 6 cen- 
timetres ; sepales et petales tres larges, semblables, ovales, 
lanceoles, retrecis a la base, subacumines, a bords reflecliis, 
dans la premiere moitie, puis un peu rentrants avant le som- 
met, d’un beau brun cuivreux mordore, chatoyant et tres 
brillant, avec une serie de taches submarginales d’un brun 
rouge plus intense, se fondant un peu avec la couleur fonda- 
mentale, et une fine bordure d’unjaune verdatre qui envoie 
interieurement entre les taches des prolongements transver- 
saux lineaires, vermiformes, plus ou moins developpes, dont 
plusieurs traversent entierement d’un bord a l’autre. Labelle 
ayant a sa base deux petits lobes carres lateraux et un callus 
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forme de six apophyses coniques et divergentes, puis se re- 
trecissant pour se terminer par un vaste lobe reniforme, large 
d’au moins 3 centimetres et demi, d’un jaune d’or Oclatant et 
orne de nombreuses taches tres irregulieres et tres tourmen- 
tees d’un rouge cramoisi fence et non moins eclatant, dont 
1’une triangulaire occupe toute la portion retrecie de la base, 
tandis que le disque et une fine bordure marginale restent 
entitlement jaunes; les deux lobes basilaires et les callosites 
sont d un jaune moins intense et bariolees de rouge moins 
vif. Le gynosteme est entierement d’un beau jaune d’or, ainsi 
que ses deux ailes qui ont la forme de cornes recourbees en 
dedans et en bas. 

Depuis deux ans cette plante est entree en vegetation en 
avril et a termine son bulbe dans la seconde quinzaine d’aout; 
cette annee l’inflorescence s’est montree vers le 20 juillet et 
la floraison a coincide avec le developpement complet du 
bulbe. Elle a dte cultivee en pot, en serre temperee, avec — 
10° a 15° en hiver et — 15° a 23» en ete, tenue le plus aeree 
possible, bien exposee a la lumiere et ombree seulement pen- 
dant le fort soleil, de mars a octobre. Je cultive exactement 
de la me me fa<jon 1 Odontoglossum Insleayi que vous m’avez 
envoye a la merne epoque et qui fait des bulbes plus epais et 
des feuilles plus allongees; l’inflorescence commence a se 
montrer, mais le bulbe ne sera pas termine avant la fin de 
septembre. 

I oui quoi cette plante n’est-elle pas un Onciclium, comme 
les Oncidium crispum, Forbesi, etc., avec lesquels elle a 
beaucoup de rapports ? Que de questions de ce genre on pour- 
rait faireen passant en revue la serie des Orchidees cultivees, 
et combien on trouve, en les etudiant un peu, que leur clas- 
sification est loin d’etre vraiment scientifique et meme ration- 
nelle! Mais je laisse a d’autres plus eclaires et plus verses 
que moi dans la connaissance de ces vegetaux, le soin de 
tiaiter ces questions si importantes. C’est vrai que beaucoup 
d admirateurs d Orchidees s’inquietent peu de savoir pouz1- 
quoi une plante est dans un genre plutot que dans un autre; 
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iriais, malgrecela, croit-on qu’un article purement scientiflque 
serait deplace dans chaque numero de V Orchidophile et que 
la majorite des lecteurs s’en plaindraient ? Je ne le pense pas, 
et je serais, pour mapart, tres heureux si quelque specialiste 
serieux et connaissant bien la Botanique voulait se charger 
de faire dans chaque numero un petit article, ou il examine- 
rait les caracteres et la valeur de chaque genre, puis de chaque 
tribu d’Orchidees, montrant, par exemple, que le caractere 
insigniflant du nombre de masses polliniques qui separe un 
Cattleya Mossice d’un L cclia pur pur at a, a inflniment moins 
de valeur comme distinction generique que certains carac- 
teres tires de la vegetation ou du mode d! inflorescence. Les 
hybridations en effet (j’entends naturellement cedes suivies 
d’un resultat germinatif), prouvent chaque jour des afflnites 
entre especes placbes dans des genres differents, et une in- 
compatibilite absolue entre plantes reputees du meme genre. 

Recevez, etc. 
Dr REGIMBART. 

ivreux, 24 aout -1886. 

CULTURE DES CATTLEYA 
(Suite.) 

C. intermedia. Cette charmante espece fleurit en juin, c’est 
une des plus utiles pour la fleur coupee, une des plus faciles 
a cultiver et une des'plus floriferes. Sans eclipser les especes 
a grandes fleurs, elle est si fraiche, si coquette qu’elle esttou- 
jours bien accueillie : on a introduit des varietes a fleurs tres 
grandes. Elle entre en repos aussitot la fin de la floraison, 
puis se remet en vegetation en septernbre et presente sou- 
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vent en octobre des spathes vides dans lesquelles ses fleurs 
ne se developpent qu’en avril. En novembre, une seconde ve- 
getation a souvent lieu et les fleurs se torment de suite dans 
leurs spathes et s’epanouissent en rneme temps que les fleurs 
dont les spathes ont ete formees en septembre. Serre tempe- 
ree froide, se cultive fort bien surbois. 

C. labiata. Le « Cattleya labiata « est une des plantes les 
plus rares. L’epoque de sa floraison, en octobre au moment 
oil les autres fleurs des « Cattleya » sont si rares, l’incerti- 
tude sur son habitat, les sommes fabuleuses que certains 
exemplaires ont atteint, sommes cependant bien inferieures 
a celles qu’on a depensees pour le retrouver, tout concorde a 
en f'aire une des plantes les plus desirees. N’ayant pas ete in- 
troduite depuis trente ans, cette espece et ses varietbs ont 
toujours ete multipliees par divisions ou sectionnements des 
plantes; on a remarque un affaiblissement resultant du mode 
de propagation et, sauf quelques exemplaires hors ligne qui 
ont conserve la vigueur des parents primitifs dont ils sont 
sortis, on peut dire que les exemplaires de « Cattleya la- 
biata » que nous connaissons sont des sujets delicats. 

Une des causes de cette faiblesse est la facilite que cette es- 
pece montre dans la production de ses fleurs. Une plante sec- 
tionnee avec des bulbes hautes de quelques pouces montre 
deja des fleurs, et comme on se decide difficilement a s’en 
priver, la plante s’epuise avant d’avoir acquis la force neces- 
saire pour fleurir. 11 faudrait avoir le courage de couper la 
fleur aussitot son epanouissement. II convient d’ajouter que 
le « Cattleya labiata » est une plante difficile a tenir en repos. 
Si on coupe les fleurs, les bulbes s’aoutent mal et il y a sou- 
vent production anticipee des yeux. Le « Cattleya labiata » 
se repose de novembre a mai. En juin, il commence a deve- 
lopper ~es pousses qui ont acheve leur vegetation en quel- 
ques mois, juillet-aout-septembre. 

Il faut tenir la plante au repos de novembre a mai, mais 
pas au repos absolu, c’est-a-dire qu’il faut la placer avec les 
plantes de l’lnde dans une serre tr6s humide et lui donner 
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un panier tres bien draine permettant le seringage sans 
crainte d’exces d’humidite. II existe de cette espece une va- 
riete qui fleurit quelques semaines plus tot et qui ne pre- 
sente pas la double spathe. Je n’ai jamais pu la distinguer du 
« C. Gaskeliana». La double spathe n’est pas sp^ciale au « C. 
labiata, » c’est-a-dire que, par exception, on la rencontre 
dans d’autres especes, mais on peut dire que quand on croit 
avoir affaire a un « labiata » et que la plante douteuse pre_ 
sente ce caractere, on a un indice de plus en favour de cette 
espece. 

(A suivre.) 

REVISION DU 

GENRE PHAL^ENOPSIS 
fSuite.] 

P. Aphrodite, Rehb. f. in Otto Hamb. Garten., 1862, p. 38; 
Xen. Orch., ii.,p. 6. —P. Amabilis, Lindl. (notBlume), Bot. 
Reg., 1838, t. 54; Bot. Mag., t. 4297; Maund. Bot., iii, t. 133 ; 
Paxt. Mag. of Bot., vii, t. 49; FI. des Serres, t. 36; Gard. Chron. 
1848, p. 39, fig. 2; Orch. Alb., t. 2. 

Cette espece est le Phaloenopsis amabilis de Lindley et des 
collections, mais non la plante originate de Blum decrite sous 
ce nom qui est le P. grandiflora des collections, cette confu- 
sion a ete signalee depuis longtemps par le Dr Reichenbach. 
On n’a encore signale cette espece qu’aux Philippines et on la 
distingue.de l’espece decrite prdcedemmentpar les dimensions 
plus courtes et plus larges du labelle et par le feuillage plus 
court etplus large egalement. Les plantes suivantes ont recu 
des noms distincts mais ne paraissent etre que des formes ou 
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des varietes de cette espece plutot que des hybrides natu- 
relles, 

P. ambigua, «Rchb. f. inOttoHamb. Gartenz », 1862, p. 35. 
A dit-on les fleurs de cette espece et le feuillage egalement 

de l’espece precedente, et est une hybride supposee entre 
elles. II parait etrc une forme de l’Aphrodite avec des feuilles 
un peu plus longues que d’habitude, car les parents supposes 
occupent une aera geographique distincte et nous ne savons 
pas que des semis de Phaloenopsis aient jusqu’a present 
fleuri dans les jardins. 

P. casta, « Rchb. f. in Gard Chron., », s. iii, p. 590. 
Feuilles legerement tachetees. Fleurs de I’Aphrodite avec 

une tres legere teinte rose, excepte a la base du labelle et quel- 
ques taches roses a la base des sepales lateraux. Une simple 
variete a peine distincte. 

P. leucorrhoda, Rchb. f. in Gard. chron. n. s., iii, p. 301; FI. 
mag. n. s., t. 166. Feuille lavee de gris en bandes transversa- 
les irregulieres. Sepales etpetales laves de rose, sepales jau- 
nes a la face inferieure, callus du labelle, jaune avec des ta- 
ches pourpres. 

P. leucorrhoda, var. alba. FI. and Pomol, 1883, p. 42. Fleurs 
blanches avec taches pourpres, sur le labelle et a la base des 
sepales lateraux. 

P, Sanderiana, Rchb. f. in Gard. chron., n. si, XIX, p. 650. 
Fleurs lavees de rose, labelle panache de brun pourpre et 
jaune. Trouve dans File de Mindanao. 

P. Sanderiana, var. marmorata, Rebb. f. in Gard. chron., 
n. s. XX, p. 812. Fleurs rose-rougeatre veloute, sepales etpe- 
tales jaune-blanchatre a la lace superieure. 

P. Stuartiana, Rchb. f., in Gard. chron., xvi, p. 748, also 
753, fig. 149 ; Bot. Mag., t. 6622; III. Hort., 1884, t. 540; FI. and 
Pomol., 1882,p. 49, t. 559 ; Regel, Gartenfl. t. 1130 ; Orch. Alb., 
t. 39; Lindenia, t. 8. Suppose un hybride naturel entre P. 
Aphrodite et P. Schilleriana, feuilles marbrees de brun-ver- 
datre transversalement; fleurs blanches excepte la moitie su- 
perieure des sepales lateraux et le labelle qui sont tres tache- 
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tes de brun et de rouge sombre. Originaire des Philippines. 
Deux varietes distinctes sont reconnues. Var. Hrubyana, 
Rchb. in Gard. chron., n. s. XXI, 372, sepales etpetales pour- 
pre a la partie inferieure, avec marges blanches. Var. punc- 
tatissima, Rchb. f. in Gard. chron., n. s. XVII, p. 44. Taches 
plus nombreuses que de coutume de couleur mauve. 

P. Schilleriana. Rchb. f. in Otto. Hamb. Garten., 1860, p. 
144; Gard. Chron., 1860, p. 260; Bot. Zeit., 1861, p. 383; Xen. 
Orch. ii, 1.101; FI. Mag. n. s., t. 257; Regel, Gartenfiora, t, 581, 
FI. des Serres. 1.1559, Gard. Chron. n. s., xii, p. 301, fig. 41; 
Warner, Sel. Orch., ser. 3, t. 5; Jennings, Orch., t. 15. Une 
magniflque espece avec des feuilles tachetees et des fleurs 
roses. Originaire des Philippines. Les varietes suivantes ont 
ete decrites : 

Var. major, Hook, Bot. Mag., t. 5530. Fleurs grandes et pa- 
les. 

Var. vestalis, Rchb, in Gard. Chron. n.s. XVII, p. 330. Fleurs 
blanches. 

Var. immaculata, Rchb. f. in Gard. Chron. n. s., iii, p. 429. 
Fleurs roses sans taches. Lobes lateraux blanc avec une 
marge violette et un calice jaune. 

5. P. delicata, Rchb. f. in Gard. Chron., XVII, p. 700. Je n’ai 
jamais vu cette espece et consequemment ne peux me pronon- 
cer a son sujet, toutefois elle merite a peine un rang scienti- 
flque. Reichenbach dit quelle a les feuilles et les racines de 
1’Aphrodite quoiqu’elle n’ait ni les vrilles de cette espece ni les 
dents (forcipate) de l’lntermedia. Je suppose que l’on la con- 
siderera comme une forme de 1’Aphrodite dont elle a dit-on les 
sepales et les petales. 

6. P. intermedia Lindl, in Paxt. FI. Gard., iii., p. 653, fig. 
310. Hybride nature! entre P. Aphrodite et P. rosea comme 
Lindley l’avait suppose tout d’abord et comme la production 
artificielle obtenue dans l’etablissement de M. Veitch l’a con- 
flrme. Le fait est un des plus interessants car les deux especes 
sont placees dans des sections differentes degenre. Originaire 
des Philippines. Deux varietes ont e+e reconnues. 
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Yar. Brymeriana, Rchb. f. in Gard. Chron., n. s., V,p. 366. 
FI. Mag., n. s., t. 263, varietetres richement coloree. 

Yar. Portei, Rchb. f. in-Bot. Zeit., 1863, p. 128, Warner, Sel. 
Orch., ser. ii, t. 2. P. Portei, Gard. Chron. n. s., V, p. 570, fig. 
72. Fleurs grandes teintees de rose. 

7. P. Veitchiana, Rchb. f. in Gard. Chron., 1872, p. 98S. FI. 
Mag. n. s.,t. 213. Tres rare espece dont on ne connait qu’un 
seul sujet dans la collection de M. Veitch. On l’a supposee etre 
une hybride naturelle entre P. rosea et P. Schilleriana, les 
sepales etpetales ressemblent au premier mais sont plus 
grands et couleur rose-lilas. La forme du labelle est unique, 
il est terminepar deux dents aigues etroites, natif des Philip- 
pines. 

Var. brachyodon, Rchb. f. in Gard. Chron., n. s., XXI, p. 
'270. Sepales et petales blanc pur, sepales lateraux avec des 
teintes brunes pres de la base, labelle blanc avec marques 
poupre. 

A. ROLFE 

(Traduit du Gardeners’ Chronicle.) 

(.A suivre). 

CCELOGYNE PANDURATA 

Cette charmante espece, originaire de Borneo, est une des 
plus curieuses sous le rapport du coloris de ses fleurs. Ses 
fleurs sont vertes, le labelle est vert veine de noir brillant. 
La reunion de ces deux couleurs que l’on trouve cependant 
rarement belles forme le contrastele plus etrange, etle Coelo- 
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gyne pandurata peut etre classe sans hesitation au premier 
rang des especes de serre chaude. 

Sans etablir aucune comparaison, je citerai comme fleurs 
vertes superbes celles de Vlooia viridiflora; malgre 1’eclat 
des especes a fleurs brillamment colorees avec lesquelles elle 
est sou vent exposee, le public s’arrete toujours devant les 

fleurs de cette variete, non seulement parce que- ses couleurs 
sont etranges, mais aussi parce qu’elles sont dignes de l’in- 
teret qu’on leur montre. 

II en est de meme du C.pandurata: C’estunedes plantes 
les plus belles de la serre de 1 Inde. Elle est tres vigoureuse 
et demande des arrosages frequents et un compost genereux. 
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LES ORCHIDEES D’OCTOBRE 

Octobre est un des mois les plusprives d’Orchidees; toute- 
fois cette penurie est toute artificielle car si on savait tirer 
tout le parti des plantes qui bpanouissent leurs fleurs a ce 
moment, octobre deviendrait un des mois les mieux parta- 
gds. Les Cattleya Luddemanniana, dont tous ceux qui ont 
ete a meme de les admirer sur place celebrent la beaute, epa- 
nouissent leurs fleurs immediatement apres les Gaskeliana 
et avant les labiata autumnalis les perles du genre sous le 
rapport de la rarete. Les Luddemanniana sont evidemment 
des plantes bien voisines des labiata autumnalis. Les la- 
biata autumnalis eux-memes sont des plantes encore plus 
voisines des Gaskeliana et j’ai l’idee que si les vrais labiata 
sont de nouveau reintroduits,c’est du Venezuela que nous les 
recevrons et j’appuie mon opinion sur un fait. 11 y a quelques 
annees, j’ai regu du Venezuela des Gaskeliana, je ne sais au 
juste dans quelle localite ces plantes avaient ete collectees, 
une d’entre elles a ete offerte au Museum, elle y fleurit cha- 
que annee dans le voisinage du vrai labiata Pescatorei et 
malgre toute mon attention, je n’ai pu trouver la moindre dif- 
ference entre elle et le Pescatorei, dont elle a meme le carac- 
tfere si connu, la double spathe. 

Mais revenons au Cattleya, Luddemanniana, cette char- 
manteespece si appreciee de feu Luddemann qui en avait 
une si jolie serie aujourd’liui dans la collection de M. le 
due de M... Cette espece est peut-etre encore plus variee dans 
ses formes que le Cattleya Mossice. Elle a ete vendue sous 
les noms de Bassetti, speciosissima, Mossice autumnalis et 
Luddemanniana. Elle est extremement prodigue de ses 
fleurs dans son pays d’origine et se montre aussi reguliere- 
ment florifere sous notre climat si on lui donne Fair et le so- 
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leil qui lui sont indispensables avec abondance d’humiditb 
pendant les mois de mars a octobre. La plus belle forme de 
cette belle espece qu’il m’ait ete donne d’admirer vient de 
fleurir chez M. F..., a Argenteuil, l’heureux possesseur de 
YOdontoglossum vexillarium album et de tant d’autres plan- 
tes de merite. La fleur est grande, ses dimensions depassent 
22 centimetres, les petales, les sepales et le labelle sont du 
blanc nacre transparent le plus ideal, sans un atome de c.olo- 
ris quelconque, le labelle seul presente unelegere teintejaune 
tres peu accentuee a la gorge. Telle est la transparence de 
cette variete que la fleur prend une legere teinte du fond sur 
lequel elle se trouve placee; si le fond est vert la fleur 
prend une teinte verdatre, si le fond est rouge, la couleur 
rouge apparait a travers les tissus de la fleur. J ai fait faire 
une planche de cette merveilleuse variete, je doute que lai- 
tiste ait reussi a la reproduce dans tout son charme, c’est 
sur une lame de cristal qu’il aurait fallu la peindre. Cette 
plante est peut-etre unique, elle provient d’une importation 
que j’ai vendue il y a trois ans sous le nom de Mossice au- 
tumnalisetj’engage les amateurs a tenter d’obtenir la florai- 
son des plantes qu’ils ont acquises a cette epoque, car il se 
peut que la plante ait ete divisee et ne se trouve pas entiere- 
ment entre les mains de M. F..., d’Argenteuil. 

J’ai donne a cette superbe forme le nom de « Cattleya Lud- 
demannianaalba,var. MonsieurFinet», etmalgre les inconve- 
nients d’une nomenclature embrouillee, je crois qu’il est utile 
de donner aux varietes d’elite le nom des personnes qui les 
ont fait fleurir pour la premiere fois; j’ajouterai qu’il peut 
fleurir d’autres v arietes blanches de la meme espece qui dif— 
fereront peut-etre entre elles assez pour justifier mon mode 
de determination. J’ai, du reste, desire, en attendant que 
j’aie la bonne fortune de pouvoir dedier a mon client une ve- 
ritable espece, lui dedier une variete d’elite en remerciement 
de l’appui que j’ai recu de lui depuis plusieurs annees.Dans 
la meme collection, vient de fleurir une forme nouvelle de 
« Burlingtonia decora » aux fleurs enormes, du blanc le plus 
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pur. Cette forme a ete soumise a i’appreciation d’un botaniste 
plus experiments que rnoi et nous attendons sa decision. 

Octobre n’est pas aussi desheritd qu’on le suppose si nous 
-enumerons les plantes remarquables qui epanouissent leurs 
fleurs a cette epoque. « Larlia Pinelli » et ses varietes « Lselia 
praestans » et a Dayana, » « Perrini » et ses formes si variees, 
«OncidiumRogersi» et «crispum,» «OdontoglossumUro Skin- 
neri, » « grande, » « bictoniense, « Oncidium Ornithorrhyn- 
chum, » « Cattleya guttata, » « Leelia elegans » et ses varietbs 
«Stelzneriana, » « prasiata, » « Turneri,» « Schilieriana, » etc., 
une foule de « Cypripedium, » les « Saccolabium guttatum, « 
« retusum, » les « Vanda tricolor, » et « suavis, » mais cette 
liste pourrait etre tres augmentee sans avoir besoin de faire 
appel aux especes dites botaniques qui, cependant, ne sont 
pas toujours depourvues de merite. 

* ——oeC»OOoo-  —- 

PETITES NOT TVET 1 .FIR 

CORRESPONDANCES 

II nem’est pas possible de determiner les plantes non accom- 
pagnees du nom de l’envoyeur..A l’arrivee des boites-ecliantil- 
lons les fleurs sont debailees et j’attends les demandes de ren- 
seignements. J’ai recu recemment une fleur d'Oncidium dasytile 
superbe, qui je le crois m’etait envoyee du jardin botanique de 
Rouen, mais la boite avait ete jetbe et c’est seulement parce que 
j’ai reconnu l’ecriture de l’envoyeur sur un bout de papier 
qu’il m’a ete possible de repondre. Beaucoup de ines abonnes 
m’adressent des demandes multiples de renseignements d-ont 
je les remercie,■ c’est un honneur auquel je suis tres sensible, 
mais pour me faciliterla besogne, je les prie de noter leurs de- 
mandes sur une feuille de papier en ecrivarit les demandes sur 
le verso et en laissant le recto en blanc, je leur repondrai sur 
la meme feuille. 

Je p.rie mes abonnes brdsiliens de rechercher pour moi la va- 
riety a fleur blanche du Leelia Perrini, les exemplaires introduits 
depuis plus de quinze ans sontaujourd’hui dans des collections 
particulieres et cette variete est deyenue extremement rare, je 
paierai tres largement les exemplaires garantis. 
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Les Orchidees etaientassez peunombreusesa l’exposition du 
23 octobre au Pavilion de la ville de Paris. Le lot de M. Cappe, 
du Vesinet, a ete fort admire et c’etait justice, il contenait un su- 
perbe Cypripedium Spicerianum et un Colaxjugosus vrai modele de 
culture. 

j’ai fait appel a diverses reprises a mes abonnes_ pour les 
prier de me signaler des localites ou le spagnum croit en abon- 
dance, je leur renouvelle mes prieres, nous ne trouvons plus 
actuellement aux environs de Paris, de sphagnum pour notre 
consommation etun de ces jours nous devrons encore etretri- 
butaire de 1’etranger pour cet article. 

On me signale la floraison d’un Vanda Sanderiana dans les 
serres de Gouville avec 3 tiges a fleurs. Le Cypripedium Sande- 
rianum montre fleurs dans la collection du Dr C..., a Louviers, 
cette espece a fleuri pour la premiere fois a Saint-Albans, puis 
a Bruxelles cliez M. Peters, d’ou elle est passbe dans la collec- 
tion de M. Veitch a Chelsea. 

Un nouvel Odonloglossum appele au plus grand succes vient 
de fleurir chez M. Veitch, c’est l’O. Harryanum dont les fleurs 
aux divisions brunes et le labelle aux couleurs violet vif sem- 
blent indiquer un hybride naturel entre un Odonloglossum et un 
Zygopetalum, nous auronslieu de reparler de cette espCce. 

La Collection de M. Bertrand de la Queue-en-Brie a ete ven- 
due a l’amiable et par lots, sans contenir des plantes hors ligne 
on y rencontrait une forme superbe de Vanda tricolor aujour- 
d’hiii passee dans la collection d’Argenteuil. 

M. Bleu possedeenfleurs des formes superbes d& Lmlia Pinelli 
et marginata.   

Les Americains ont decidement la specialite des articles a 
sensation. L’American Garden du mois de septembre (page 283) 
annonce la floraison du beau Vanda (Renanthera) Lowi, acquis a 
la fameusevente de feuMM. Morgan, de New-York (voir Orchido- 
phile de decembre 1885), par M. William Kimball de Rochester. 
Cette curieuse et magniflque Orcbidee serait la seule introduite 
jusqu’a ce jour dans les collections americaines et aurait coute 
a M. Kimball 12,500 dollars (62,500 fr.)!!! 

Mais l’exageration du journal americain ne s’arrete pas la. 
Parlant du celebre et splendide specimen de Vanda Lowi que le 
baron de Rothschild possede dans ses belles serres de Ferric- 
res, le redacteur del’American Gardenlui attribue une valeur de 
25,000 dollars (125,000 francs)!!! Nous sommes certain que 
M. Bergmann, l’liabile directeur des jardins de Ferrieres ne se 
doutait guere avoir dans ses collections une plante devant re- 
presenter une pareille valeur. Mais toujoursdemieux enmieux, 
chague lige florale du Vanda Lowi supporterait 280 fleurs epa- 
nouies a la fois!!! O. B. 

Le mois d’octobre est un des plus pauvres comme floraisons 
orchideales; neanmoins celles-ci etaient relativement nombreu- 
ses dans les belles serres de Gouville. Nous y avons note les 
especes suivantes, meritantune mention speciale : 
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Anguloa Clowesi. 
dErides Sanderianum, avec deux tiges a fleurs supportant 

au moins 30 fleurons, 
Barkeria cyclotella, specimen admirablement bien cultive. 
Cattleya Harrisoniana. 

— citrina. 
— maxima, avec,3 magnifiques fleurs. 
— labiata. 
— Exoniensis avec 10 fleurs. 

Coelogyne barbata avec 10 tiges florales. 
Massangeana avec des tiges florales de 80 centime- 

tres de longueur supportant 22 fleurons. 
Cypripedium albo purpureum. 

— purpuratum. 
— Chantini. 
— Spicerianum, un specimen avec 25 fleurs. 
—• selligerum. 

Dendrobium Deari. 
— thyrsiflorum. 

Epidendrum vitellinum majus. 
Loelia elegans alba. 

— Perrini. 
— Dayana. 
—- autumnalis, un specimen avec 20 tiges florales. 
— anceps Percivalliana. 

Masdevallia Tovarensis (candida). 
Odontogldssum grande. 

— Halli leucoglossum. 
— gloriosum. 

Alexandroe, ainsi qu’une partie de cette belle se- 
rie d’hybridesnaturels exposes l’an dernier a 
l’exposition internationale de Paris, par 
M. Sander. 

— vexillarium Lehmanni. 
Oncidium Lanceanum. 

— Jonesianum. 
— ornithorrhynchum. 
— varicosum Rogersi. 
— Forbesi. 
— macranthum. 

Sophronitis grandiflora, avec des fleurs de 8 cent, de diametre. 
Scuticaria Steeli. 
Saecolabium ampullaceum. 

— Blumei. 
— retusum. 

Vanda coerulea, avec 14 enormes fleurs sur une inflorescence 
de 60 centimetres de longueur. 

— s navis. 
■— tricolor en magnifiques varietes. OUDEIS. 

Le propriiStaire-gerant: GODEFROY LEBECF.— Imprimerie LEBLOND ctCie, Argenteuil 



NOUVEAUTES 

HABENARIA MILITARIS 

Lorsque feu mon ami J. von Warscewicz me fit sa premieie 
visite (a Berlin, a quatre heures du matin), il m’apporta ses 
dessins d’Orehidees de Cliiriqui bien colories ; et lorsque je vis 
ce qu’alors j’appelai Epidendrum Pseudepidendrum, j’etais positi- 
vement ravi. Un tel coloris n’avait jamais ete lemarque parmi 
les Orchidees. Lorsque plus tard (en juin 1871) MM. J. Veitch et 
Sons eurent l’avantage de faire fleurir cette plante pour la pre- 
miere fois elle crea une veritable sensation. 

Et maintenant j’ai sous les yeux une seconde plante dont le 
coloris forme un pared contrasts — un Habenana qui m a ete 
gracieusement envoye par M. Regnier, de Fontenay-sous-Bois. 
La plante que j’ai est en pot et porte cinq fleurs epanouies, elle 
est en parfaite sante, mais encore petite, car M. Regnier m as- 
sure qu'il en a vu des specimens beaucoup plus forts. La cou- 
leur du feuillage est d’un gris bleuatre. Le sujet est pourvu de 
six feuilles dont deux plus longues que les autres, toutes lme- 
aires, les plus larges mesurent environ 0,12 c. de long sur 
0 15 c. de large, et egalement larges vers leur milieu. Le raceme 
porte sept fleurs et boutons qui lorsqu’elles sont bien ouvertes 
mesurent du sommet a la base de l’eperon environ 0,05 c. Elies 
sont exactement (a part l’eperon) semblables a des fleurs bien 
developpees des Orchis purpurea Huds (fuscaJacq). Lesbractees 
oblongues acuminees sont d’une longueur egale a cede des 
ovaires inferieures mais plus petites que les ovaires supe- 
rieures. Le sepale dorsal est cuculle naviculaire,-les deux pe- 
tales apicules presque lineaires lui etant fermement attaches. 
Les sepales lateraux oblongs aigus sont renverses en arriere 
et revolus. Toutes ces parties sont vertes. Le labelle est trihde, 
ses lacinice laterales sont oblongo-dolabriformes, etalees, a 
lacinia anterieure est transversale et montre deux crans de cir- 
conference a peu pres egale etales ou antrorses et plus petits. 
Le labelle est positivement dcarlate a l’inteneur, tandis qu a sa 
urface exterieure l’ecarlate parait avoir ete recouvert d un 

Ueoembre 1886 — 1 
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vernis blanc. Aucun soldat anglais ne peut se flatter de pos- 
seder une tunique d’un ecarlate plus vif que la couleuf du 
labelle de notre plante. L’eperon est filiforme, d’un blanc ver- 
datre, compresse, aigu et plus long que l’ovalre. L’anthere est 
pourvue de deux longs canaux pour les Caudiculse etles Glan- 
dulee a decouvert qui sont aussi rouges. Le Rostellum est triangu- 
laire, complique, et vu de cote a toute l’apparence de la corne 
superieure d’un Rhinoceros africain. Les deux organes stigma- 
tiques sont d’un ecarlate plus vif encores que celui de l’inte- 
rieur du labelle et ressemblent a des langues sanglantes 
d’animaux feroces. Un petit apicule les separe. 

Voila pour la description de la plante. Son histoire est que 
sa decouverte en Cochinchine est due a l’intrepidite de M. Go- 
defroy-Lebeuf. J’ai vu sa plante seche et en posSede des des- 
sins d’une exactitude rigoureuse. Elle est tres naine; ses feuilles 
sont un peu plus petites; la lacinia anterieure du labelle est 
portee sur une tige plus longue et les bractees sont plus cour- 
tes; neanmoins c’est bien a n’en pas douter la meme plante 
recueillie plus tard en plein developpement par M. Regnier. 
Que pouvais-je faire? Je deteste les changements de noms, et 
pourtant cela n’est pas agreable d’avoir au premier abord 
nomme « pusilla » une plante qui plus tard s’eleve jusqu’a 0,70 c. 
de liaut. Etifin apres une consideration serieuse et longue (je 
crains meme que M. Regnier l’ait trouvee trop longue) je pris une 
decision. Je resolus de donner a cette forme qui differe par ses 
dimensions de celle decouverte en premier lieu par M. Godefroy- 
Lebeuf, un nouveau nom. L’amateur a toujours une certaine 
consideration pour les dimensions qu’atteignent soit les plan- 
tes, soit les fleurs et une variete « maxima » ou « pusilla » pos- 
sede toujours pour celui qui achete une plante une certaine 
valeur, quelles puissent etre les vues theoriques exposees par 
les discours de ceux qui croient a tort pouvoir eduquer l’ama- 
teur a leur gre. 

Comme espece, la plante nouvelle peut etre comparee a 
« l’Habenaria crinifera, Lindl », espece cingalaise. Notre plante 
neanmoins a son labelle plus petit dans toutes ses parties, et 
ses divisions sont depourvues de tout appendice. J’aime a es- 
perer que cette plante a aspect militaire se maintiendra dans 
nos cultures. L’ « Habenaria leptoceras, Hook. » dure pendant 
tres iongtemps, se multiplie facilement jusqu’a ce qu’uii jour il 
tombe entre les mains de l’homme qui par un traitement con- 
traire a ses besoins le fait mourir en peu de temps. 
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CATTLEYA MEASURESII 

M. G. O’Brien a eu la bonte de m’envoyer une excellente fleur 
accompagnee d’une photographic de la plante qui se trouve 
dans la superbe collection de M. R.-H. Measures, Woodlands, 
Streatham et qui provient d’une importation de M. F. Sander. 
La plante forme une masse dpaisse comparable d’apres 
M. O’Brien au « Cattleya calummata ». Mallieureusement je ne 
possede aucunes donnees pouvant me servir de guide pour les 
dimensions. Les bulbes en tous cas me paraissent plus longs 
et aussi beaucoup plus renfles que ceux du « Cattleya Aclan- 
diee ». Presque tous les bulbes sont garnis de deux feuilles et 
les racines nous montrent un developpement extraordinaire 
qui fait honneur au traitement applique par M. J. Salter. La 
fleur est egale a celle d’une bonne forme de « C. Aclandiee », 
dont outre la texture il partage encore le contour. Sepales et 
petales ligules aigus, ces derniers legerement ondules d’un 
brun rougeatre uniforme. Les laciniee laterales du labelle 
forment un angle emousse formant une petite pointe au milieu; 
l’isthme est presque nulle, la lame anterieure presque oor- 
diforme et emarginee sur son devant. On remarque aussi les 
indications distinctes de trois carenes obscures situees sur le 
disque, entre les laciniee laterales. La couleur est entiere- 
ment d’un rose blanchatre trds clair. Colonne plus etroite que 
celle du C. Aclandiee, pourpre a son sortimet, et rosee a la 
base. Et les parents, quels sont-ils? Nul doute n’existe quant a 
la presence du « C. Aclandiee » et M. J. O’Brien croit que l’autre 
parent pourrait bien etre le « C. Walkeriana. » 

DENDROBIUM HERCOGLOSSUM 

Cette charmante nouveaute se rapproche quelque pen du 
Dendrobium aduncum de Lindley, plante assez connue et du 
Dendrobium Linguella Rchb.L., dont MM. .1. Veitch et Sons conser- 
vent le monopole. Ses tiges, comme celles desespeces nominees 
ci-dessus sont greles, rarement depassant 0.30 cent, de hau- 
teur, cannelees, courbees et portant aleur extremite plusieurs 
racemes lateraux. Les fleurs peuvent etre comparees a cedes 
du Dendrobium aduncum, mais leur menton est plus oblique ; 
les sepales et petales, d’une belle couleur amethyste sont aussi 
plus acumines ; le labelle est distinctement divise en une hypo- 
chile cupulaire, garni de verrues a l’interieur et separe par une 
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carene frangee de Tepichile blanche ovate, l’apex est d’une tres 
jolie teinte amethyste, colonne vert clair, garnie de deux laci- 
nioe laterales larges, en forme de faulx et disposees pres de 
l’anthere qui est d’un pourpre fonce superbe. Le labelle est 
comparable a celui du Cephalantera rubra 

C’est a M. J. Sander que nous sommes redevables pour l’in- 
troduction de cette jolie plante qu’il me lit voir toute couverte 
de fleurs et qui fut decouverte a Malacca par son voyageur, 
M. Forsterman. 

ODONTOGLOSSUM ODORATUM 

M. Sander ayant fait observer qu’il avait recu de feu M. Arnold 
une plante colombienne qui, par ses panicules greles est tres 
distincte de l’Odontoglossum odoratum du Sud, remarquabie 
surtqut par ses branches tres denses, qui, quelquefois torment 
une masse contigue [de fleurs, nous saisissons l’occasion de 
faire savoir que cette plante fraichement recue est le vrai 
0. odoratum recueilli, comme le prouve l’herbier de Lindley, a 
l’endroit meme ou la plante fut decouverte en premier lieu. 

GONGORA FLAYEOLA 

Cette espece nouvelle est voisine des Gongora gralulabunda 
et pleiochroma. File produit un magnifique raceme de fleurs dis- 
tances de couleur jaune d’ochre clair, labelle plus fonce, 
colonne verte. Les petales, le labelle, la colonne, ainsi que la 
base du sepale median sont en outre marques de brun. Le 
pedoncule est angulaire et nullement comprime. Cette curieuse 
plante a ete cultivee par M. J. O’Brien, qui m’a fait l’honneur de 
me la presenter. 

ODONTOGLOSSUM HARRYANUM 

C’est la une surprise magnifique et des plus inattendues. 
C'est une espece nouvelle qui peut avec raison etre comparee 
aux Odontoglossum luteo-purpureum et tripudiam pour ce qui con- 
cerne la plante. Mais les fleurs !... Ah! elles sont nouvelles, 
entierement nouvelles, quoiqu’en les voyant on puisse pour un 
instant — pour un instant seulement — se figurer celles d’un 
Miltonia Candida. Les dimensions des bulbes et des fleurs sont 
semblables a celles d’un bon Odontoglossum luteo-purpureum. 
Les fleurs sont disposees sur un raceme compose de combien 
de fleurs '! C’est ce que je ne saurais dire. J’y en ai vu trois, 
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mais comme le raceme avait ete coupe on peut tout aussi bien 
songer a cinq, six ou si l’on prefere a une douzaine de fleurs. 
La plante paraissait etre aussi peu developpee que possible. 
Sepales un tant soit peu larges, ligulaires, oblongs aigus, 
ondules a fond brun et marques de lignes transversales formant 
des sortes d’hieroglyphes de couleur jaune verdatre qui, par la 
suite, deviennent d’un jaune intense. Les petales qui projet- 
tent en avant sont un peu plus etroits, ondules et munis de 
pointes jaunes recourbees formant un traittout caracteristique. 
Ils sont d’une couleur brune a leur partie centrale, tandis que 
leur base, d’un fond blanc pur est fortement marquee de nom- 
breuses macules de couleur mauve. Le labelle est d’une couleur 
a peu pres semblable. La partie basilaire du pedoncule est 
jaunatre, la partie mediane, bien plus large est bordee de cou- 
leur mauve et marquee sur le devant de nombreuses lignes de 
meme couleur, les cretes, qui sont au nombre de dix ou douze 
sont a fond jaune borde de mauve. La partie anterieure du 
labelle est de forme oblongue munie d’un apex aigu, blanc chez 
les fleurs fraichement epanouies devenant avec l’age d un beau 
jaune. 

La forme du labelle est tout a fait extraordinaire. II consiste 
en une partie basilaire etroite, angulaire de chaque cote; la 
lame etant large, subcordee, en forme de violon se prolongeant 
en une longue pointe. Lacolonne est angulaire vers son milieu 
et munie d’une projection bien marquee sous le foyer, elle est 
blanche a sa base, jaune au som'met pour devenir enfln entiere- 
ment jaune. De chaque cote dela colonne se trouve une petite 
aile dentee. 

Cette espece nouvelle, aussi belle que curieuse fut importee 
par MM. Horsman et C°, de Colchester, qui en cederent la pro- 
priety tout entiere a MM. Yeitch et Sons. C’est un type tout a 
fait nouveau et excessivement remarquable. 

J’eprouve la plus vive satisfaction a en faire la dedicace a 
M. Harry Veitch, en raison de ce que parmi les nombreuses 
nouveautes dont nous sommes tous redevables envers quatre 
differents membres de cette excellente maiso.n durant les vingt 
dernieres annees, celle-ci est sans contredit une des plus 
extraordinaire s. 

H.-G. RCHB. fl. 

Gardeners'Chronicle. 
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TRAVAUX MENSUELS 

DECEMBRE 

A dater d’a present et jusqu’au mois de mars, il faut se gar- 
der de deranger les racines d’aucune Orchidee, soit pour la 
rempoter ou pour la diviser. Deux raisons principales nous 
font arriver a cette decision : la premiere est que la plupart 
de ces plantes se trouvent dans un repos absolu, et la se- 
conde que cedes de ces plantes qui sont moins inactives 
que cedes en repos ont assez a faire pour maintenir leur 
sante durant ces quelques mois sans courir les risques de 
voir leur existence exposee par la manipulation de leurs ra- 
cines. Les quelques lignes qui precedent et qui ont servi de 
guide sur a bien des cultivateurs aujourd’hui disparus ont, 
durant ces quelques dernieres amices, subi un changement 
remarquable, car il est bien reconnu a present que certaines 
Orchidees non seulement demandant a etre rempotees a pre- 
sent, mais encore que c’est la le moment oh elles supportent 
le mieux cette operation. La majority des charmantesPleiones 
en torment un exemple frappant. Les P. lagenuria, Walli- 
chiana, concolor, maculata et Reichenbachiana, ont main- 
tenant, termine leur floraison. Ces pousses vertes du centre des- 
quelles les fleurs semblent etre sorties, seront, sitoutva bien, 
l’anprochain a pareille epoque autant depetits bulbes charnus 
portant chacun quatre fleurs au moins. Ces pousses ont deja 
produit a leur base une quantite de petites racines blanches. 
Comme ces racines s’allongent rapidement et qu’en outre 
elles sont tresfragiles, il n’y a pas un moment a perdre pour 
leur donner ce qu’elles reclament, c’est-a-dire du materiel frais 
dont elles ne tardent pas a s’emparer. Le meilleur compost 
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que l’onpuisse leur donner, est forme de deux tiers de terre 
de bruyere bien fib reuse et d’un tiers de sphagnum hache, un 
melange auquel on peut, avec avantage ajouter un pen de ter- 
reau, de feuilles et de sable. Les terrines peu profondes, in- 
troduces par la maison Veitch, deLondres, sont admirable^ 
ment adaptees a la culture de ces petits joyaux. L’operation 
terminee ces plantes peuvent etre suspendues pres du verre 
de toute serre oh une temperature intermediaireest mainte- 
nue. Pendant quelques semaines il est bon de n’arroser que 
suffisamment pour maintenir la terre nouvelle humide; mais 
apres qu’une certa-ine quantite de racines et aussi une quan- 
tite correspondante de feuillages sont developpes, il est ne- 
cessaire de leur donner des arrosages frequents et copieux. 
Il est reellement surprenant de constater combien peu de ces 
plantes setrouvent dans les collections, lorsqu'on consider^ 
l’extreme facility avec laquelle elles sontcultivees, leur valeur 
decorative et l’abondance de fleurs qu’elles produisent a une 
epoque comparativement denuee de fleurs. Si l’hiver a un 
penchant a se montrer rigoureux, il est bien rare que le mois 
de decembre ne s’en ressente pas severement. C’est alors que 
des soins, sortant un peu de 1’ordinaire, sontnecessaires pour 
entretenir ces plantes en parfaite sante. Une grande quantite 
de chaleur artificielle est en ce cas indispensable a l’entretien 
de la temperature ref onnue necessaire, etpour contrebalancer 
ses effets enervants un bon bapsinage le matin dans cliaque 
serre est indispensable; mais encore faut-il clioisir son temps 
pour cette operation qui ne doit avoir lieu que lorsque la tem- 
perature atteint a peu pres son maximum. Les plantes re- 
clamant un arrosage devront. aussi le recevoir en meme 
temps, et si, par la meme occasion, les sentiers sont laves et 
les murs mouilles, ratmosphere se trouvera suffisamment 
chargee d’humidite pour le reste de la journee. Si, vers le soir, 
les serres sont bien seches et Ton reconnait la necessite d’une 
quantite de chaleur artificielle pour la nuit, on fera bien de 
donner de nouveau aux sentiers etauxmurs unbonbassinage. 
Il est quelquefois bon aussi d’avoir sur les tuyaux des terrines 
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d’evaporation qui entretiennent une certaine humidite dans 
1’atmosphere; mais il faut avoir bien soin de voir a ce qu’elles 
ne soient pas trop nombreuses. On peut prendre, comme regie 
generale, que toutes les fois qu’a cette saison on trouvele matin 
le feuillage des plantes couvert de buee l’humidite est trop abon- 
dante et demande a etre reduite. II est maintenant parfaite- 
ment reconnu que la majorite des Orchidees se plaisent a 
avoir de Fair lrais, toutes les fois que celui-ci n’estpas admis 
trop froid etne vientpas en contact direct avec elles. Le meil- 
leur moyen employe pour chauffer Fair exterieur avant de 
Fadmettre parmi les plantes consiste a placer les ventilateurs 
au niveau des tuyaux et a les garnir d’une feuille de zinc 
perfore a l’interieur ou d’une toile de canevas, ce qui ne per- 
meta Fair d’entrer que par filets continus qui s’echauffent en 
passant sur les tuyaux, ce qui ne pourrait avoir lieu si un fort 
volume d’air etait admis a la fois. G’est en outre une regie 
excellente a adopter, dans la culture des Orchidees, que de 
n’admettre a la fois qu’une quantite d’air froid insuffisant pour 
abaisser brusquement la temperature interieure. Nous 
sommes bien persuades que, lorsque cette regie sera suivie 
attentivement, on verra beaucoup moins de feuilles d’Orchi- 
dees deteriorees par le « Spot » qu’on en rencontre aujour- 
d’hui. 

Les sujets de Dendrobium Wardianum, crassinode,nobild 
et moniliforme dont les boutons sont assez avances devront 
etre places dans un endroitunpeu pluschaud. Pendant quel- 
ques semaines, la serre it Cattleya leur sera suffisante, 
apres quoi ces plantes reclameront le cote le plus eclaire de 
la serre de l’lnde. Elles ne doivent encore etre arrosees qu’ii 
de longs intervalles, poureviter que les yeux qui sont latents 
ii la base des bulbes ne se developpent au detriment des 
fleurs. Cette remarque s’applique tout particulierement au 
D. Wardianum. Le superbe D. Cambridgeanum peut 
maintenant 6tre place dans la serre intermediaire ou on le 
maintiendra jusqu’a ce que les jeunes pousses montrent 
leurs fleurs qui demandent a s’epanouir dans la serre de 
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l’Lide. Apartir du moment ou les jeunes pousses de cette 
espece commencent a se developper, un traitement liberal 
est necessaire, car un traitement contraire ne leforcera nulle- 
menta fleurir. Le delicieux Pilumnafragrans, aux fleurs blanc 
pur est une des plus jolies et interessantes Orchidees fleu- 
rissant a cette saison. Cette plante ne demande qu’une tempe- 
rature un tantsoit peu plus elevee que V Odontoglossum cris- 
pum et peut etre cultivee avec avantage dans la partie la 
plus chaude de la serre froide ou dans tout autre serre hu- 
mide ou la temperature ne descend pas au-dessous delO0 cent. 
Quoique une lumiere assez vive lui soit necessaire, cette 
plante ne s’accommode pas du tout des rayons solaires qui 
rendent, en peu de temps, tout jaune son feuillage, ordinaire- 
ment d’un vert sombre; un melange en parties egales de terre 
de bruyere et de sphagnum est ce qui lui convient le mieux. 
A cette saison, les arrosages doivent etre moderes et seu- 
lement suffisants pour entretenir la terre humide; mais lors- 
qu’elle est en pleine vegetation, elle reclame des arrosages 
aussi copieux que les Odontoglossum. Les sujets en fleur a 
present seront bons a rempoter en fevrier prochain. Le char- 
mant petit Oncidium clieirophorum au parfum delicieux est 
aussi, a cette saison, couvert de fleurs disposees en epis ser- 
res. C’est une plante de culture facile ne reclamant qu’un 
petit peu de terre de bruyere et sphagnum pour sa nourriture 
et demandant a etre placee dans un endroit eclaire de la serre 
mexicaine ou de celle a Ccittleya. Elle ne craint pas un peu 
de soleil et ne demande que des arrosages moderes a toute 
saison. Les fleurs s’epanouissent beaucoup mieux lorsque la 
plante est a ce moment placee pour quelques jours dans la 
serre de l’lnde. Le Mesospinidium vulcanicum est encore une 
autre plante atteignant les dimensions semblables a la prdce- 
dente et qui, elle aussi, fleurit a cette saison oil ses jolies 
fleurs rosbes sont des plus estimees, elles sont surtout d’un 
effet charmant lorsqu’elles se trouvent en compagnie du 
blanc et du jaune des Odontoglossum et Oncidium. Pour se 
bien porter, cette plante demande a etre rempotee unpeu au- 
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dessus du niveau du pot dans un melange de terre de bruyere 
et sphagnum en quantites a peu pres egales; elle reclame 
une position eclairee et des arrosages copieux pendant toute 
l’annee. Un traitement analogue est egalement applicable au 
Mesospinidium sanguineum et a YOdontoglossum roseum, 
plante qui, meme lorsqu’elle est en fleurs, est souvent con- 
fondue avec l’espece precedents, mais elle est moins robuste 
dans toutes ses parties et ses tiges a fleurs, beaucoup plus 
greles, sont aussi bien plus elegantes. II ne faut pas perdre 
de vue queles JErides crctssifolium, LimUpyanum, crispum 
et Fieldingii developpent la majeure partie de leurs pousses 
durant l’automne et quo consequemment lorsque le cultiva- 
teur tient les A. odoratum, virens, etc., presque a l’etat sec, 
les especes precedentes, sans demander une temperature 
aussi elevee, reclament des arrosages beaucoup plus fre- 
quents. Lesplantes de Calanthe Veitcliii, C.vestitarubro ocu- 
lata et luteo oculata, dont environ les deux tiers des fleurs 
sont epanouies, se trouveront bien d’etre sorties de la serre 
de l’lnde et placers dans la serre intermedaire ou elles flni- 
ront de se developper, car il est a noter que ces fleurs durent 
beaucoup plus longtemps, soit sur la plante, soit a l’etat de 
fleurs coupees, lorsqu’elles ont ete tenues dans une tempera- 
ture un peu moins elevee. Elles ne demanderont que bien 
peu d’eau a present sur leur feuillage aussi bien que leur ra- 
cines ne tarderont pas a cesser de fonctionner, et un repos 
complet leur est necessaire. 11 est temps aussi de placer dans 
une partie eclairee de la serre de l’lnde les Dendrobium a 
floraison hative, tels que les 1). nobile, moniliforme, Domi- 
nianum et Ainsworthii; 1’arrosage de ces plantes doit nean- 
moins etre encore tres mod ere, sinon elles cou rent grands 
risques de se remettre en vegetation. 

Les Vanda tricolor et suavis sans etre des plantes reel- 
lement difflciles a cultiver, laissent cependant beaucoup a 
desirer dans bien des collections. La plupart du temps le 
manque de reussite provierit de ce que ces plantes sont pen- 
dant l’ete tenues dans une atmosphere trap enfermee et 
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aussi trop chaudement durant l’hiver. Quoique ce soient des 
plantes indiennes elles ne s’aceOmmodent que difflcilement 
d’une temperature, ouplutot d’une atmosphere commune aux 
autres plantes de l’lnde et se comportent parfaitement 
pendant toute l’annee la ou les Lcelia et Cattleya a longs 
bulbes se plaisent. Elles ne craignent nullement les effets 
d’une chaleur solaire tres elevee, rnais leur feuillage est ce- 
pendant facilement deteriore par Faction des rayons solaires. 
11 est meme possible que ces plantes interessantes se trou- 
vent quelquefois placees dans une certaine position ou sans 
rayons solaires directs, la lumiere est si vive et consequem- 
ment F evaporation si rapide que leur vegetation est d’une , 
lenteur exceptionnelle et leur floraison tres abondante; en ce 
cas, les inflorescences produisent frequemment des fleurs 
bien conform^es et s’epanouissant parfaitement, causant au 
cultivateurune satisfaction passagere, card est rare qu’apres 
la periode de floraison et le commencement de la periode ve- 
getative, les sujets ainsi traites ne perdent une demi-douzaine 
de feuilles a leur base, laissant une base denudee. II est pos- 
sible que si ces sujets se trouyent un moment, dans une atmo- 
sphere humide, cette partie denudee de la tige produira une 
grande quantite de racines aeriennes et la plante recom- 
mencera une autre serie vegetative. II est fort probable 
qu’a l’etatnaturel ces plantes croissent ainsi, mais il est cer- 
tain que dans la culture artificielle, ce que Ton recherche sur- 
tout sont les plantes garnies de feuilles jusqu’a leur base et 
produisant annuellement une certaine quantite de fleurs. 
Aussi, lorsque les sujets se denudent a la base, est-il de 
coutume de les rabattre ou plutot de les rabaisser dans leurs 
pots oupaniers, operation quisefaitavec moinsde dangers de 
novembreafevrier qu’a toute autreepoque de l’annee. Lorsque- 
Ton en possede quelque variete d’elite ou que l’on a l’inten- 
tention de produire une plante touffue, il est preferable de 
jaisser a Faction de Fair cette partie de tige denudee sur la- 
quelle se developpent les jeunes pousses qui apparaissent 
bien plus facilement que sur les tiges garnies deleurfeuil- 
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lage. 11 y a pour les Vanda deux systemes de cultures produi- 
sant des resultats egalement satisfaisants ; l’un qui est prati- 
que chez sir Trevor Lawrence consiste a maintenir cesplantes 
de mars a decembre dans une atmosphere favorisant une 
vegetation vigoureuse, et de les placer pour les autres mois 
dans un endroit aere et eclaire ou la temperature nocturne 
descend jusqu’a 10° centigrade. En ce cas les sujets ne 
doivent etre arrosbs que tres rarement et d’une facon 
a peine sulflsante pour entretenir le sphagnum en vege- 
tation, c’est la une methode excellente pour les exposants, 
vu que les plantes ainsi traitees produisent en abon- 
dance leurs inflorescences qui se developpent enmai et juin, 
au moment des expositions. Mais il est un autre systeme de 
culture a 1’aide duquel, au chateau du Yal, pres Saint-Ger- 
main, M. Sallier obtient des resultats plus brillants encore, et 
tout en produisant une vegetation luxuriante assure, par son 
traitement, la production d’une floraison perpetuelle. La 
les sujets sont irreprochables comme apparence, ga- 
gnant en dimension depuis bon nombre d’annees et garnis 
de feuillesjusque sur leurs pots. A quelque epoque de l’an- 
nee que l’on visite le Val on est toujours certain d’y trouver 
une quantite deVanda en fleurs, comme nous avons pu nous 
en convaincre en mars et en octobre dernier alors qu’en 
chaque occasion une floraison peellement abondante nous 
attend ait. Ces plantes se trouvent simplement cultivees pen- 
dant toute l’annee dans une serre humide et aeree ou elles oc- 
cupent une position permanente, et ou de decembre a 
mars elles sont tenues comparativement seches aux racines 
qui maintenues constamment humides acette epoque ne tai- 
deraient pas a pourrir. 

Les temperatures diurne aussi bien que nocturne devront 
etre maintenues dans les differentes serres a peu pres au 
meme degre qu’il a ete recommande pour le mois precedent. 

Comme, pendant les deux outrois mois qui vont s ecouler 
les travaux dans les serres a Ochidees ne sont pas tres im- 
portants, on fera bien d’en proflter pour remedier aux 
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delauts d’organisation, s’il y a lieu. Une des causes les plus 
communes du desespoir du cultivateur provient des 
degats causes par la buee ou humidite. condensee qui 
tombe en gouttes froides sur les plantes qui ne tardent pas 
a en ressentir les mauvais effets. La ou il y a possibilite, on 
se trouvera bien d’attacher en dessous des barres en fer 
d’ou decoule cette humidite, des gouttieres que l’on aura 
soin de suspendre tout pres du verre a leur extremite supe- 
rieure de maniere a leur donner une inclinaison sufflsante 
pour permettre a l’eau ainsi recueillie un ecoulement rapide. 
Ces gouttieres sont generalement faites en fer blanc, ou en 
zinc faute de mieux, ellas remplissent parfaitement l’objet 
leur utilisation, mais elles ont la mauvaise habitude de se 
gondoler et de prendre toutes sortes de formes plus ou 
moins capricieuses. Pour obvier a cet inconvenient, nous 
avons recemment observe dans une maison bourgeoise, 
des gouttieres semblables mais faites en verre et les resultats 
etaient excellents, et tout amateur a proximite d’une ver- 
rerie pourrait sans doute s’en faire faire, en donnant un 
modele, ce qui n’est pas difficile. 

Une autre operation des plus necessaires, quoiqu’aussi des 
plus ennuyeuses est le nettoyage des plantes. II est certain 
que la oil les plantes sont tenues dans un etat de proprete 
permanente elles se portent beaucoup mieux et sont sous tous 
les rapports plac-ees bien plus avantageusement que celles 
qui ne le sont pas. Les ennemis les plus pernicieux des 
Orchidhes sont les Aphides ou pucerons et les thrips qui les 
uns comme les autres se nourrissent des fluides de ces 
vegetaux au detriment de leur vitalite. Combien de 
plantes reputees delicates dans les cultures artiflcielles 
se comportent admirablement lorsqu’elles sont mainte- 
nues propres, mais qui ne tardent pas a succ-omber des 
qu’elles deviennent la proie de ces insectes destructeurs ? 
Prenons comme exemple une plante toujours tres rare, 
1 'Odontoglossum Warscewiczii qui, tant qu’elle est tenue 
propre, prospere et croit parfaitement soumise au regime 
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suivi pour VOdontoglossum veocillariumnv&is a partir du mo- 
ment qu’un thrips solitaire s’empare de oes jeunes pousses, 
l’equilibre de son existence semble etre completement 
rompu, sa vigueur decline rapidement et ne se releve que 
lorsque la cause de ce mal a disparu. Pour les thrips, comme 
pour les pucerons le remede le plus efflcace est la vapori- 
sation ou la fumee de tabac. La vaporisation par le procede 
Boizart, dont il a ete maintes fois question dans l’Orchido- 
phile, est assurbment le meilleur moyen de tenir les plantes 
propres. Neanmoins pour les personnes qui, soit par esprit 
de routine ou pour toute autre raison, lie se sentent pas de- 
cidees a l’adopter il n’y a rien de mieux a recommander que 
1a, fumigation. Mais cette operation pour ne pas produire 
d’effets desastreux demande une grande attention et est 
soumise a quelques regies generates qu’il est bon que cha- 
cun connaisse. Si les plantes infestbes se trouvent etre dans la 
serre froide des fumigations legeres et frequentes sont neces- 
saires vu que le feuillage des Odontoglossum et des Mas- 
devallia est tres sensible aux effets de la fumde de tabac. 
Dans les autres divisions on peut remplir la serre de fumee 
deux soirees consecutives ou ce qui vaut mieux encore une 
soiree puis le lendemain matin. 11 est bon avant de commen- 
cer la fumigation que l’atmosphere de la serre soit compara- 
tivement seche vu que la fumee humide est plus pernicieuse 
que lorsqu’elles est a l’etat sec. Les Orchidees qui sont le 
plus sujettes a souffrir des effets de la fumigation sont 
les Bollea, Pescatorea, Odontoglossum, Phcdcenopsis, 0. 
citrosmum, Ccelogyne et les Oncidium bresiliens appurte- 
nant a la serie des crispum. La grise est encore nn ennemi 
acharne de quelques Orchidees, principalement des Lycaste 
et Stanhopea. Pour la combattre avec succes onbadigeonne 
les tuyaux de chauffage de place en place avec un melange 
en parties a peu pres egales de terre seche et de fleur de 
soufre que l’on delaye avec une quantite d’eau sufflsante 
pour lui donner une consistance semblable a de la creme. 
L’application de ce melange doit se faire le soir apres la fer- 
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Hieture de la serre et etre repettie de temps a autres. 11 va sans 
dire que le remede est excellent pour d’autres plaiites at- 
teintes de la grise ou assujetties a ses ravages. Quant a la 
vaporisation du jus de tabac, les resultats obtenus sont tene- 
ment frapp ants' et les accidents tellement irnprobables que 
nous ne saurions mieux faire que d’engager tous nos lec- 
teurs a essayer du systeme Boizart persuades qu’ils s’en 
trouveront satisfaits. 

DISA 

NOTA. — Les travaux mensuels de liotre collaborateur « Disa » ont 
reunis en une brochure qui paraitra le ler janvier 1887. Le tirage 

etant limits, prifere a ceux de nos abonnes qui desirent ce petit 
ouvrage de nous en donner avis au plus tot. Prix : 2 fr. 50. 

oco- 

ODONTOGLOSSUM MADRENSE 

(Avec figure d’apres VOrchid-Album) 

Cette charmante espece est originaire du Mexique. Elle est 
tres distinctepar ses bulbes erigees, vert clair, ressemblant a 
celles d’un Trichopilia, et par ses fleurs blanc creme mar- 
quees dune tache brun pourpre a la base des divisions. Le 
labelle est jaune orange vif; les fleurs sont delicieusement 
parfumbes. Cette espece demande un peu plus de chaleur 
et doit etre cultivee avec les 0. vexillarium. Abondance 
d’humidite. 

Pour la voir prosperer, il ne faut pas lui manager le 
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drainage, et veiller a ce que le sphagnum soit toujours 
vivant. Eviter les demi arrosages, qui entrainent souvent la 

pourriture des bulbes a leur base. La plante est sujette a la 
mfime deterioration, si les pots ou paniers sont mal draines. 
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PHOLIDOTA IMBRICATA 

La plante, qui fait Fob,jet de cette note, n’est pas de celles 
qu’on presente aux amateurs en disant: Yoila une plante de 
premier ordre. Bien au contra ire, c’est une pauvre delaissee 
qu’on rencontre ca et la dans quelques collections scienti- 
fiques, et quelquefois chez des amateurs qui la regardent 
comme une espece botanique et la traitent comme telle, la 
rage d’Orchidees qui nous devore ne permettant pas qu on 
la mette a la porte. 

Elle n’est cependant pas absolument depourvue d’attraits, 
et sa robuste constitution, qui l’empeche de disparaitre, est 
digne d’un meilleur sort. Les quelques potees que nous en 
possedons ont.si bien fleuri le mois dernier, qu’elles ont un 
instant domic une note gaie dans la collection et appele 1 at- 
tention sur elles-memes. 

Qu’on s’imagine une touffe de 0m40 a 0m50 de diametre, 
composee de feuilles ovales elliptiques, atteignant, en 
moyenne, 0m25 de long sur 0m6 a 0m8 de large, attenuees'au 
sommet, dures, coriaces, d’un beau vert fonce, a nervures tres 
apparentes, gracieusement recourbees, ce qui donne un 
aspect gazonnant a la touffe; diminuees en un petiole cana- 
licule qui vient s’attacher sur un pseudo-bulbe, relativement 
gros, ovo'ide, monophylle. 

De l’interieur de ce petiole sort l’inflorescence, qui s’al- 
longe jusqu’a 0ra40, et retombe autour du feuil'lage tres lege- 
rement. 

Cette legerete est due au petiole dont la moitie, basilaire, 
est flliforme; l’autre moitie supporte une longue suite de 
petites fleurs d’un blanc grisatre, imbriqudes et enchassees 
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dans des bractees seches et (hires, couleur chocolat. Chaque 
inflorescence compte de 30 a 40 paires de fleurs, qui pendent 
autour du pot et ressemblent de loin a de petites nattes. 

La meme plante porte souvent 15, 20, et meme 25 de ces 
inflorescences; on peut done la citer comme une espece flori- 
fere, car alors les fleurettes se comp tent par centaines et 
meme par milliers. A part ces particularites, qui peuvent 
attirer l’attention de tout le monde, cette plante a pour 
nous une histoire. Nous la possedons dans les serres du 
Val depuis tantot vingt ans; elle etait peu soignee avec 
quelques autres Orchidees, au moins relativement a ce 
que I’on fait maintenant, car a ces epoques cette famille etait 
moins en vue. II n’y a meme pas plus de six a liuit ans que 
deux representants d’une des meilleures maisons anglaises, 
si ce n’est la meilleure, vinrent voir nos plantes et nous con- 
seillerent, en souriant, de nous debarrasser de ces Pholi- 
dota, qui ne valaient rien et prenaient la place de bonnes 
plantes ; puis, il y a environ trois ans, ces memes messieurs 
revinrent, et, sans admirer cette variete, n’en dirent rien de 
mal; enfin, cette annee, ils revinrent encore, et, cette fois, 
nous prierent de leur echanger une potee de ces mauvais 
Pholidota qui, apres tout, sont curieux, dirent-ils. 

Nous nous sommes rendus a leur desir avec plaisir, non 
sans toutefois remarquer in petto que le Pholidota est pour 
nous une sorte de thermometre sur Fechelle duquel l’amour 
des Orchidees, chez nos amis d’Outre-Manche, montait h 
chaque visite. Ne devons-nous pas, apres cela, donner l’hos- 
pitalite au paria qui a nom : Pholidota imbricata. 

JOANNI SALLIER FILS. 
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ANGRJECUM SCOTTIANUM 
fAvec figure colorieej 

Cette espece a ete introduce, il y a quelques annees, dans 
les collections anglaises, par sir John Kirk, et elle fleurit, 
pour la premiere fois, chez M. Scott, a qui elle a ete dediee. 
L’an dernier, M. Humblot, qui a explore a diverses reprises 
les lies Comores, introduisit quelques rares exemplaires de 
cette espece en meme temps que son superbe JEranthus 
Leonis. Aussi les prix atteints a Londres par le A. Scottia- 
num l’engagerent a rechercher cette espece et au moment oil 
j’ecris ces lignes la marche va regorger de cette plante eton- 
nante. Ceux seuls qui ont paye les A. Scottianum au prix du 
diamant l’an dernier pourront se plaindre, mais nous, ama- 
teurs modestes, ne pouvons que nous rejouir d’une importa- 
tion qui va nous permettre d’acquerir une des especes les 
plus delicieuses du genre et des plus regulierement floriferes. 
La planche que nous publions aujourd’hui a 6te faite au Mu- 
seum d’histoire naturelle, ou cette plante prospere grace aux 
soins de M. Loury. M. Humblot vient d’envoyer a cet etablis- 
sementbon nombre deplantes des memes regions. 

VAngrcecum Scottianum croit en touffes serrees, qui 
s’appliquent sur les troncs des arbres, sur les surfaces lege- 
rement moussues. Les plantes introduites cette annee par 
M. Humblot sont de toute beaute. Culture en serre temperee. 
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LES 

0RCH1DEES DE PLEINE TERRE 

Les Orchidophiles qui s’occupent de la culture des especes 
indigenes sont encore fort peu nombreux ; cela provient sans 
doute des nombreux echecs rencontres par les personnes 
qui desiraient posseder une collection de ces charmantes 
plantes vivaces. Nous avons souvent vu des amateurs tenter 
leur culture a des expositions variees, dans des composts 
bien differents et avec un degre d’humidite plus ou moins 
abondant sans obtenir des resultats satisfaisants, aussi avons 
nous etb fort surpris de voir dans une villa des environs de 
Genes, toute une serie d’Orchidees de la Riviere et de la 
Corse, cultivees d’une facon tres originale et produisant une 
vegetation admirable. 

Cette methode consistait simplement a etaler sur des pla- 
ques de grosse tole de 0m50 de longueur sur autant de lar- 
geur, une couche de 8 a 10 centimetres de sphagnum vivant 
et a y planter les tubercules, puis de les placer a un endroit 
expose une partie de la journee aux rayons solaires. 

Nous avons essaye au mois d’aoht, sous le ciel de Paris, la 
methode de cet amateur italien avec les differentes especes 
des genres suivants : 

Gymnadenia, 
Malaxis, 
Nigritella, 
Ophrys, 
Orchis, 
Satyrium, 
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Serapias-, 
Spiranthes, 
Elies se sont toutes bien developpees, et nous ont donne 

un resultat que nous etions loin d’esperer. A la suite de ce 
succes, nous nous demandons si les principes ferrugineux 
que la rouille de eette tole communique au sphagnum, ne 
contribue pas pour sa part a la belle vegetation que nous 
avons obtenue. 

Nous avons laisse ces Orchidees a l’air libre jusqu au com- 
mencement de novembre; des lors nous les avons placees 
sous des chassis a froid, oil elles continuent a prosperer et 
h fleurir. Les seuls soins que nous leur donnons consistent a 
entretenir le sphagnum humide, a tenir cette bache aeiee 
aussi souvent que la temperature' exterieure le permet et a la 
couvrir de paillassons lorsque le temps est a la gelee. 

0. BALLIF. 

LAELIA PERRINII 

Le genre Laelia comprend toute une serie d’especes ayant 
une grande valeur decorative ; ce sont pour la plupart des 
Orchidees que l’on peut cultiver en masse et qui produisent 
une abondante moisson de fleurs. Malheureusement certains 
Laelia ont ete importes en si grandes quantites pendant ces 
dernieres annees, quits ont fini par etre unpeutrop depre- 
cies ; de cenombre est le Laelia Perrinii. 

Lorsque la plupart des Orchidees a floraison estivale ont 
commence a se depouiller de leurs charmantes fleurs, on est 
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heureux de pouvoir admirer dans une serre une belle touffe 
de Laelia Pemnii qui recele une quantite de fleurs fraiche- 
mentepanouies. Nous savons grealors a cette belle Orchidee 
de pouvoir nous rappeler pendant les journees brumeuses, 
les aimables et dedicates compagnes des autres saisons. C’est 
1’impression quenous eumes en visitant dans le eourant de 
novembre les serres du Chateau de Sauvage (Eure-et-Loire). 
Jusqu alors nous avions souvent admire de spacieuses 
serres reservees exclusivement, soit aux Dendrobium, aux 
Ccittleya, aux Odontoglossum ou aux Phalaenopsis, mais 
nous n’avions pas encore vu une serre renfermant une pa- 
reille quantite de cette orchidee bresilienne en pleine flo- 
raison. Tous ces L. Perrinii sont places dans une serre 
adossee et en fer ou l’on cultive des plantes a feuillage , ils 
sont plantes dans des paniers peu profonds qui sont suspen- 
dus pres du verre et ont produit cette annee une vegetation 
surprenante ; leurs tigesflorales supportaient de deux a cinq 
fleurs, parmi lesquelles des varietes hors ligne. Outre leurs 
coloris admirables, certaines fleurs avaient des dimensions 
phenomenales. Nous avons ete heureux de pouvoir con- 
server une fleur pour notre herbier, qui, sechee et etalee, 
mesurait dix-huit centimetres de diametre horizontal et dix- 
neuf centimetres de diametre vertical et remarquons que 
cette fleur a l’etat sec a diminue en tous sens. 

Apres avoir constate de si beaux resultats, nous n’hesitons 
pas de recommander aux orchidophiles d’en cultiver un 
grand nombre dans leur serre intermediate. 

Nous ne voudrions pas terminer cette note sans mentionner 
qu’a Sauvage les Cattleya, Skinneri sont cultives en serre 
froide et y poussent d’une maniere des plus satisfaisantes. 
Les personnes chez lesquelles cette espece degenere en serre 
temperee, feront done bien d’essayer sa culture dans une 
serre ayant une temperature plus basse que celle oh l’on cul- 
tive les autres especes de Gattleya. 

OTTO BAILLIF 



L ORCHIDOPHILE 391 

REVISION DU 

GENRE PHALvEN OPSIS 
(Suite.) 

SECTION II. — Proboscidioides. — Sepales et petales comme 
dans les Euphalcenopsis, labelle depourvu d’appendices a 
son sommet, colonne munie d’un rostellum en forme de pro- 
boscis , ressemblant a une tete d’elephant, munie de sa 
trompe, d’oii le nom. 

8. P. Lowii, Rchb. f., in Bot. Zeit., 1862, p. 214; Gard. 
Chron., 1862, p. 979; Proc. Roy. Hort. Soc., ii., p. 726; Bot. 
Mag., t. 5351; Warner, Set. Orch., ser. 2, t. 15; Rchb. f., 
Xen. Orch., ii., t. 151; FI. des Ser res, t. 1910. — Une su- 
perbe espece, differant de toutes les autres par son rostel- 
lum, qui ressemble a une trompe d’elephant. On la distingue 
egalement par son feuillage qui est caduc. Sepales et petales 
rose tendre; labelle jaune a la base et pourpre au sommet. 
Originaire de Borneo et du Moulmein. 

SECTION III. — Esmeralda, Rchb. f. — Petales de memes 
dimensions ou a peine plus grands que les sepales; labelle 
sans appendices a son sommet, mais presentant une paire 
d’appendices lineaires greles a la base du labelle, en dessous 
des lobes lateraux. Ce dernier caractere seul les separe de 
la section suivante. Deux especes originaires de Birmanie 
et de Cochinchine. 

9. P, Esmeralda, Rchb. f., in Gard. Chron., n. s., ii., 
p. 582; Rev. Hort., 1877, t, 107; FI. Mag., n. s., t. 358. — 
Une jolie petite espece, avec des fleurs sur de larges racemes, 
rose amethyste, et environ de la dimension du Ph. rosea. 
Certaines varietes ont des fleurs aux couleurs plus pales. 
Originaire de Cochinchine. 

10. P. antennifera, Rchb. f., in Gard. Chron., n. s., xi., 
p. 398, and xviii., p. 320. — Une jolie espece ressemblant un 
peu a la precedente. Epis ayant environ 2 pieds de longueur. 
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Fleurs couleur rose clair, devant du labelle amethyste ; lobes 
lateraux tachet.es de rouge orange. Originaire de Birmanie. 

NOTA. — Cette partie du travail de M. Rolfe n'est pas d’une 
exactitude rigoureuse. Le Phalcenopsis Esmeralda, que j’ai 
decouvert dans l’ile de Phu-Quoc, et dans quelques regions 
des montagnes de Pursat, est une espece a feuilles cadu- 
ques; ses fleurs ne sont jamais portees sur de longs racemes 
comme Vantennifera. Je Grains que M. Rolfe ait pris une 
forme de cette derniere espece pour FEsmeralda. 

Vantennifera est originaire de Cochinchine. II a ete pri- 
mitivement vendu sous le nom d’Esmeralda. 

SECTION IV. — Stauroglottis, Bentham. et Hook f. — Petales 
de memes dimensions ou a peine plus grands que les se- 
pales. Labelle de formes diverses, mais sans les appendices 
du sommetde la section desEuphalcenopsis, ni les appendices 
de la base de la section des Esmeralda. Les trois premieres 
especes ont la pointe du labelle entaillee, mais ne different 
pas par d’autres caracteres. C’est la plus grande section du 
genre qui contient 24 especes. Elies sont repandues sur 
toutes les lies de l’archipel Indien; 2 ou 3 especes appar- 
tiennent a l’lnde continentale. 

11. P. ametliystina, Rchb. f., in Gard. Chron., 1865, p. 410; 
1870, p. 131, avec fig. —Une curieuse petite espece avec des 
feuilles oblongues aigues et des fleurs petites, couleur creme, 
avec labelle amethyste. Ce dernier est peu profondement 
entaille a sa pointe. On dit que cette espece est des iles de la 
Sonde, probablement Java ou Sumatra. 

12. P. Stobartiana, Rchb. f., in Gard. Chron., n. s., viii, 
p. 392. — Cette espece est decrite comme une plante tres 
curieuse dans le genre du P. ametliystina, avec des couleurs 
peu communes. Les petales et les sepales sont veid pomme, 
changeant en vert jaunatre. Le labelle est couleur amethyste, 
changeant en rouge cinabre; lobes lateraux et labelle mar- 
ques de jaune et de blanc. Contree inconnue. 

13. P. Hebe, Rchb. f., Hamb. Gartens, 1862, p. 35; Xen, 
Orch., ii., p. 5, t. 156; P. bella, Teijsm and Blin. in Batav• 
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Nat. Tijdschr., xxiv. (reprint, p. 17). —Une espece a petites 
fleurs, qui n’existe peut-etre plus dans les cultures. Les fleurs 
sont blanches, avecdes taches pourpres sur le labelle, et sent 
portees sur des epis courts. Le lobe central du labelle est 
tres court et divise de nouveau en deux lobes arrondis. 
Originaire de Java. 

14. P. rosea, Lindl., in Gard. Chron., 1848, p. 671, with 
fig.; Bot. Mag., t. 8212; Pax. FI. Gard., ii., p. 72; FI. des 
Serres, t. 1645. — P. equestris, Reich, f., in Linncea, xvii., 
p. 864. — Stauroglottis equestris, Scliauer., Act. Leop.,~zix., 
Suppl. i., p. 432. — Une tres jolie espece; les fleurs roses sont 
portees sur des panicules branchus, Originaire des Philip- 
pines. 

Yar. leucaspis. — P. equestris var. 'leucaspis, Reich, f., in 
Gard. Chron., n. s., xv., p. 638. — Est, dit-on, une variete 
distincte, avec un callus blanc, avec taches brunes, mais pas 
de brun a la base du labelle; elle a quelquefois une teinte 
jaunatre. 

15. P. deliciosa, Rchb. f., in Bonpl., 1854, p. 93; Hamb. 
Gartens., 1860, p. 116. — Voisine du P. rosea, mais plus 
grele et avec des fleurs plus petites. Originaire de Java, et 
probablement pas encore en culture. 

16. P. Parishii, Rchb. f., in Gard Chron., 1865, p. 410; 
Xen. Orch., ii., p. 144, t- 156; Bot. Mag., t. 5815. — Une 
charmante petite espece avec de courts epis de fleurs blan- 
ches ou couleur creme, avec labelle pourpre. Get organe sup- 
porte une frange curieuse sur son disque, et est aisement 
mobile en avant et en arriere sur son point d’attache. Ori- 
ginaire de Birmanie et de Moulmein. 

Var. Lobbi, Rchb. f., in Ref. Bot., t. 85. — Differe du type 
par son labelle, qui possede deux larges lignes mauves, alter- 
nant avec trois lignes etroites blanches. Originaire de l’Hi- 
malaya oriental. 

17. P. pallens, Rchb. f., in Walp. Ami., iv., p. 932. — 
Trichoglottispaliens, Lindl., in Journ. Hort. Soc.,v., p. 34; 
Paxt. FI. Gard., i., p. 15. — Stauropsis pallens, Rchb. f., 
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in Hamb. Gartens., I860, p. 117. — Unecurieuse petiteespece 
decrite d’apres une plante qui a fleuri a Ghatsworth en 1850, 
mats qui parait n’etre plus cultivee aujourd’hui. Fleurs 
ayant presque 2 pouces de diametre, vert pale, avec labelle 
blanc; ce dernier organe oblong, avec une crete blanche 
herissee. 

18. P. Reichenbachiana, Rchb. f. and Sander, in Gard. 
Chron., n. s., xviii., p. 586. — Voisine du P. pallens. Les 
lieurs sont portees par des racemes ; sepales et petales vert 
blanchatre, avec des marques brunes. Cotes du labelle orange 
et blanc; lobe central bleu mauve. Contree inconnue. 

19. P. Devriesiana, Rchb. f., Hamb. Gartens., 1860, p. 116. 
— Decrite d’apres un dessin du botaniste et collecteur hol- 
landais De Vriese. La description est tres imparfaite et signale 
des affinites avec le P. cornu-cervi, mais distinct par le 
lobe central du labelle qui, dit-on, est etroitement haste. 
Originaire de Java, mais probablement connu seulement par 
le dessin. 

20. P. cornu-cervi, Bl. and Rchb. f., in Hamb. Gartens, 
1860, p. 116. — Polychilos cornu-cervi, Breda, Orch. Jav., 
t. i.; Bot. Mag., t. 5570. — Plante interessantepar son rachis 
aplati. Les fleurs sont plus petites que celles du P. Ludde- 
manniana ; les petales et sepales sont jaune verdatre, avec 
des barres transversales brunes et un labelle blanc creme. 
Le lobe central du labelle est court et tres dilate; le bord 
central prdsente la forme d’un croissant. Originaire de Java 
et de Sumatra. 

21. P. pantherina, Rchb. f., in Bot. Zeit., 1864, p. 298. — 
Decrit d’apres des echantillons secs, et probablement non 
encore en culture. II est allie au precedent, mais en differe 
par la forme du labelle. Le lobe frontal est decrit comme 
retus et avec une petite pointe. Les fleurs sont marquees de 
taches rouges sur fond jaune. Originaire de Borneo. 

22. P. Mannii, Rchb. f., in Gard. Chron., 1871, p. 902. — 
Une jolie espece avec des racemes branchus de plusieurs 
fleurs. Les pbtales et sepales sont jaunes avec des taches 
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brunes cinabras, le labelle blanc avec marques pourpres. II 
est allie au P. cornu-cervi, et a ete decouvert, par Gustave 
Mann, dans l’Assam. 

83. P. Boxallii, Rchb. f., in Gard. Chron., n. s., xix, 
p. |74. — Une jolie espece tres voisine de la precedente. Les 
petales et les sepales sont couleur soufre; les premiers barres 
et tachetes de brun; les derniers avec trois raies de la meme 
couleur; labelle blanc, lobe central en forme de croissant, 
avec angles emousses et un tubercule central; lobes lateraux 
eriges; disque tres court; lobe jaune biscupide, avec une 
dent mauve et blanc sur la face. Introduit des Philippines, 
par M. Boxall. 

Traduit da Gardeners'Chronicle. 

(A suivre) 

CULTURE DES CATTLEYA 

(Suite.) 

Cattleya lobata. Cette espece, reellement superbe, est une 
des plus difficiles a faire fleurir dans les cultures. M. Bleu, 
dont l’habilete ne peut-etre mise en doute, n’a jamais pu 
reussir a faire fleurir cette plante regulierement. 

Luddemann possedait toutefois une variete qui se montrait 
plus florifere. Les plantes introduites elles-memes portent 
des traces beaucoup moins nombreuses de floraison que la 
plupart des Cattleya, en general; il n’est done pas etonnant 
que nous ne soyions pas plus heureux sous ce rapport. 

Si le Cattleya lobata etait une plante de peu d’effet, nous 
ferions facilement notre deuil de sa mauvaise volonte, mais 
e’est une espece superbe, evidemment voisine du C. crispa, 
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mais qu’elle efface par ses teintes pourpres et l’ampleur de 
ses dimensions. 

Ce qui nous est vendu sous le nom de Cattleya Rivieri, 
n’est qu’une variete de la memo espece, si ce n’est cette 
espece elle-meme. J’ai reussi a faire fleurir cette forme en 
l’exposant au soleil. 

Une immense touffe de Cattleya lobata a fleuri dans la 
collection du Luxembourg, et, de temps a autres, je reqois 
quelques fleurs de cette plante, mais ces fleurs me sont tou- 
jours envoybes a titre de curiosite. N’ayant pas reussi a la 
faire fleurir, je prie les personnes, qui ont eu plus de succes, 

• de me faire connaltre leur mode de culture. 
Le Cattleya lobata commence a pousser en novembre, et 

devrait fleurir en mai; sur les bulbes nouvellement formees 
l’epoque du repos s’etend de juin a octobre. 

Cattleya Loddigesi. Cette espece est tres florifere, souvent 
meme elle fleurit deux fois, en mai et en septernbre. L’epoque 
du repos dure d’octobre a mars. C’est une plante vigoureuse, 
se comportant aussi bien en paniers qu’en pots, et une des 
plus estiroables, a cause de l’epoque de sa floraison et de la 
duree de ses fleurs. Serre temperee, bien eclairee. 

(A suivre.) 

AVIS 
RELATIF AUX EN^^OIS DE FLEURS PAR BOITES-ECHANTILLONS 

La plupai’t des envois que nous recevons, nous arrivent 
dans un etat deplorable. 

Les boites en carton sont absolument impropres a cet 
usage; elles sont aplaties dans letrajet, elles s’ouvrent, et il 
nous arrive maintes fois de ne recevoir que la carcasse de 
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ces boites avec la mention : « Arrive au bureau dans cet 
etat. » 

II est naturel que nous prions les personnes, qui s’adres- 
sent a nous pour obtenir le nom des plantes qui leur sont 
inconnues, de nous faciliter notre tache. 

II m’arrive tres souvent de ne pouvoir determiner les 
plantes. Je suis oblige de faire parvenir, au professeur 
Reichenbach, les fleurs que je ne connais pas. Les fleurs 
doivent done 6tre emballees de faqon a pouvoir supporter 
quatre ou cinq jours de voyage. 

Le meilleur mode est d’attacher a l’extremite des pedon- 
cules un peu d’ouate iiurnide, d’emballer les plantes dans 
du papier de soie et de garnir la boite de sphagnum humide. 

11 faut dviter d’ecrire l’adresse sur la boite meme, parce 
que les coups de timbre peuvent la briser ; mais il faut l’ecrire 
sur une adresse en parchemin, suspendue a un morceau de 
ficelle et coller les timbres sur cette adresse. Enfln, toujours 
accompagner l’envoi d’une note explicative, et ne pas attendre 
plusieurs jours. Beaucoup de personnes me reclament les 
norns des fleurs envoyees plusieurs jours auparavant; ces 
fleurs se sont fanees, et je n’y ai pas attache, quand il s’agit 
d’especes communes, plus d’importance que l’expediteur 
paraissait en attacher lui-meme. 

PETITES NOUVELLES 

CORRESPONDANCES 

Au point de vue botanique le caractere differentiel genera- 
lement admis entre le genre Lcelia et le genre Cattleya est le 
nombre des masses polliniques. Dans les Cattleya ces 
masses sont au nombre de quatre et dans les Lcelia on en 
compte huit. 

J’avais en fleurs, recemment, la plus merveilleuse variete 
de Loelict elegans. J’en fls part a M. Bleu, qui me demanda un 
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peu de pollen. Je n’eus garde de refuser de prendre une part 
infinitesimale aux succes futurs demon cher confrere et jelui 
fis parvenir les quatre masses polliniques de ma plante. 
M. Bleu, qui est un observateur, m’ecrivit pour me remercier 
et appela mon attention sur le caractere de ma plante, qui lui 
paraissait appartenir au genre Cattleya et constituer une es- 
pece nouvelle. 

J’avais une trop bonne occasion de saisir la balle au bond 
et de dedier a M. Bleu une espece digne de lui, mais ma 
plante etait venue avec une importation de Loelia elegans et 
par la plupart de ses caracteres se rapprochait de cette es- 
pece. Je n’avais plus qu’un moyen de me fixer a son sujet, 
c’etait de voir si les autres varietes de Lcelia elegans actuel- 
lement en fleurs chez moi avaient quatre ou huit masses pol- 
liniques ; or toutes ne presentaient que quatre masses et il 
ii’est pas douteux dependant que mes plantes appartiennent 
bien a l’espece decrite sous le nom de Lcelia elegans. Je crois 
done qu’il faut reformer cette determination et dire Cattleya 
elegans. 

Les Cattleya elegans sont tellement polymorphes, que les 
varietesprasiata, Turneri, Stelzneri'ana et autres paraissent 
n’btre que des formes de la meme plante qui, toutefois, sepre- 
sententavec desbulbescourtes, des feuilles rondes ou oblon- 
gues tantot avec des bulb.es ne portant qu’une feuille, parfois 
deux ou meme trois; il serait toutefois interessant de recher- 
cher si toutes ces formes presentent quatre ou huit masses 
polliniques. Jene sais pas si le Lcelia Schilleriana a quatre ou 
huit masses polliniques. C’est encore a controler et je prie 
mes lecteurs de m’envoyer des fleurs de toutes ces formes. Le 
Lcelia purpurata, qui vient des memes localites presente 
huit masses polliniques et il se pourrait que le Schilleriana 
qui en est evidemment tres voisin, si ce n’est pas un hybride 
naturel entre cette espece et Velegans (???) presentat lememe 
caractere, mais toutes ces suppositions sont si faciles a con- 
troler qu’il n’y a aucune raison pour que nous ne nous don- 
nions pas la peine de le faire. 

Avec ce numero flnit la deuxieme annee de la nouvelle edh 
tion de YOrchidophile. La septieme annee de cette publica- 
tion commencera en juin 1887. 

J’ai fait tout ce que j’ai pu pour mener mon oeuvre a mieux. 
mais si grace a mes efforts les orchidees sont devenues fa- 
milieres en France, ma tache serait moins lourde, si mes 
lecteurs m’envoyaient de temps a autres les rbsultats de 
leurs observations. Cet appel ne s’adresse pas seulement 



L’ORCHIDOPHILE 399 

aux amateurs, mais aux horticulteurs, mes confreres, et 
aussi aux abonnes etrangers. Si les abonnes qui habitent les 
pays ou les Orchidees naissent, se doutaient des tatonne- 
ments qui nous sont necessaires pour arriver a bien cult!— 
ver certaines especes, ils n’hesiteraient pas a nous faire con- 
naitre dans quelles conditions les especes qui croissent dans 
leurvoisinage se developpent. Le pauvre Roezl avait com- 
mence une serie d’articles sur le mode de vegetation des 
plantes qu’il avait decouvertes, la mort est venue arreter 
cette publication. Ne se trouvera-t-il pas un voyageur dis- 
pose a reprendre la plume de Roezl? 

Ce n’est pas un travail difficile pour un observateur; il suf- 
fit de dire ce que l’on voit, comment les plantes sont fixees, 
a quelle exposition, quel est le regime des pluies ou de la se- 
cheresse, si les plantes sont terrestres ou epiphytes, a Fombre 
ou au soleil, en un mot faire connaitre les conditions gene- 
rales de la vegetation. Pour aider mes abonnes dans leur 
tache, je feral paraltre cliaque mois un questionnaire, et je 
serai tres reconnaissant aux personnes qui voudront bien’y 
repondre. 

NhcROLOGiE. — The Garden nous apprend la inort de M. Z. 
Stevens, jardinier chef du due de Sutherland a Trentham dans 
le Staffordshire. M. Stevens etait Forchidomane qui reussissait 
le rnieux la culture des Odonloglossum; tous les beaux specimens 
qui sortaient de ses serres dtonnaient constamrnent les Orchi- 
dophiles anglais. II fut aussi l’heureux obtenteur d’un grand 
nonibre des Sarracenia hybrides qui ont augment^ nos collec- 
tions pendant ces dernieres annees, ce qui lui avait fait acquerir 
une grande renommee; Fhorticulture anglaise perd en lui un 
de ses plus habiles champions. Nos lecteurs trouveront, du 
reste, dans VOrchidophile de fevrier 1885 (page 49), une note de 
notre ami et collaborates J. Sallier, sur les beaux resultats 
obtenus dans les serres de Trentham. 

OUDEIS. 

La collection de M. Rimballe de Rochester contient 125 espe- 
ces, varietes ou hybrides de Cypripedium, c’est une des plus 
completes. En fleurs chez M. F. h Argenteuil le rare Rodrigu'e- 
zia (Burlingtonia) obtusifolia, c’est une delicieuse espece aux 
fleurs blanc-nacrb. En fleurs chez M. Bleu, des formes super- 
bes de Latin Pinelli; chez M. Duval une variete de la meme 
espece aux fleurs rose tres clair presque blanc. 

A Argenteuil, un Latin elegans de touie beaute et le rare Epiden- 
drum Endresi. 

Les Cypripedium Barteli et Laforcadei dont l’edition avait ete 
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cedee a M. Godefroy-Lebeuf sont passes dans la collection de 
M. Veitch, de Chelsea. 

Recu de M. Evrard, de Caen, une superbe variete de Caltleya 
maxima. 

En fleurs a Saint-Germain, dans la collection de Mme P. D., 
un magniflque serie de Calanthe vestita admirablement cultives. 

QUESTIONNAIRE 

lre QUESTION. — Dans quelles conditions poussent la plupart 
des Catasetum? Quel est le mode naturel pour les faire fleurir 
en Europe? . 

2e QUESTION. — Meme demande pour les Schomburgkia. 
3e QUESTION. — Pourquoi la plupart des Oncidium apparte- 

nant a la section des crispmn, Forbesi, Gartner i, etc. sont-ils 
si difficiles a conserver pendant plUsieurs annees dans les 
collections europeennes? Quel est leur mode devegetation exact 
au Bresil? . 

4e QUESTION. •— Pourquoi recoit-on rarement de tres fortes 
plantes d'Odontoglossum Alexandras ? Pourquoi cette espece se 
rencontre-t-elle en plus forts exemplaires a l’etat de culture 
qu’a l’etat sauvage ? Le nombre tres limite des bulbes, la pro- 
gression dans leur grosseur indique-t-elle l’age de la plante, 
c’est-a-dire en supposant qu’un Alexandras^ introduit presente 
dix bulbes, devons nous supposer que son age ne depasse pas 
dix ans? Dans ce cas la plus.grande partie des Odonloglossum 
Alexandra; seraient done toujours des plantes tres jeunes car n 
est presumable que cette espece fait plus d une bulbe par annee. 
Dans ce cas que deviennent les vieilles plantes? II n’est pas 
possible d’admettre non plus que les Odomoglossum Alexandra; 
perdent un certain nombre de bulbes en se developpant car si 
le fait se presente il est loin d’etre general, la plus grande par- 
tie des plantes que nous recevons sont munies detoutes leurs 
bulbes sauf peut-etre les toutes premieres, celles qui ont ete 
formees dans le plus bas age. 

Le proprifitaire-gSrani: GOBEFROY LEBEUF.— Imprimerie LEELOSD etCie, Argenteuil 
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